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de Pyrétiées 

De tant temps, les Pyrénées ont 
prnâknaeat séparé tau France et 
rEs|mgDe, siëise si nncâèbre 
■ H Haea t iTop Uuihin e à • lait dire. 
pH n*y en avait pins. Avec h 
visite de Jfnin CSÜob I Kjufa, h 
barrière se EaÜ à tMd cà ba 
coup «notas haute. Quand H Était 
rem pour la . ÿrntière fois a 
France, en t97^ k rai nerait pas 
■acore réussi te aapJeMfflrtpç 
défait être b buàâoa .^K 
Fantoiitarisiné rétifiet» da Ûu> 
iffîk» et iiishàdéVnie monarchie 
cops tltuüog ncfie e xempte ire - H > 
d£sôn»ata: dont tonte sa inaÜH 
L’Espagne ne (wanitt tmir iaefl* 
leur am bassadeur ' >jne cet boa 
jeune et pUn 

tocs les problèmes et capable, par 
sa sCdncâaa et so« MToir-falre. de 
réconcilier enfin deux payé «pri, 

' tes gnerres nupolÊ 


se regardent eu chiens defalure. 

Là « déclaration commtmê » pj 
ni être pÿltte se rait le. 
gnagedeJ» disparition — dé 
a» aireaa efflckl — des Mes 
nrémorifita. Efie organise des ren- 
contrés jrêgnB&rea, officia Esantet 
amplifiant tes «.daÉaiâs Â"niF' 
tarés' Surtout, elle donne rai éclat 
exceptionnel A ITafroatfcsetneat 

(Ton Ions ré&rt. inenÉ de jnurt ré 
d*aatre, L*Eaprçpe -a conquis 
qn’eBe ^obtiendrait pas»jen se bor- 
nant à AqÀn .Ji France, 
récondfinttau isdywaftei 
eutate a Eisrbjpé jaaÈ __ 
en dËrêoçnâer fja ïrance, j rcsQn- 
* 



^Wêêêë 

«te président , de l^iitépabiiqaè eu 
JdB W D^i réf gradea- 
seté* qne de ,cknU' piirwfl! 
AoôÉdEK de tete^K.Miter- 
««d «wdt pris Ta m fi i i T te'irp- 
sentimen t Âa pays exaspéré; par 
r» B ip d e «tetaFraac*V arânsëe de 

Nsfré SM«nbtelin»lrl1»âd 

mmsa - ét de réraojgiM r d’une 

coupa bte brénrgm i cB àrégard du 
terro ri wicbasqnfc - 

Dtejanvi^imtfbKfrait, à' ta 
CéHe-Snînt-CloBd, h premier 
(Tune série de «steââto àiÉte 

tferfeb » qré permirent, secteur par 

secteur, de <8»*%Jer les iBcwnpré- 
tentais et les rancunes. Llù 
ambassadeur ■ “*< polf tique» à 
Mndrid,te dfip«t£ «erre Gai dont 
qré qrétte- anjonrtfkri son- poste, 
avait ses entrées privilégiées à 
rÈtfàée eti fa Mooclaa auprès de 
M- Pefipe, Gonades ré .pâmait 
aplanir les «pBçréSEï causant de 
scs amitiés «t de son entregent > 
Toutefois rien jAnredr ftÊ poo-, 
dde sans te levée, Ai côréfraa- 
çatev des obstacles dé fSoad qpe 
représentaient ks deux dossiers 

briHants de PEarope et «te terirb- 

risae. Cest ebose faite. L’Espa- 
gne -rient de signer le treifc&qui fait 
«Fefl^ t partir dâ X m janvier pro- 
chain, an nouveau membre du 
«club». enrop£en. La. France, 
depuis an an, par trois exfrafitiou 
et de n ombre uses mesures cTfld- 
dTfadtes te dfahabtes dana 
ses « départements are sibles », « 
dêmoutrë qn’dfe n? eiCEadt pas de 
«sanctuaire» à ceux pour rai In 

démocratie e spa gnole est ■ nnssi 

batssahie qoe te frawqntamr , «faon 
dav an tage. Les rapports, person- 
nels qu'entretient Juan Cadre mec 

1e nbuwàu’dwr da gonvereeusBré 

autonome Inspn .. permettent 
<T envisager arec plus' dopteton 
te transfert des poondre de jwHéè 

à cetéchdon. C?est bL seafc Æiçssa 
de faire disparaître le chiffon 

reuge-dVme-tiEf^sstea ménêepar 
« ceux deM*drid»anx Jattf* 

peuple qui se tr ansfo rme en tau- 
reau furieux -fe çi’oà semble 
joesacer ses franchises. '• 


beorde demeurent. La ïteo 
esteêcartêe, outre-PyrÉuée^de» 
outrais tes plus alléchants, et ron 

•ÿ prise guère sré AfateHr .ré» 
ftep rircon métros Mniscette 
HS, c’est à juste târë qré rÇèit 
est Hütaer te c fiMtee - «W nto B - - 
snce stenWjS te coupde cœur 1 
t te Frénce -pour le ni <r£spft£K 


de rdktjoi» jusdomdte, 

.jguEs et souvent : bargneoses 
rére Putteré MnWd,;fci4 me 


IEÎ tOO» ANNIVERSAIRE DE CYRILLE ET MÉTHODE 


150000 catholiques 



■Quelque cent? cinquante mille personnes ont pris part dimanche 
7 juillet dans le village de Velehrad. en Moravie, à 300 kilomètres à 
Test-de Prague, aux cérémonies marquant -le 1 100* anniversaire de 
saint Méthode „ apôtre avec son frère Cyrille des populations slaves. 

. .Le ministre tchécoslovaque de la culture. M. Milan Klusak, qui a 
pris la ' parole au cours de la cérémonie passée totalement sous 
silpnee par lés moyens d'information officiels, a été conspué par la 
Joute' lorsqu’il a évoqué la politique de son gouvernement. Les auto- 
rités de Prague dycdent tenté de dénier tout aspect religieux aux 
comm ém oratiotvr ét empêché — ça dehors de Mgr Casaroli, secrétaire 
d 'Efed i au Vaticaè — ■ tes prélats étrangers d’assister au pèlerinage. 


ï La ’TcbécôsIovaquie à connu 
riinwaiv^if M jiwj grande manifesta- 
tion religieuse depuis finstaDation 
du régime communiste après te 
guerre et sa plus grande réunion 
spontàaéê dëpuis /te- printemj» de 
Prague en 1968. 

Dès samedi, tes croyants, besu- 
-ebup de jeunes ifâtammcot, avaient 
commencé & se. rassembler autour de 
l’abbaye cûAcrcicnnc de Velehrad. 
Certains avatent été amenés en auto- 
cars, d’autres avaient parcouru à 
pied plus de ,300 kilomètres. 
Qaeiques-anS iont été hébergés an 
vOtege, mais ceux qui ont dormi à te 
belle étcBe ont' été les plus nom- 
breux. Les autorités - avaient toute- 
fois fourni une infrastructure sani- 
taire et organisé te ravxtafflement 
des-pèterins. . - - - - 

.Avant te de dimanche, 

concélébrée par Mgr Tomnsek, 


archevêque de Prague, et Mgr Casa- 
roli, te foute a scandé, des slogans 
tels que : •Nous voulons le pape- et 
« Vive Jean-Paul II». 

■ An cours d’un office à Rome, 1e 
pape a rappelé qu'Q aurait aimé se 
rendre i Velehrad, maïs les autorités 

communistes de Tchécoslovaquie 
«mi refusé au souverain pontife 
r&ntorisatkHi de participer aux céré- 
monies, contre te voeu de pluâere 
dizaines de milliers de fidèles qui, 
Tan dernier, avaient signé une péti- 
tion demandant que le mille cen- 
tième anniversaires de Cyrille et 
Méthode soit présidé par Jean- 
Paul IL . 

Le pape avait délégué en Tchéco- 
slovaquie son secrétaire d’Etat 
MgrCasandL 

(Lire la suite page 7.) 


LA RÉUNION DES PAYS PRODUCTEURS DE PÉTROLE 

L'OPEP impuissante 
face à un marché déprimé 

Les tre iz e pays membres de POPEP, réunis à Vienne, se sont 
séparés, dimanche 7 juillet, es décidant de maintenir inchangés te 
structure de leurs prix officiels et le plafond de production (16 millions 
de barSs pur jour) adopté ea janvier dentier. Ils ont, en outre, décidé de 
mettre fia aux rabais sur tes prix, en en reconnaissant par là même 
f e a nsteace . Un comité d’experts son chargé d’étudier les moyens d’une 
■effleure dSseipHue interne- L’OPEP se réunira de nouveau le 22 juillet 
i Genève pour tenter une fois «meme de stabiliser le marché pétrolier. 
Malgré cet échec, les prix du brut devraient se raffermir : de nombreux 
laffineurs avaient attendu te réunion de Vienne pour procéder à des 
achats qn% vont Être coatrahrts de réaliser. 

De notre envoyée spéciale 


Vienne. - Un profond sentiment 
d’échec régnait A (Issue de trois 
jours de débats qui, présentés 
d’abord comme une conférence ordi- 
naire, dont témoignaient les badges 
ternis aux délégations, en sont fina- 
lement restés, faute de décision, au 
stade de réunion «consultative». 
« Cela ne pouvait être pire -, assu- 
rait un membre de te délégation des 
Emirats arabes unis. « Le 22 juillet 
prochain, ies prix du brui seront 
tombés à 22 dollars. » 

Si la majorité des pays membres 
ont en effet pris conscience quH 
était nécessaire de changer d’appro- 
che, les méthodes utilisées depuis 
trois ans pour stabiliser le marché 
ayant montré leurs limites, 3s ont 
été dans Pmcapacilé de s’entendre 
sur une solution viable aux pro- 


blèmes immédiats posés par la fai- 
blesse du marché. 

De nombreuses idées ont été 
caressées au cours de ces trois jours 
de discussions, mais aucune n’a 
abouti. Certaines nécessitent un 
temps d’étude et de mise en œuvre 
important, comme 1a création envi- 
sagée d’une chambre de compensa- 
tion destinée non seulement à 
contrôler les exportations et les prix 
des pays exportateurs, mais aussi à 
soutenir les cours du marché au jour 
le jour, en intervenant directement 
et en acquérant des capacités de 
stockage. 

D’autres, applicables immédiate- 
ment, n’ont pas réuni le consensus 
nécessaire. 

VÉRONIQUE MAURUS. 

(Lire h suite page 29. ) 


LE COMITÉ DIRECTEUR DU PS 


Lionel Jospin, gardien du templ 


4 - MM. Uoad Jospin et Lauréat Fahfas ont 
réglé, aa notas pour 1e «omit, te différend 
qré ler opposait Le comité dtactnr da Parti 
socâdbte, rénu samedi 6 juBtet, a permis an 
p réréfcr . sec rétair e «PafBraoer que la «chriB- 
csriag» qfH souha i tait u m fica. 


H a ainsi obtenu satisfaction sans pour 
notant que le pre mier mtaisl r t sorte afÜbli 
de cette affaire. 

Ainsi, la campagne des élections législatives 
sera lancée, symbo li qu ement , an cours dW 
réanhw publique animée par les deux protago- 


nistes d’une querelle doré les socialistes vou- 
draient croire qn’dle est désormais derrière 
enx. 

Les socialistes ont conclu on accord sur la 
répartition, entre courants, des postes cTéfigi- 
Mes aux législatives de 1986. 


•w Pftte, tendu, crispé — comme on 
«fit.aqjôùrfhià, — 1e doigt accusa- 
teur pointé ven Jean-Pierre Chevè- 
nement et ses amis, assis à l'antre 
bout dé la salle, Lionel Jospin 
menace : « Ve peux retourner mili- 
ter à' ta base, ri vous' voulez !» H 
doit être 8 heures du mat i n - onne 
sait plus très bien, mais il faisait jour 
déjà - ce dimanche 30 octobre 1983 


par JEAN-MARIE COLOMBANI et JEAN-YVES LHOMEAU 

à Bourg-en-Bresse.- A l'heure où 
Claude Estier s’endort, Louis Mer- 


maz plaisante encore, a Didier Mat- 
chane — lieutenant langue de bois 
de J eau-Pierre Chevènement — 
conteste obstinément un point vir- 
gule. A mains qa’3 ne s’agisse du 
sexe d’un ange qui passe. Les diri- 
geants socialistes, en plein congrès. 


Régis DEBRAY 






Les Empires 
contre l’Europe 


"L.e meilleur livre sans doute que Régis Debray 
air jamais écrit, je plus nuancé aussi'.’ 

A fiütc Houlûitie.A.G Monde 

"Il .fera sursauter les bonnes consciences pour 
Icsaueiies u n : esr point de. salut hors d'une douil- 
lette ou insidieuse servitudes Michel joben/ Lu 

Le livre de Debray vient à point pour remettre à. 
rheure des pendules arretées depuis vingt ansV 


Philippe Si mot: nui /La Tribune de l 'économie 


G A ELI M \ H D ///*> 


ne votent pas 1e bout de Tune de ces 
abominables séances - obligatoire- 
ment nocturnes - de la commission 
des résolutions. Lionel Jospin, loi, 
voit venir un congrès raté pour cause 
d’étripage et, au final, de désaccords 
publics. 

Déjà, deux ans pins tôt, le congrès 
de Valence, son premier congrès de 
premier secrétaire, a été saboté invo- 
lontairement par les «ayatollahs» 
du socialisme triomphant, «cou- 
peurs de têtes » et vainqueurs arro- 
gants. A Bourg-en-Bresse, 1a « raison 
d’Etat» commande que tes socia- 
listes offrent an pouvoir, sept mois 
après l’échec des élections munici- 
pales de mars et au cœur du second 
plan de rigueur, limage d’un parti 
uni, à défaut d’être mobilisé. Or 


Jean-Pierre Chevènement, violem- 
ment opposé à une politique écono- 
mique qu’il juge suicidaire, rechigne 
à « passer sous La table ». 

* Je peux retourner à la base » : 
une heure plus tard, tout était dit, 
Taccord ficelé, limité des socialistes 
préservée, du moins les apparences. 

( Lire la suite page 10.) 


La Frange 
des festivals 


Pour les festivités culturelles, 
le mois de juin aura été parisien. 
A présent, c’est le tour de la 
France entière qui commence, 
festivalier se fait festivalier, juil- 
let fait retentir grandes voix, 
grands et petits orchestres en 
tous genres. Les tréteaux se mul- 
tiplient — plus on déclame, plus 
le public en réclame, - la danse 
envahit les rues, et, te soir, te ciel 
est le plus beau chapiteau du 
monde. 

Ouverture, à Avignon, avec 
Macbeth. Ouverture, à Montpel- 
lier, du premier marathon musical 
- cent vingt-deux concerts ! - 
organisé par Radio France et la 
ville. Mille ans, c'est un anniver- 
saire qui se célèbre en fanfares, 
et 3e chorégraphie aussi. Aix- 
en-Provence éclate ensuite le 
10 juillet, et c'est toute une 
région, Provence-Alpes-Côte 
d’ Azur, avec ses quelque deux 
mille spectacles, qui communie 
joyeusement dans la fraternité 
■des arts. En août, le carnet de 
route sera moins fourni, et la fré- 
nésie. alors, s'apaisera. 

Pour ceux que l'arène du Midi 
n'sttire pas, ou impressionne, 
pour ceux qui prennent en congé 
la vie comme elle vient, il y a de 
toute façon l' assurance de trou- 
ver festival où que l'on aille. De 
la Côte d'Opale à Quimper, de 
Gargilesse à Dijon, quelle ville, 
quel canton, quelle plage, n'a 
pas ses réjouissances d'été ? Le 
cinéma aussi a parfois droit de 
rite, plus rarement il est vrai, 
puisqu'il préfère l'ombre des 
salles obscures... Rendez-vous è 
Prudes, à partir du 16 juillet, 
pour un hommage è Woody 
Allen et au comique juif améri- 
cain. 

Et Paris ? Paris se met en 
sourdine, mais pas en vacances 
pour autant Le Vingtième Festi- 
val estival investit églises et 
bateaux-mouches è partir du 
15 juillet et jusqu'au 20 septem- 
bre, pour les mélomanes, tandis 
que. plus éclectique, la banlieue 
accueille du 14 juillet au 4 août. 
tes manifestations a Fêtes et 
forts». 

L'été est culturel, cela va de 
soi. Et c'est chacun pour soi, en 
paix avec autrui, qu'il convient de 
se laisser aller au réconfort magi- 
que des célébrations (gigantes- 
ques ou intimes), de flâner, de 
réfléchir, pour ne garder en tâte 
que la beauté. 

(Lire page 14.) 


AU JOUR LE JOUR 


Ayant échappé è une san- 
glante tentative de coup 
d’Etat, le chef de l’Etat gui- 
néen a promis la mort aux 
comploteurs. 

Dimanche, à Conakry . 
s’adressant à la foule, il a 
lancé : • Ceux qui ont tué ou 
blessé des personnes inno- 
centes. je vais les tuer. Que 
ceux qui voudraient les défen- 
dre au nom des droits de 
l’homme le fassent vite, car 
demain Usera trop tard.» 

’ Il y a du vrai dans ce 
mélange d’ironie et de fran- 
chise: en Afrique ou ailleurs, 
les défenseurs des droits de 
l’homme et de la défense 
savent bien qu’il n’est pas 
nécessaire d'espérer pour 
entreprendre. Lutter dans 
l’urgence, à fonds perdus et 
sans garantie de résultats? 
Ils en ont l'habitude. 

BRUNO FRAPPAT: 


LIRE 

5. GUINÉE 

Bilan du coup d'Etat avorté : 
78 morts, 229 blessés. 

ZIMBABWE 

M. Mugabé obtient la majorité 
absolue aux élections. 

6. ASIE 

Effervescence sur la rive soviétique 
du fleuve Amour. 

11. JUSTICE 

Le défi de Christine Villemin. 

32. ÉCONOMIE 

Scission dans le syndicat des 
mineurs britanniques. 


Le train Le Havre-Paris heurte un 
camion : 7 morts, une quarantaine 
de blessés. 


St Mwth 


ECONOMIE 

Les banques régionales de France 
La chronique de Paul Fabra 
Notes de lecture, par Alfred Sauvy 
(Pages 17 à 19) 
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L'AFFRONTEMENT COMMERCIAL 

Les Français n'ont pas encore évalué les avantages qu'ils 
obtiendraient s'ils se battaient mieux sur les marchés intérieur et 
extérieur. Jean-A. Cordier insiste sur la peur du risque qui réfrigère 
notre économie et Albert Merlin ne voit d'amélioration de notre 
statut commercial que dans la baisse des prix industriels et dans 
une meilleure aptitude à répondre à la demande internationale. 


Ce que compétitivité veut dire 

La disparité des prix est telle en France qu'un ajustement des taux.de 
change n'améliorerait pas nos chances sur les marchés étrangers 

par ALBERT MERUN (* ) 


Pourquoi les Français 
n’aiment pas la concurrence 

Les socialistes auraient pu marquer un point , car la mise en confrontation 
des agents économiques n'est pas un programme de droite . 


L E Français moyen n’imagine 
pas une seconde qu'il pour- 
rait trouver avantage à se 
procurer ses cigarettes dans 
n'importe quelle épicerie, comme 
c’est le cas en Belgique, et à exiger 
qu'il y ait non pas un fournisseur 
monopolistique, mais pluralité de 
fournisseurs publics ou privés 
concurrents. 

Nos dirigeants, sur ce plan, ne 
semblent guère plus évolués. 
Témoin le comportement, il y a 
quelque temps déjà, de la Haute 
Autorité de l'audiovisuel à propos 
du matcb Jnventus-Ginmdms. 

S’appuyant sur le caractère de 
service public national du 
réseau TV, la Haute Autorité réunit 
un cartel de producteurs potentiels 
présumés concurrents, en l'occur- 
rence TF 1, A 2 et FR 3 (tandis que 
Canal Pins se joint sans vergogne au 
trio). Ce cartel va faire pression sur 
un client, un « prospect », M. Bez 
représentant les Girondins, pour 
l’obliger, au nom de la solidarité 
nationale, à accepter de brader la 
vente de ses droits d'auteur. 

Et la France entière d’applaudir 
M“ Michèle Cotra, coupable 
d’entente illicite, tandis que M. Bez, 


idis qui 

dont le seul tort est de défendre les 
intérêts de son club, sera accusé de 
chantage éhonté. 

Témoin l’attitude du chef de 
l'Etat, qui se ré jouit de voir le mono- 
pole des PTT prendre en main le 
lancement de la filière « fibres opti- 
ques ». 


Due coanotatioB négative 

Témoin l’altitude de nombreux 
socialistes qui croient sincèrement 
aux vertus de la constitution 
d'énormes entités monopolistiques 
nationales, pour des raisons de taille 
critique, alors que tous les dirigeants 
des grands groupes ne cessent de 
plaider pour un éclatement de leurs 
structures en unités de profit indé- 
pendantes se faisant concurrence 
entre elles. 

Que signifie ce refus de la compé- 
tition ? Cette attitude de soumission 
frileuse à certaines - fatalités * que 
sont l'emprise de l’Etat et des grands 
blocs privés est-elle un héritage du 
centralisme napoléonien, un besoin 
de sécurité et de tranquillité qui fait 
préférer à la valse des étiquettes 
trompeuses et à la cacophonie des 
marchands se disputant sur les mar- 
ches du Temple la sérénité des prix 


par JEAN A. CORDIER (*) 

imposés, la croyance en l'Etat hon- 
nête parce que désintéressé ? 

Faut-il incriminer l'égoïsme 
engendré par la vie facile sur un ter- 
roir trop riche, défaut bien de chez 
nous qui aboutit au repli sur soi et 
par voie de conséquence 4 l’incapa- 
cité de s'entendre avec ses voisins : 
attitude néfaste dont philosophes et 
historiens nous disent qu’elle sécrète 
le gendarme, le juge et le fonction- 
naire qui, eux, font la loi... et les 
monopoles? 

Un programme de gauche ? 

Les socialistes, qui auront somme 
toute assez bien réussi dans un 
domaine, l’économie, de toute 
manière la droite plus douée eut 
mieux fait, et qui par contre n’ont 
rien fait de ce que la gauche atten- 
dait d’eux, par exemple la mise en 
place d’un système musclé de parti- 
cipation autogestioonaire libéral, 
n'ont pas saisi au bond le ballon 
i concurrence » avec lequel Os eus- 
sent pu marquer un bel essai. Car. 
contrairement aux apparences, la 
mise en confrontation des agents 
économiques n'est pas au pro- 
gramme de la droite. L 'Homo Dex- 
terus est. par définition et morpholo- 
giquement. un possédant et, partant, 
un conservateur. Un conservateur 
d'autant plus enclin à défendre, par 
tous les moyens (y compris par celui 
de se faire passer pour progressiste), 
ses intérêts particuliers et corpora- 
tifs, qu'il a conscience de ne pas 
devoir uniquement à ses mérites le 
petit supplément de bien dont il 
jouit. 

Et quoi de plus délicieux pour la 
bonne conservation des bénéfices 
qu’une entente avec ses concurrents, 
une rente de situation sur une auto- 
route, une concession de pompes 
funèbres. La droite, dont le but est 
de créer des monopoles privés n’est 
pas pour autant hostile aux mono- 
poles étatiques, à l’ombre desquels 
les sous-traitants font de si fruc- 
tueuses affaires. 

Casser les monopoles ne signifie 
pas, pour autant, privatiser. Le pro- 
blème n’est pas de remplacer la 
Seïta par une société privée conser- 
vant le monopole du tabac, comme 
le voudraient M. Chirac et ses amis 
(qui avouent n'étre intéressés que 
par les affaires « rentables »), mais 

(•) Conseil d'entreprise. 
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rence joues 

un certain nombre de firmes indé- 
pendantes, quelle que soit la compo- 
sition de leur actionnariat : Etat, col- 
lectivité locale, SICAV, investisseur 
institutionnel ou personne privée. 
Cependant, la mise en concurrence 
des agents économiques, et singuliè- 
rement des agents de l’Etat produc- 
teur, va poser de très gros pro- 
blèmes, en particulier celui de 
l'abolition de la garantie d'emploi, 
mesure à laquelle il faudrait bien se 
résoudre pour que le concept de 
concurrence soit cohérent avec la 
notion de risque dont il est le corol- 
laire. Essayons de recentrer le débat 
autour d'un programme idéal conçu 
en forme de raisonnement syllogisti- 
que : 

- Les connaissances générales et 
professionnelles, la morale civile et 
la santé physique et mentale permet- 
tent à l'individu d’entrer en lice. 

- Sa mise en concurrence avec 
d’antres agents économiques est un 
facteur indispensable de stimula- 
tion. Elle implique l’acceptation de 
certains risques (risques de perte 
financière ou de perte d’emploi). 

— L'acceptation du risque conduit à 
des choix responsables, donc exal- 
tants. 

— La responsabilité est le facteur 
de base de la créativité. Or c’est 
essentiellement par la créativité que 
l’homme se réalise, donc atteint au 
bonheur de vjvte. Alors, vive la 
concurrence I Pas si vile. A un gui- 
chetier des PTT qui se : plaignait 
devant moi d’être la cinquième roue 
du carrosse, d’avoir été muté à 
Nancy alors qu’il est de Brest et 
d’être payé avec des haricots, j'ai 
propose d’entrer dans le paradis de 
la libre entreprise, d’Etat ou privée, 
de devenir salarié d’une entreprise 
concurrente de son secteur d’acti- 
vité. J'ai fait briller un salaire plus 
que décent, le libre choix du lieu de 
travail, un job « enrichi * par 
l’appartenance à des cercles de tra- 
vail autogestionnaires (dont les 
membres décideraient eux-mémes 
qui embaucher et qui renvoyer), une 
substantielle participation aux fruits 
etc. n m’a répondu : * Non merci. 
Je préféré rester où je suis. J'y ai.. 
la sécurité de l’emploL » 


L A sanction du commerce 
international est implacable; 
et le jugement sans appeL 
D'après les courbes établies par 
l'Institut Rexoco. la part de la 
France dans les ventes des princi- 
paux grands pays exportateurs, qui 
était passée de 9,7 % à 10,4 % entre 
1976 et 1979, a ensuite rechuté, 
année après année, pour atteindre à 
peine 8,3 % en 1984 et moins encore 
au pre mier Trimestre de cette année. 

Perçu depuis longtemps par les 
spécialistes, 1e signal d’alarme sonne 
aujourd'hui assez fort pour que les 
partisans de la relance de la consom- 
mation soient quelque peu douchés. 
Cependant la thèse de la relance par 
l’exportation ne demande qu’à pren- 
dre le relais. Ht là on bénéficie du 
confort moral : l’exportation, c’est 
bien, c’est bon. c’est vertueux. Là ah 
les choses se gâtent, c'est lorsqu'on 
croit que la question pourrait être 
réglée par un ajustement dn taux de 
change, censé nous apporter l’air qui 
nous manqng. Car on peut douter 
qu’un effritement aussi constant de 
nos parts de xnarebé (voilà cinq ans 
que cela dure) relève de ce type de 
thérapeutique. Un taux de change, 
par définition, s'opère d'injustement 
que sur la moyenne des coûts natio- 
naux ; or le problème français, préci- 
sément, ne s’analyse pas en termes 
de moyenne. Ce qui pèche chez 
nous, c’est la grille des coûts et des 
prix, les disparités d’un secteur à 
l'autre. 

La dernière ■ lettre » du 
CEPII (1). qui compare TécheUe 
des prix intérieurs français à celle 
des Etats-Unis et du Japon, aboutit 
à des conclusions parfaitement 
explicites : sur la base de 2 dollar i 
10 francs, toutes nos branches sont 
largement au-dessous de la parité 
des pouvoirs d'achat (en d’autres 
termes, le dollar est surévalué vi- 
à-vis du franc), mais de façon fort 
inégale d’une branche à l’autre : 
- 50 % à - 120% pour les services, 
— 1 % à — 12 % seulement peur lès 
branches industrielles : habillement, 
matériel de transport, biens d’équi- 
pement Difficile, dans ces condi- 
tions, de parier de compétitivité 
« moyenne 

Le même calcul à propos du 
Japon sur la base de 1 yen à 
3,88 francs (pen différents du taux 
actuel), conduit à des conclusions 
analogues quant à notre échelle de 
prix : par rapport aux prix japonais, 
nous avons un avantage de — 40% à 
-80% pour les services, un handi- 
cap de 6% à 31 % pour les produits 
industriels. Les comparaisons avec 
les pays européens, non publiées, 
vont dans le même sens, en dépit 
d’une dispersion m o in s forte. 



m Rendons an tsar... 

Rendons à Nicolas II ce qui lui 
revient, à savoir l’initiative de 
l’interdiction de la vente de la vodka 
en Russie, par une ordonnance du 
22 août 1 91 4, qui avait été précédée 
dès le début de l'année par des 
mesures de limitation prises sous la 
pression d’un important mouvement 
antialcoolique (cf. G. Alexinsky, La 
Russie et la Guerre, Paris 191 5). Le 
gouvernement bolchevique main- 
tiendra cette interdiction jusqu'à la 
mort de Lénine, et A. Morizet, cité 
par M. Pogariéloff dans la lettre 
publiée dans le Monde du 20 juin, 
commettait une bévue en écrivant 
que « ce que o’a jamais essayé le tsa- 
risme (...) le bolchevisme l’a réa- 
lisé.... 

MICHEL NIQUE UX. 

(Caen.) 

IS Châtier 
la victimes ? 

Le prérident Reagan a une drôle 
de façon de concevoir la justice et 
l’exercice du pouvoir : U récompense 
les terroristes et veut châtier les vic- 
times. En effet, la fermeture de 
l'aéroport de Beyrouth ne servirait 
en rien la lutte contre le terrorisme. 
Car c'est à Athènes que les pirates 
ont embarqué. Faut-il rappeler que 
le stationnement des marines à 
l’aéroport de Beyrouth n’avait empê- 
ché ni la destruction de l’ambassade 
américaine (avril 1983) ni celle du 
quartier général américain (octobre 
1983) ? 

Dans le premier cas, les Améri- 
cains ont interrogé les terroristes, 
appris où iis om été entraînés et qui 
leur a ordonné cette opération. Dans 
le deuxième cas. Us ont prétendu 
connaître les deux pays qui ont orga- 
nisé l’attaque (241 morts). Quelle a 
été La riposter L'invasion pen gjo- 


Ces données confirment un trait 
français bien connu mh rarement 
mesuré : compétitifs en matière de 
services, nous sommes relativement 
moins bons s or les produits indus- 
triels. Ce qui n'est sacs docte pas 
étranger à notre problème de 
balance commerciale. Mais on voit 
également — du moins devrait- 3 en 
fitre nin« — qu’une telle dispersion 
des prix ne saurait trouver sa solu- 
tion dam on changement de parité 
de quelques points. La dimension 
n'y est pas. C’est un problème de 
structure, mettant en jeu toute la 
mécanique des coûts, des prix et des 
revenus- Une affaire interne, franco- 
française. 

H y a plus. An sein même de 
l'industrie, P échelle des coûts n’est 
sûrement pas optimale. Nombre 
d’industries vieillissantes, autrefois 
prospères et anxieuses de trouver de 
la main-d'œuvre, furent alors géné- 
reuses ; d’où des niveaux de rémuné- 
rations qui, aujourd’hui, ne corres- 
pondent plus à leurs pe rformance s. 
Et les transferts vers les secteurs 
new-look s’en trouvent freinés, 
quand 3 faudrait les hâter. Nous 
vivons la révolution industrielle de 
1985 avec des structures salariales 
de 1960. 

Moins que jamais la compétitivité 
ne peut se juger sur une moyeime- 
La France n’est m la Suisse ni la 
Suède, 3 faut que la majorité de ses 
brandies industrielles, sinon la tota- 
lité, soient compétitives, que les 
coûts soient partout ajustés aux per- 
formances. Ce qu’aucun taux de 
change, même savamment ca l cu l é, 
ne saurait assurer. 


La entrante 
est ea noos-memes 

Et puis, la compétitivité,' ce n’test 
pas seulement un&question de coûts. 
C’est aussi et surtout l’aptitude à 
offrir des biens et services adaptés à 
la demande internationale. On dit 
que les « produits locomotives » de 
l’après-guerre, comme FautomobDe 
ou l'électroménager, qui ont mené la 
danse pendant quelque trente ans, 
sont à bout de course ou près de 
l’être. Mais les relais sont là. L’élec- 
tronique professionnelle et domesti- 
que, la vidéo, la sécurité, représen- 
tent des marchés potentiels tout à 
fait excitants, pour peu que s’enclen- 
che le mécanisme vertueux du • for- 
disme » : baisse des prix relatifs, 
d’où pouvoir d’achat, d’où produo- 

(*) Directeur des études économi- 
ques de Saint-Gobain, vice-président du 
Club d'informations et de ré fierions sur 
récoota m e mondiale (CIREM). 


rieuse d'une île bananière, la Gre- 
nade ! Et puis, un raid manqué de 
l'aéronavale contre les missiles Sam 
installés sur le Mont-Liban 
(4 décembre 1983) ; bilan : deux 
appareils américains perdus... Et 
j'en passe. Voilà les faits. 

En apparence, M. Reagan tient 
on discours très musclé mais, en 
même temps, il recule en arborant le 
V de la victoire. Pitoyable poli tique- 
spectacle ! (...) 

ANTOINE BASBOUS. 

(Paris.) 

■ Cumul des maadats 
.~ei des années 

fi y a nu faille dans la démons- 
tration de M" Pelletier sur le cumul 
des mandats électifs (le blonde du 
27 juin). Car, s’Q est « libre à cha- 
cun de se présenter, et que le meil- 
leur gagne ». pourquoi s’inquiéter de 
U charge de travail qu'implique le 
cumul de plusieurs mandats: cha- 
cun n'est-il pas libre aussi de dérider 
de la charge qu’il peut assumer, les 
électeurs étant juges en dernier res- 
sorte...) ? Cela dit, on devrait peu-, 
scr aussi à une limite d’âge et à une 
limitation du nombre de mandats 
successifs, pas tellement parce que 
les élus vieillissent aussi que parce 
qu'il faut organiser le renouvelle- 
ment des élus en le rendant obliga- 
toire ; il n'est pas sain qu’un crin du 
pays soit représenté parfois pendant 
plus de vingt ans par la même per- 
sonne, fut-elle très régulièrement 
élue 

Enfin, ce serait une règle simple, 
de logique et de santé politiques : 
que nul ne puisse exercer plusieurs 
mandats électifs dont les assises ter- 
ritoriales respectives n’aient pas de 
points commuas. 

JACQUES GEORGE. 

(Rouen.) 


ûon de msnattt. Les Français ne sam 
pas les dentiers â les apprécier, dès 
que leurs revenus augmentent : en 
témoignent l'invasion . des produits 
japonais en 1981-1982. et le barrage 
— peu glorieux — que Ton a cru 
devoir leur opposer à. ration. 

Seulement, ces produits de 1985, 
il faut être capable de les fabriquer 
et de tes vendre. Ou do moins use 
partie d'entre eux, pour sc donner 
les moyens d’importer les autres. 
Q*t.e contrainte de compétitivité est 
très pesante, c’est vrai. Mais pas au 
sens où l'entend le langage courant, 
celui d’un obstacle à f expansion. En 
réalité, elle nous force à être meil- 
leure. Ou la baptise «extérieure >. 
mais en fait rite se situe en nous- 
mêmes. Oui ou non, sommes-cous 
déridés à nous mettre an goût du 
jour, à faire « moins d'acier et 
davantage de magnétoscopes » pour 
reprendre l'expression dn rapport 
« Giraud-Plassard » (2) ? 

Pourquoi les Etats-Unis et le 
Japon (et même l’Allemagne), et 
pourquoi pas nous? On invoque tes 
problèmes de mentalité et de 
czdttzre, ou le poids de Hiisttirc. 
Certes, cria ne doit pas être un 
alibi, quand nos défaillances sont 
largement « techniques ». 

Certaines do nn é e s parient d*rites- 
métnes. Ainsi des bilans des entre- 
prises qui, lézardés parla crise, dri- 
vent maintenant subir l'impact de 
taux d’intérêt records. Comment 
s’étonner que maintes entreprises 
hésitent â relancer leurs investisse- 
ments? Et les ne font pas 

tout. Aujourd'hui, les grands pays 
(Etats-Unis, Japon, Allemagne) 
consacrent quelque 2J5 % à 2,7 % de 
leur PIB I la recherche- 
développement, la France 2,1 % seu- 
lement. Comme l’aérospatial s'y 
nnite la part du lion, beaucoup de 
secteurs en. sont réduits à la portion 
congrue. Sait-on que 2a mécanique 
française fait trois fris moins de 
rechefcbe-dévriqppemeat-que l'alle- 
mande? . . 

Rien de tout cria n'est insohibte. 
Mais fl ne faut pas se tromper de 
remède. H ÿ a quinze ans, beaucoup 
pensaient que la langueur de l'éco- 
nomie britannique était imputable à 
un taux de change trop rievé. Après 
coup, il ne semble pas que les années 
où Û a été le pins faible, à la fin des 
années 70, aient été les meilleures 
pour la croissance britannique. Au- 
delà de la Manche comme en deçà, 
la réussite industrielle suppose une 
cure de rajeunissement, et non des 
adjuvants. 11 faut savoir ce que com- 
pétitivité veut dire. 


U) Lettre du CEPII (Centre 
d’études prospectives et d'informations 
internationales), mal 1985. 

(2) Publié dans les chroniques 
Sedeh (15 mai 1985). 



t PROSPECTIVE ET PLANIFICATION STRATOQUEi, de Michel Godet 

Le présent à la lumière du futur 


L A prospective n’est plus ce 
qu'elle était parce que 
J' avenir ne ressemble plus 
au passé. Nous approchons des 
ruptures qui sont impossibles à 
prévoir puisqu'elles sont Bées à 
des comportements- d'acte tirs de 
plus en plus aléatoires. Cet envi- 
ronnement a stimulé Michel Go- 
det, qui n'aime rien tant, comme 
les lecteurs du Monda s'en sont 
déjà aperçus, que de secouer les 
stéréotypes et les schémas clas- 
siques. 

Son damier Rvre, qui n'a rien 
négligé de l’appareil savant 
d'une sorte de traité ou en tout 
cas d'un manuel de niveau supé- 
rieur. renouvelle un sujet qui 
commençait à s'essouflsr.' Qu'on 
en juge d’après certains des 
thèmes que notre auteur met en 
avant pour fonder « sa » pros- 
pective : édairer r action pré- 
sente à le lumière du futur (com- 
bien font l'inverse I) ; explorer 
des avenirs multiples et incer- 
tains (au tteu d'extrapoler des 
tendances) ; adopter une lésion 
globale ; prendre en compte les 
facteurs qualificatifs (que bou- 
dent trop souvent les écono- 
mistes} et les stratégies d’ac- 
teurs ; se rappeler qu' information 
et prévisions ne sont pas neu- 
tres. 

A partir de 16, Michel Godet 
bâtit toute une méthodologie 
(scénarios, variables-clés, etc.) Il- 


lustrée de cas concrets qui dé- 
montrent comment l'on peut ré- 
duire l'incertitude. 

Le plus fécond de son projet 
est sans doute d'avoir entendu 
marier la prospective et la planifi- 
cation d'entreprise. Il distingue 
trois phases pour cette derrière : 
stratégique (définition de la vo- 
cation de le firme, diagnostics in- 
terne et externe. prescription, ac- 
tion), opérationnelle (qui a pour 
horizon le moyen terme, c'est- 
à-dire de cfix-fcinf mois à quel- 
ques années) et budgétaire (exar- 
‘ rica annuel). Tout son propos est 
alors d'éclairer les parcours non 
grâce à des recattee-mirectes, 
mais en restent très proche du 
terrain et' en partent le langage 
de ceux «nii se coliettènt chaque 

jour avec les réafités. 

Avec une gramtesagesse, Mi- 
chel Godet rappelle qu'a n’y a 
pas d’outil universel, -qu'un mo- 
dèle n’est pas unerèatité, mais le 
moyen de la regarder. H s’insère 
ainsi dans ce courent qui g ro ssit 
chaque joue et.qui porte. 6 miser 
sur le facteur humain pour re- 
chercher la. com p é titivité et J’ax- 
csUençe. Où le travafl de fourmi 
appuie les apports de. (Imagina^ 
tion. 

• PIERRE DROUIN. • 

* Editions 
336 pages, 
d'Hervé 


Economies, 
125 F. 'Préface 
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Liban 


La Syrie réunit tous les dirigeants musulmans 
pour rétablir l'ordre à Beyrouth-Ouest 


- Le Djâhad isLum qpÆ ^pc •Hbirera^ 

tient, maigri les nouvelles d'une 
éventuelle libération à la suite d"zine 
médiation dû président Assad », a 
rndiquétia interlocuteur anonyme so 
rtdÜDUt an ryiiiri htamhrê c *»« 

un appel téléphonique, samedi 
6 juillet, h une agence de-presse 
étrangère à Beyrouth. 

" Lee • sept Américains -seront li- 
bérés quand le Djtkad le décidera 
oû ils seront peut-être exécutés », a 
indiqué le correspondant, qui a 
ajouté : •Nous mettons eu garde 
Reagan contre toute intervention 
militaire, car. nota, riposterons im- 
médiatement. » •' ? . .. •• 

A Damas, la Syrien viok m m o rt 
critiqué, .dimanche, ks .Etats-Unis 
pour leurs menaces à l’égard du U- 


Les mesures « revanchardes » des 
Etats-Unis; qui do&ùâddal avec les 

nBitnreem «ih miUtair wi 


sont destinées éviter an effondre- 
ment de hur réputation et de leur 
prèritgèdâm la régjm K affirme m 
commentai» diffusé par Radio- 
.'Damas, qui a poursuivi : • Ces nou- 
velles mesures américaines prou- 
vent une fois encore l'attitude 
hostile des Américains à l'égard des 
.Arabes.-» ' 

1 Entre-temps, les responsables mu- 
sul inans • libanais poursuivent à 
Damas dlntenses tractations eu vue 
d’obtenir Parbitrage des «Erigeants 
Syriens pour ramener la StabiKté h 
Beyrouth-Ouest, ' où .Ira' conflits in~ 
terrrmsatmam fout tache «ThnOe. 

. Pour la prêm%ef<ns depuis k dé- 
but de ta guerre des camps palesti- 
niens de Beyrouth, k 19 mai der- 
nier, k chef du mouvement chute 
Amal et ministre d’Etat pour k Li- 
ban du Sud, M. Kabih Béni, est ar- 
rivé MmMaB à Damas; oh il s’est suc- 
cessivement entretenu avec le 


ter — " 


~TRIBÜNÉ INTERNATIONALE ; 

Le Liban ria pas besoin d'Israël 

. . ~çàrZQUi^fàR^Oi*h'.': 

L E jeudi Ï7 se p te mbre 1982, dans faprès-mkfi, ta bmrt sourd 
des chars Merkawa' écrasant resphafte se répandait dans les 
rues sfleneieusèS de Beyrouth. ÉnfH Indienne, des comma n dos 
è pied les e sc ort ai ent- et quelques’ Beyrouthir» les observaient A 
travers -leurs fenêtres : roccupetkm israélienne s'installaient après 
plus de trois mois de stage et de bombardements irréels. 

. Le même scénario û répétait un peu partout dans ta capitale. 
Une petite fausse nota : le sameri 19 septembre, vëra 18 heures, je 
voyais passer surf axe principal de la banSeue sud ttauxbuBdozer» en 
dkectron.de Sabra et de Chatüa, et je ne comp r en ais pas pourquoi» 
C’ était notre premier, contact réel avec l'occupation/ 

s Et puis virent ta» retraits auccoaaîfc de cette même occupation, 
sous les coupa de larésstahca d’un peuple démuni,. meùrtri portant 
années de guerret.' niai» courageux et résolu. 

: Mais tat&cha'Q'ast pas finie, rarmés '■raéBuna ait toujours ta. 

. nous différantes formes, atmrès des mSciens qui restent da a la baBe 
époques, abus ta direction de Lahad. menaçant d'inter v enir chaque 
fms qu’ôte le Jugé riécèrimiv.:- 

. .. ATauberlacette.occupBtion. il L y avait tas plans fsBadeux de 
. Sharon :. dérparrtéfer l'OLP et instaurer i» régime chrétien phatan- 
giste, A Hntago <te rEntÿif, qui con s tit u erait une nouvelle base stra- 
tégique pour . (a mo reofl e m e nt et te domination, dü-moinde arabe (voir 
les dMéraotea.dédaratibas dw ciieés des rnilioe» thr Front libanais fin 
1982 et- début- 1983). Mais Iss veaux dé fEtat hébreu sê^sont révélés 
cKmérêpiMS-non.aë à eitMmTEtat p h a ten gjs ie n'a. pas pu voir le 
jaur, etfaiworij 'du4Zima(.1983 a6té Abrogé; tanta aossi une crise 
inorme est née entaraB qui sacodn se» pr^UQSe Urfiquae e è r.améri- 
cainesu LsproUème palestinien; hé,^ est toujoias vivant, bien que 
‘Arafat »«t^ mtaadedece dont estmort Sadate. 

Le (Jban, M, émarge de ses candras^ lss, fatigué, meta assuré 
d'avoir réussi à se soartraire au réva fou dee. laraélans et d'être 
révéra au camp-arabe, ikin berceau netureLi.'ensandjle des commu- 
nautés tibanaises tombe d'accord aujounfhu «ur dos points cru- 
ciaux : Tunftô du pay^ ; soa indépendance, sa démocratie et son 
appartenance au mande arabe : pots- cela, 9 est tempe de cesser de 
s'entretuer, «T élaborer tes réformes pot W ques néce ssaires qui abofi- 
rom te confesaionnBfiame po fit iqu e et asauraront un déveioppement 
équrtabte du pays. 

L E prerôiar pas A faim étant d'assurer te sécurité, tout: sera fat 
pour pousser te dentier israélien, toujours prêtant, A quitter le 
Liban avec~ses mercenaires. Quant aux arme* palestiniennes, 
les Ubenafc; dans leur quasitotalité, considérant que le retour è b 
situation d'avant 1982 est impoe sfc l r et qu'un -pîsri panarabe et tata- 
miqua devrait être étaboré, Un pian qui mettra te L2m au mfima pied 
de reaponsabahé que tes autres pays Arabes, perce qu'fl est insensé 
que notre peuple stÿpiorto tout seul le pdkfe «firect d*tai problème de 
(fimehsion intemationata : dbt années et demie de guerre sont déjà 
suffisantes. En outre, la désarmement général des mBcss Baanaises 
est indispensable pour ouvrir ta voie è ta reconstruction de fEtat et 
réteboration d* une nouvelle Constitutio n équitable et démocratique. 

Aujourd'hui, Ifübnvok poin ter A rhoriron une rar e occ as ion - 
. qui poUTOét hé permettre.: eyec l'aide hxEspensta^e de la Syrie, de 
sortir de son bourbier archaïque. Pour cala, le . pouvoir Ubarnta 
devrait cesser de fur Tévidance et cauvrer pour la- r é oo n ti B atio n 
Mtianata.-'- .'V../ . ...... 

Peut-être que ta Liban net parvenu aujounfhu^ A ses dépens, à 
r âge adulte, et a n'n besoin que devras amis et non d*un brafii. 
vaincu et trstaènt dans te aùd de son territoire, pour empoisonner ce 
qui reste «te rentarte entre lœ communautés. 

.La seule sécurité que nous cherchons dans ce Proche-Orient 
meurtri passe per ta retrait poHticpie et müiteire cHaraâl du Lban et 
per sa reconnaissance des droits légitimes du peuple palestinien. 

(*) CoosdUcr«fcM.Nsbih Bem. . . 


L'HOOdATOtfSLAMKHOBHA 

ESTNOMé 

PMGUBJRGàÉIAL 

Téhéran (AFP). - Le chef dette 
des. « étudiants dans la ligne de 
l’Imam ». responsable» de ta prise 
d*ataaes à Fambassade des Etats- 
Unis A Téhéran, l'bodjatoieslam Mo- 
hamed Moussa vi Khoemlha, a été 
«mriimâ Hîmaiv-K» 7 j nîlh-r procureur 
gâlénl de ta RépuWitme îslamkme 
3’ Iran par l’imam Knooemy. Le 
nouvera procureur a été reçu (Emaa. 
cbeoar nmam en compagnie de an 
prédécesseur, rayaioUah Yooaef 
S»nq qui a p rés en té sa «ten M oi 
pour • surmenage», selon radio- 


L*hodjatolestam fChoeimha était 
te lepréréntant «k finam Kho m e fa nr 
a* ^ftkrinage de La Mecque depuis 
p h âiears années. H était également 
vice-président du Parlement Islami- 
que kes de la iégtatatiire qui s’est 
achevée en 1984. S nca’étart pas te- 
pr é s e n té connue député de Téhéran. 
Four sa part, Tayatollah Sanei. qui 
occupante «Me de proc ur e u r géné- 
ral «tapota deux ans, est un « âeve » 
dellmam Khomeiny. 
JMddtaMi îlsrWhi «tait 
Predcs caudUus pomftin i la swxes- 

DMiLeldBOtleBretat^MiainH 
rinu da M aüdt.Sa— teariou au poste 
de proearaarofaCnd accroît le» cbauces 
éa ctarf de PEtart «Pitre dam 


Israël 


L « été social » s'annonce chaud 


vice-président Abdel Halim JChad- 
damet le président Assad. 

Le président du Parlement liba- 
nais, M. Hussein Husseam (chiite), 
s’est également rendu samedi è 
Damas, où sont attendus en outre le 
p f wyiMflT ministre (sunnite) Rachid 
Karamé, le chef druze Walid Joum- 
btatt, ministre des travaux publics, 
ainsi que d’autres dirigeants de gau- 
«die et responsables religieux. 

Une rénmoo des dirigeants musul- 
mans, sous l’^de de ta Syrie, est 
prévue pair lundi è Damas. Selon ta 
presse libanaise, ri cette réunion 
aboutit è un accord pour ramener 
l'ordre è Beyrouth-Ouest, une ren- 
contre intercommunautaire liba- 
naise sera ensuite envisagée pour pa- 
cifler la capitale, toujours coupée en 
deux, et confier è ta gendarmerie et 
à farinée le maintien de Tordre, au- 
jourd'hui « assuré » par une multi- 
tude «le mil tare , - (AFP. AP.) 


Iran 

Ancfen responsable 


Jérusalem. - L*« été social» en 
Israèl s’annonce chaud. Une 
semaine après ta mise en œuvre du 
plan de stabiftation de réconomie. 
le gouvernement et la centrale syndi- 
cale Histadront se livrent i un jeu 
qui OKüte entre ta recherche «Tun 
compromis et la tentation de 
l’affrontement. La partie est 
«fan tant plus déficate qu’eOe met 
aux prises deux partenaires trans- 
formés, pour ta circonstance, en 
• hères ennemis » du travaillisme : 
M. Khîmrm pifirôs, premier mmistre 
et M. Israâ Kessar, patron des syn- 
dicats. 

Pour la Histadrout, le nouveau 
plan «faustérité est à ta fois injuste 
et antidémocratique. Injuste parce 
quH pressure avant tout les salariés, 
notamment les plus pauvres. Arbi- 
traire parce qu’il prétend, au nom de 
l’urgence, dicter la rigueur d’en 
baut. sans concer t ation ni dialogue. 
Contra ir e men t aux deux piam pré- 
cédeuts, fruits «k tractations labo- 
rieuses et d’un « contrat » tripartite 
entre le Trésor, le patronat et ta His- 
tadrout, k dernier en date fait fi, 
pour la prem ière fois dans Thistoire 
da pays, d’une longue pratique 
| sociale fondée sur ta négociation et 
l k consensus. « C’est un affront aux 
travailleurs », s'indigne M. Kessar. 

Concocté par les experts du Tré- 
sor, avec l’aide de quelques universi- 
taires renommés, parrainé, imposé 
pms défendu par M. Pérè s et son 
mmistre des finances, M. Modal, ce 
plan balaye les conventions collec- 
tives en vigueur, ignore ta Knesset et 
met ta Histadrout au pied do mur. 
Vofli pourquoi M. Kessar conteste 
moins k contenu des mesures déjà 
prises ou è prendre que ta manière 
dent k pouvoir entend tes appliquer. 

Le secrétaire général de ta Hista- 
drout, chacun en oonvient, n’a rien 
d’on boutefeu m d’un démagogue. 
SH1 juge tes sacrifices demandés iné- 
quitablement répartis en regrettant 
que k fardeau de l'austérité pèse 
pour l’essentiel sur les satanés, U sait 
pe rtin e m ment, en syndicaliste res- 
ponsable, «juTsraSl vil au-dessus de 
ks moyens et «pie ta poursuite de 
rhjrperinflation conduirait i la 
catastrophe, n refuse néanmoins 
d’être mis devant k fait accompli II 
estime qu'un traitement «k choc est 
peut-être Inévitable mais exclut 
qu’on l’administre par décret. 

Cette hostilité de principe s'expli- 
qne aisément L’influence quasi 
hégémonique de ta Histadrout et son 
poads politique reposent qu’on s’en 
réjo ui s s e on s’en désole, snr sa caps- 


A TRAVERS LE MONDE 


Japon 


LA VISITE EN FRANCE DE 
M. NAKASONE. - L’ambas- 
sade. du Japon è Paris noos pré- 
cise que te séjour officiel tin pre- 
mia' ministre nippon en France 
aura tien da 13 au 16 juillet et 
non du 12 au 15 juillet ainsi que 
«ma l’avions indiqué ( le Monde 
du 15 juin). 

Pakistan 

• AFFRONTEMENTS ENTRE 
POLICIERS ET CHIITES. - 
Au cours d’une manifestation 
interdite à Quetta, capitale de ta 
province dn Balontclustan, mam- 
! estants chiites et potteiera se sont 
affrontés, samedi 6 juillet pen- 
dant plusieurs heures. Vingt-cinq 
personnes auraient été tuées 


(cinq seulement de source offi- 
cielle), dont une douzaine de 
pohders. Ces chiites, en grande 
majorité des réfugiés afghans 
pro-iraniens, réclamaient la 
re c o nnais sance de leurs droits en 
tant que minorité dans un Pakis- 
tan è majorité sunnite. - (Reu- 
ter, AFP. ) 

SrM-anka 

LES NEGOCIATIONS AVEC 
LES TAMOULS. - Les discus- 
sions entre les représenta n ts de 
Colombo et les séparatistes ta- 
monta, «pii doivent s’ouvrir, ce 
hindi 8 juillet è Thimbu, capitale 
du royaume du Bhoutan, 
{Je Monde du 29 juin), porterait 
notamment sur ta créât»» de 
coBseîta provinciaux, selon le 
Times de Londres. La délégation 


De notre correspondant 

cité è assumer son râle de partenaire 
privilégié du pouvoir, sur son apti- 
tude à négocier en toute liberté, en 
rappelant au passage, si besoin est 
qu'elle est aussi nn empire en 
comr&tant le quart de Pécooomte. 

La loi n’oblige en rien le pouvoir à 
consulter ta Histadrout mais la cou- 
tume & pris valeur de règle intangi- 
ble. M. Kessar ne peut admettre 
qu’on gouv er n e m e nt à direction tra- 
vailliste de surcroît, prétende 
aujourd'hui ta transgresser, fût-ce 
seulement pour trois mois. 11 y va 
d’ailleurs de son autorité et de son 
avenir personnels. Sa popularité et 
sou sérieux feront de lui en effet 
«tans les prochaines années, l’un des 
meilleurs candidats & la succession 
de M. Pérès i ta tête du parti. Il joue 
donc gros dans cette affaire. 

Des licenciements massifs 

« Snobée » par le pouvoir et forte- 
ment poussée & l'action par sa base, 
ta direction de ta Histradout a mon- 
tré tes muscles en organisant mardi 
dernier, une grève générale réussie. 
Elle patronnera cette semaine une 
série de grèves perlées et des mani- 
festations devant 1e ministère des 
finances. Tous les services adminis- 
tratifs seront fermés mardi pendant 
trois heures. Cette agitation va de 
pair avec la reprise du dialogue 
social facilitée par la décision du 
gouvernement de surseoir à la mise ' 
en œuvre de ses décrets. 

MM. Pérès. Modal et Kessar 
devaient examiner ce lundi la 
requête de la Histadrout d'accroître 
T« allocation spéciale» - fixée & 
13 % - visant à compenser le blo- 
cage des salaires pendant trois mois. 
Le Trésor pourrait lâcher du lest en 
acceptant une formule dégressive 
soulageant les plus pauvres. 
L'important est, pour lui. d’avoir 
imposé Pabandon. fut-il provisoire, 
de ta sacro-sainte échelle mobile, 
nourricière d’inflation. 

Le gouvernement donne l'impres- 
sion d’avoir délibérément frappé un 
peu plus fart qu’il n'éuiit utile afin 
de pouvoir consentir sans dommages 
certaines concesskms- Selon ta His- 
tadrout, 1e pouvoir d’achat des Israé- 
liens aura, en octobre, chuté de 30 % 
par rapport à mai. Le Trésor parle, 
lui. «Tune baisse de 13 %. D'autres 
chiffres sont moins incertains : 
l’Etat procédera avant ta fin du mois 
à dix mille licenciements (deux 
mille Hume les ministères, quatre i 


sri-lankaise est conduite par 
M. Hector Jayewardene, frère du 
chef de l’Etat. Le gouvernement 
indien, qui a contribué à organi- 
ser ta réunion, ne participera pas 
directement aux négociations 
a dépêché des émissaires à 
Thimbu. 

Taiwan 

INCENDIE DANS UNE CEN- 
TRALE NUCLEAIRE - Un 
incendie a détruit l’un «tes deux 
générateurs de ta centrale nu- 
cléaire de Hungchun, dans le sud 
de Taiwan, le 7 juillet. Le feu, ra- 
pidement maîtrisé, n’a déclenché 
aucune fuite radioactive car le 
réacteur de la centrale est situé 
«ta un bâtiment distinct de ce- 
lui des générateurs. - (AFP. 
UPI). 


mille dans les agences gouvernemen- 
tales, quatre nulle dans les conseils 
locaux). Les listes de licenciés doi- 
vent être prêtes dans deux jours. 

Le plan Pérès-Modal est un tout 
cohérent, assurent les experts, qui, 
pour réussir, doit être appliqué inté- 
gralement. En cas de succès, Israël 
sc retrouvera à l’automne en pleine 
récession, avec une inflation men- 
suelle ramenée à 2 % et un chômage 
approchant les 10 %. La relance de 
ta production ne viendra que plus 
tard après «tes réformes monétaires 
et fiscales conduites en période de 
• refroidissement ». En attendant, 
les écueils ne manqueront pas. La 
désinflation ne se fera pas sentir 
avant plusieurs mois. En juillet, la 
hausse des prix devrait avoisiner 1e 
taux record de 30 %. Elle sera 
encore d’environ 10 % en août avant 
de tomber à 5 % en septembre. 

Surtout. l’Etat saura-t-il enfin 
réduire son budget ? Les ministres 
cesseront-ils de prôner l’austérité... 
pour les autres? Sur les 750 mil- 
lions de dollars d’économies prévues, 
un tiers seulement correspondent à 
une compression réelle des dépenses 
dans la fonction publique. Pour inci- 
ter les Israéliens aux sacrifices, 
M. Pérès citait, l’autre jour, un ver- 
set «tes Psaumes : « Ceux qui sèment 
dans les larmes moissonnent en 
chantant. » Ses propres ministres 
s’inspireront-ils de la sagesse bibli- 
que? 

J.-P. LANGELUER. 

• Deux attentats près de Tel- 
Aviv. - Huit Palestiniens ont été 
arrêtés dimanche 7 juillet après 
l'explosion de deux bombes, dans la 
banlieue de Tel-Aviv, qui ont fait 
cinq blessés. La police avait appré- 
hendé deux cent quarante-cinq per- 
sonnes, mais toutes ont été relâ- 
chées, à l’exception des huit 
hommes originaires de la bande de 
Gaza. La première bombe, déposée 
dans un sac en plastique dans des 
buissons, a explosé vers 6 heures 
(3 heures GMT) à un arrêt de bus 
«tans la banlieue d’Holon, blessant 
quatre hommes et une femme. La 
second e a explosé une heure plus 
tard, à un endroit où des soldats font 
de l’auto-stop sur une grande route 
près de Petah-Tikva, à une dizaine 
de kilomètres au nord-est de Tel- 
Aviv. B n’y a pas eu de blessés. Les 
deux atentats ont été revendiqués 
par Ira Forces 17, une organisation 
palestinienne disant • appartenir à 
VOLP » et « opérer dans les terri- 
toires occupés ». — (AP. AFP.) 


URSS 

EXTENSION DES - ME- 
SURES DE TRAITEMENT 
MÉDICAL FORCÉ - Un ar- 
rêté du présidium du Soviet su- 
prême daté du 1 3 juin étend l'ap- 
plication des mesures 
d'internement en asile psychiatri- 
que aux prévenus qui auraient 
perdu « temporairement » leurs 
facultés mentales au cours de 
l'instruction ou lors de leur com- 
parution devant le tribunal. Par 
ailleurs, selon la Société interna- 
tionale des droits de l'homme de 
Francfort, un dissident juif sovié- 
tique de trente-deux ans, Eugenei 
Aueuberg, a été condamné au dé- 
but du mois de juin dernier à 
deux ans et demi de camp pour 
«diffamation de l’Etat et de la 
société soviétiques». - (AFP.) 
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AMÉRIQUES 


Pérou 


La guerre de la coca 


Lima. — Guerre contre le trafic 
de cocaïne, contre la faire, contre 
ta subversion. M. Alan Garcia, qui 
gouvernera le Pérou è partir du 
28 juillet. s'est engagé à mener de 
front ces trois combats. En dix ans. 
le trafic de drogue s'est étendu. La 
surface des plantations d'arbustes 
de coca a été multipliée par tüx. 
D'après les spécialistes américains 
de la lutte antidrogue (DEA), te 
valeur annuelle du trafic est équi- 
valente au montant des exporta- 
tions, soit 3 milliards de dollars. 

c Nous frapperons i la tête, 
disant les membres du parti au 
pouvoir. l'APRA. car jusqu'à pré- 
sent ce sont Jes petits passeurs qui 
pourrissent dans les cachots, 
tandis que les chefs de la mafia 
restent intouchables, a Ce n'est 
pas la première fois que les diri- 
geants promettent de fivrar bataille 
con t re la drogua et la corruption, 
qui rongent la société péruvienne è 
tous Iss échelons, n'épargnant rà le 
pouvoir judiciaire, ni les forces de 
poBce, ni même les hommes poéti- 
ques. 

L'ampleur du mal est telle que la 
(une n'est pas tâche aisée. Pen- 
dant le seul mots de juin, d'impor- 
tants contingents des forces de 
répression du trafic ont été obligés 
de battre en retraite. Une première 
lois dans la forât au nord-est de 
Uma, et ensuite dans les hauts- 
plateaux andins au sud-est de la 
capitale. 

Dans la région tropicale de 
Tîngo-Maria. au nord, les habi- 
tants, organisés en < groupes 
d'autodéfense», ont occupé les 
locaux des services pu blics, assié- 
geant le poste de police et accu- 
sant les agents d'abus en tout 
genre. Ils ont bloqué les routes 
pour empêcher l'envoi de renforts. 


De notre correspondante 


et décrété la grève générale pour 
que cesse la campagne d'éradica- 
tion des arbustes de coca. Pour 
rétablir l'ordre après quinze jours 
de révolte, l’armée a dû recourir à 
l'état d’urgence et au couvre-feu. 
Au mois de février, dans cette 
région, vingt-six cadavres avaient 
été découverts, tous horrifatament 
mutilés. Ce massacre était destiné 
è châtia- des paysans qui avaient 
vendu des feuilles de coca è une 
bonde rivale. 

Au sud, sur les berges du lac 
Trttcace. une patrouille de neuf 
détectives, qui venaient de confis- 
quer quelques kilos de « peste » et 
d’arrêter des trafiquants, est tom- 
bée dans une embuscade tendue 
par quelque trois cents paysans du 
village voisin. Le capitaine 8 été tué 
et cinq policiers ont été blessés. 
Lorsque les renforts sont arrivés. 
8s se sont trouvés face à des 
enfants. Les adultes avaient pru- 
demment passé la fron ti ère du côté 
boSvien. 

Dans cas deux régions, le calme 
est revenu. Mais lorsque l'armée se 
repliera, les trafiquants sortiront de 
l'ombre une nouvelle fois. En 
attendant, les paysans ne chôment 
pas. La première cueillette de 
l’année - il y an a quatre — dans 
la région du Haut-Huattsga a rap- 
porté 116000 tonnes ds faufiles, 
soit deux fois plus que la produc- 
tion de 1983. L'agriculture de la 
coca est donc on ne peut plus flo- 
rissante. Le long de la route de 
colonisation de la forât vierge, le 
rideau de cultures tropicales dissi- 
mule è pane rétendue des champs 
de coca qui ont conquis les nou- 
velles tenus. Les anciens cotons 


ont abandonné à eux-mêmes leurs 
troupeaux de zébus et leurs arbres 
fruitiers pour se convenir â la 
culture de la coca, qui rapporte 
quatre ou six fois plus. 

Trois programmes 


La guerre contre fa coca n'est 
pourtant pas un échec complet Au 
mois de juin toujours, une opéra- 
tion antidrogue menée sur les 
berges de l'Ucaysfi a été couron- 
née de succès. Une centaine de 
trafiquants ont été arrêtés, parmi 
lesquels (Sx neveux de Domingo 
Area, surnommé la Chauve-Souris, 
l'un des parrains du trafic. Huit 
puits protégés par des serpenta 
venimeux dans lesquels macéraient 
des forâtes de coca ont été décou- 
verts. ainsi que plusieurs labora- 
toires. Dépens le début de l’année, 
la police antidrogue donne le bilan 
suivant: sur - quarante-six aéro- 
ports cl a ndestins localisés, huit ont 
été dynamités; 143 hectares da 
plants ont été arrachés, et 
628 klos de «pesta» ont été 
saisis. 

Pour cette lutta antidrogue, les 
Etats-Unis ont investi moins de 30 
mHfions de dollars » une goutta 
d'eau dans l'océan des milliards de 
dollars rapportés par la coca - 
dans trois projets : l’UMOPAR, 
l'unité de patrouille rurale, un corps 
de poSce spécialement entraîné ; le 
PEAH. un centre de recherches 
pour la s u bs ti tution des cultures; 
et enfin le CORAH. chargé de la 
campagne d'éradication des plants 
de coca. Un travail illusoire que 
celui de ces « déshetbeurs » du 


CORAH, bien qu’exténuant et terri- 
blement dangereux (plusieurs ont 
été massacrés par iss trafiquants). 
Tous les jours des équipes de cin- 
quante è soixante hommes, la 
hache è la main, encadrés par une 
cSzaine de policiers, partent en 
guerre contre les arbustes de la 
drogue maudite. En trsvsfllant sans 
relâche, de l'aube eu crépuscule. 8s 
ne détruisait que 2 hectares de 
coca. En 1984, 2000 hectares ont 
été détruits grâce au CORAH. U en 
reste des centaines et des cen- 
taines de minière... 

En luttant contra la drogue, le 
parti au pouvoir espère aussi pou- 
voir mettr e un frein i la consom- 
mation de « peste » è l'intérieur 
mime du pays. U souhaiterait une 
augmentation de raide américaine, 
qui n’est pas envisagés. Selon les 
fonctionnaires de T ambassade 
américaine, c si nous a ccrotesons 
notre aide , tous tes pays da la 
rédon vont sa mettre à la coca a... 

NICOLE BONNET. 


m M ; Alan Garcia a affirmé, 
dimanche 7 juillet à Lima, que le 
gouvernement qu’il doit diriger 
« ne négociera pas la souveraineté 
du Pérou, ni ne sacrifiera les 
enfants péruviens pour payer sa 
dette extérieure ». «■ L'avenir de 
nos eitfànts passe avant les créan- 
ciers internationaux ». a-t-il 
ajouté. C'est la seconde fois que le 
président péruvien évoque la pos- 
sibilité pour le Pérou de ne pas 
rembourser sa dette extérieure 
(14 milliards de dollars) si les 
créanciers ne consentent pas à 
négocier des conditions de paie- 
ment raisonnables, ne sacrifiant 
pas le développement .du pays. — 
(AFP.) 
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Mexique 

LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES ET MUNICIPALES 

Un scrutin calme 

mais de nombreuses accusations de fraude 


Mexico (AFP. AP. Reuter. UPI). 
— Phis de trente-quatre millions 
d'électeurs étaient appelés aux 
urnes, dimanche 7 juillet, pour les 
Sections législatives et municipales 
et la désignation des gouverneurs de 
sept Etats fédérés. Environ quatre- 
vingt-dix mille soldats ont été 
chargés d'assurer l’ordre durant les 
opérations électorales, où se sont 
affrontés les trois principaux partis 
mexicains ; le PRI (Parti révolution- 
naire institutionnel, gouvernemen- 
tal) , le PAN (Parti «faction natio- 
nale, droite) et le PSUM (Parti 
socialiste unifié du Mexique) . 

Il était encore impossible de 
déterminer, à la clôture des bureaux 
de vote, si F enjeu de ces élections est 
réefiement parvenu à faire baisser le 
taux d’abstention, traditionnelle- 
ment élevé dans ce pays, où prés de 
la moitié des électeurs sont âgés de 
moins de trente ans. En plusieurs 
points du pays, des informations fout 
état d’une •affluence massive»; 
affleura, aucune (île d’attente n'était 
signalée devant les bureaux de vote. 

Aucun incident notable n’est venu 
troubler cette journée électorale, 
mis à part quelques hauts dans 
l’Etal de Sooora fie Monde daté 7- 
8 juillet) entre les forces de l’ordre 
et manifestants de l’opposition, qui 
ont fait sept blessés, tandis qu’une 
trentaine de personnes étaient inter- 
pellées. L’atmosphère était égale- 
ment tendue dans les Etats fronta- 
liers des Etats-Unis, oà le PAN a 
accusé le PRI de fraude élecorale. 


Les deux partis d'apposition 
(PAN et PSUM) ont d'ailleurs 
dénoncé dimanche soir un certain 
nombre d'irrégularités. Le président 
du PAN a notamment affirmé que 
des représentants de son parti 
s’étaient vu expulser dans beaucoup 
de bureaux de vote et que des urnes 
auraient été remplies frauduleuse- 
ment de bulletins. Le PSUM a, pour 
sa part, déclaré que - des irrégula- 
rités ont été constatées dans 80% 
des bureaux de vote ». Le PRI a 
récusé toutes ces accusations. 

Dans le nord-ouest du pays, la 
commission électorale de l’Etat de 
Sonore a provoqué une surprise, 
dimanche soir, en publiant un com- 
muniqué annonçant * une nette 
avance » des candidats du PRI. La 
commission a indiqué que les candi- 
dats du PRI « allaient gagner dans 
un rapport de six votes contre trois 
à l’opposition » dans la petite ville 
d’Agua-Prieta. Cette «féclar&tion 
intervient alors que les résultats offi- 
ciels des élections ne doivent pas 
être connus avant une huitaine de 
jours. 


Comment j’ai réussi mon "bac" 
à l’Institut Guillaume Apollinaire 

o. 


_ N a tous envie de recevoir sa 
'calante'' en crian t : "ouf, je Toi f. 
Pour moi, "ça a marché'-. J'ai (enfin Q 
appris à travaEer avec piasr à Tinsri- 
tut GuÜkxjme ApoJCnare- 


On nous 

Avant, i" étais mal dans ma peau, je 
riarrivae pas à me concentrer, je 
n'avais c|ue des 'soles notes'. Les coure 
de soutien à l'Institut m'ont appris à 
travaBer avec efficacité. Soi décret- 
vert le plaisir décrire, de Sre le journal, 
de fore des maths, je me suis même 
surpris r épondant en angfoîi â un 
étranger dans f “ * 

sus à 


; la rue-. Monteront, je 


A fMM Guillaume ApaflmaSre, 
oa ne s'ennuie pas.- 

Tes été surpris de trouver à Hnsttut 
tout un âqupement ‘vidéo* pour ma- 
der à surmonter ma peur de parler 
devant tout le monde et de dre des 
bêtises. J ai pris confiance en moi, je 
me suis proposé pour des exposés, te 
réussissais I les entretiens que fai eus 
avec M. Rouyer, le Directeur, m'ont 
permis de continuer à progresser. 

Oa travaSe deras une bonne 

a m biance 

Rien ne rem p lace les épreuves pour 
évoluer les progrès. On s'y habitue 
très vite à cause du rythme des con- 


trôles et des 'boa-blancs*. J’avoue 
i fi en avais besoin pour être régu- 
i mon travail et ça m a réussi. 
P fendant les épreuves du 'bac", je me 
suis senti confient : fuyais ‘boudé* Je 
programme, je l’avau même dépassé 
grâce aux exposés doctuafoé, aux 
sorties cuèureles, aux séjours IkiguBfr 
<*»es. 

A la rentrée? Je me sens prêt pour 
mtrwerire à te TVàpa Sciences -Pü' de 
nraâut. 

Je fais le bon choix 

La rêusâe, cest aussi savoir choisir 
une équipe co m préhensive et sé- 
rieuse— 


f Institut Guillaume Apollinaire 

45, rue du Faubourg Mont ma rt re 75009 Paris - Téléphonez au 770.63.12 
Enseignement frivé - 2* aux Terminales - Term-sup - Sciences-Po 
Un trimestre en 2" : 4900 F 


Nicaragua 

GRÈVE DE LA FAIM... 

... DU MINISTRE 
DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 

Managua (AFP). - La ministre 
nicaraguayen des affaires étrangères, 
le Père Miguel d’Esoqto. a entamé, 
dans (a nuit du dimanche 7 juillet, 
une grève de la faim âfirnftée art 
faveur de la paix et afin que cesse 
e l’agression américaine contre te 
Nicaragua ». La président Ortega lui 
a accordé une dérogation pour aban- 
donner sas fonctions da ministre 
pendant toute la durée da son jeûne. 
Cette grève a commencé dans un 
quartier pauvre de Managua, dans le 
cadre d’une masse concélébrée par 
une vingtaine d’autres pâtres de plu- 
sieurs paroisses de la capitale. 

Le Père d'Escoto a indiqué dans 
un cfisoours qu'il était disposé à res- 
ter c ferme » jusqu'à ce que s'allume 
« une étincelle qui déclenche l'insur- 
rection évangélique parmi tous tes 
chrétiens, afin que cesse te terro- 
risme d’Etat de fadnàstntion Rea- 
gan à l’encontre du Nicaragua ». Le 
Père d’Escoto, qui occupe les fonc- 
tions da ministre des affaires étren-, 
gères depuis la victoire de la révolu- 
tion sancUnistB, le 19 juittef 1979, 
s’est vu interdire, en 1981, par le 
Vatican d'exercer son sacerdoce. Il a 
d’ailleurs indiqué qu'il avait évité de 
lire son cfiscoura dans CégBee où était 
célébrée la messe afin < de respecter 
le sanction » du Vatican, et a invité le 
papa Jean-Paul II. la hiérarchie 
catholique et les dirigeants religieux 
du Nicaragua et du monde à se join- 
dre à lui dans e es geste de prière 
prophétique ». 


Etats-Unis 

Plusieurs décisions de la Cour suprême 
mécontentent les conservateurs 


Washington. — An cours de la 
dernière semaine de sa session, ta 
Conr suprême a pris plusieurs déci- 
sions renforçant le principe de la sé- 
paration de l’Eglise et de l'Etal A 
une majorité de cinq contre quatre, 
les juges ont décidé qu le pro- 
gramme d’aide aux écoles parois- 
siales du Michigan était iaconstito- 


Plus laCro a es- 


timé que les écoles publiques 
n’étaient pas tenues d’envoyer leurs 
enseignants dans tes écoles parres- 
srâies pour compléter et améliorer 
l'instruction des élèves de ces écoles. 
« De tels programmas forgera un 
lien symbolique entre le gouverne- 
ment et la religion f—). ce qui est 
contraire à la Constitution », a dit 
le juge Brennan au nom de la majo- 
rité. De même, la Conr a confimé la 
décision d’une instance judiciaire in- 
férieure interdisant i la ville de 
New-York d’utiliser les fonds fédé- 
raux au financement d’un pro- 
gramme visant à affecter les institu- 
teurs des écoles publiques dans des 
établissements privés pour satisfaire 
aux besoins des écoles paroissiales. 

Ainsi se trouvent condamnés les 
programmes établis par diverses mu- 
nicipalités qui voulaient remédier à 
V insuffisance de l'instruction des en- 
fants pauvres, aussi bien ceux des 
écoles publiques que ceux des écoles 
privées. La Cour exclut égalemant 
l’emploi de subventions publiques 
pour l’enseignement de sujets reli- 
gieux. Le ministre de l’éducation a 


L'UN DES MEURTRIERS SADI- 
QUES DE CALIFORNIE EST 
ARRÊTÉ AU CANADA 

Calgary (AFP). - Charles 
Chitat Ng, recherché depuis on 
mois par là autorités américaines 
pour son râle présumé dans une 
ténébreuse affaire de meurtres en 
série et de tortures sexuelles es Cafir 
forme; a été arrêté samedi 6 juillet 
et devait comparaître ce lundi 
devant la cour provinciale de l’Etat 
d’Alberta. Originaire de Hongkong, 
Ng, un ancien marine âgé de vingt- 
quatre ans, a été appréhendé après 
une tentative de vol dans un super- 
marché de Calgary (Alberta) au 
cours de laquelle 3 a blessé d’un 
coup de feu ou garde de sécurité. Il 
a été identifié per ses empreintes 
digitales et grâce aux pièces d’iden- 
tité quH avait sur lui 

Ng et son complice Leonard Lake 
(qui s’est suicidé) sont considérés 
comme les meurtriers présumés 
d’une vingtaine de personnes dont 
tes corps et les ossements ont été 
retrouvés dans une maison isolée en 
Californie. Les deux hommes sont 
par ailleurs soupçonnés de vkd, de 
tortures et de sévices sexuels. Des 
bandes vidéo et des photographies 
représentant ces scènes macabres 
ont été découvertes dans la maison 
de Californie. Selon la procédure 
normale, Ng devrait d'abord passer 
devant les tribunaux canadiens pour 
tentative de meurtre et de vol et pos- 
session d’artneg à feu, avant d’être 
extradé vers les Etats-Unis. 


• M. Bouchard, nouvel ambas- 
sadeur du Canada en France. — 
Comme l’a annoncé, samedi 6 juil- 
let, M. Joe Clark, secrétaire d’Etat 
canadien aux affaires extérieures, le 
successeur, en septembr e , de M. Mi- 
chel Dnpuy au poste d’ambassadeur 
du Canada en France, sera M. Lu- 
cien Bouchard, un avocat de 
quarante-six ans, ami et camarade 
d’études de M. Mulroney, premier 
ministre conservateur. Bien que 
M. Bouchard ait été conseiller du 
gouverne m e nt québécois de M. Le- 
vesqoe et ait refusé de se présenter 
aux dernières élections générales 
sous l’étiquette conservatrice, il 
avait accepté de jouer le rôle de 
conseiller du gouvernement fédéral 
pour les relations entre Québec et 
Ottawa. - (AFP.) 
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exprimé son mécontentement en af- 
firmant que, désormais, « il serait 
beaucoup plus difficile d’assurer 
une éducation aux enfants améri- 
cains les plus nécessiteux ». La 
Cour a encore invalide une kx de 
l'Alabama qui instituait un moment 
de prière silencieuse dans les écoles 
publiques, ainsi qu’une loi dn 
Connecticut qui enjoignait aux em- 

tayenrs de donner un jour de congé 

leurs employés pour 2e sab ba t . 

Toutes ces décisions vont â ren- 
contre des vœux du gouvernement 
qui cherche è abaisser les barrières 
séparant F Etat des Eglises. Or la 
Cour s u pr ême a renversé sa ten- 
dance de l’an dernier. Ainsi die 
avait a ppr ouv é l’initiative prise par 
une municipalité de présenter à 
Noël une scène de la Nativité et ac- 
cepté te principe de concessions fis- 
cales en faveur des écoles parois- 
siales. 

Aujourd'hui, et contrairement â 
ce que souhaitent les milieux conser- 
vateurs influents proches du prési- 
dent Reagan, plusieurs de scs déci- 
sions reflètent te souci de défendre 
les droits de l'individu face à l'exé- 
cutif. 

Par exemple, en ce qui concerne 
te protection des suspects, la Cour a 
pns des mesures significatives : die 
réaffirme le droit des individus à de- 
mander 1e concours d’un psychiatre 
et d’obtenir un avocat d'office dans 
les cas d’appel elle interdit égale- 
ment à la police de tirer sur un cri- 
minel en fuite, sauf si te public est 
en danger ._ 


Retour au centre 

Néanmoins, révolution de la Cour 
dans un sens «libéral» n’est pas 
aussi forte que le déplorent ses dé- 
tracteurs de 1a droite ou que s’eu fé- 
licitent certains groupes de défense 
des droits de l'individu. En effet, la 
Cour maintient les prérogatives des 
agents des services pénitentiaires-; 
eOe assure & là police plus de faci- 
lités pour agfr sans mandat; elle res- 
treint l'application de la règle impo- 
sant 1 fa -police d'informer les 
suspects de leurs droits. 

Aussi bien, selon un des direc- 
teurs de FUnion américaine pour les 
libertés civiles (organisation analo- 
gue i te Ligue française des droits 
de rbonune) te Cour « a repris le 
rôle qu’elle a tenu dans J’histoïre. 
de défenseur de l’individu ». Il sem- 
ble plutôt qu’aprè* avoir senâbte- 
tnent tiré à droite l’an dernier, la 
Cour a donné un coup de barre à 
gauche pour revenir au centre. 

Cette évolution risque d’être pas- 
sagère : les décisions aUant dans un 
sens - libéral » ne donnent pas lieu & 
un consensus et sont prises, la plu- 
part du te mp s, à une voix de majo- 
rité. 21 suffirait que te président 
Reagan nomme un ou deux nou- 
veaux juges partageant ses concep- 
tions pour renverser à nouveau la 
tendance. Certes, lès neuf juges ina- 
movibles sont en bonne santé et au- 
cun ne semble prêt à démissionner. 
Néa nmoin s, cinq d'entre eux ont 
plus de soixante-seize an&_ 

HENRI PIERRE. 
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Zimbabwe 

TOUT EN OBTENANT LA MAJORITÉ ABSOLUE AUX ÉLECTIONS 

M. Mugabe n'est pas parvenu à réduire 
l'influence de MM. Nkomo et Smith 


Hàraré. - Comme toosfespro* : 

nostics L’avaient annoncé» - L’Union 
nationale africaine do Zimbabwe 1 
(ZANU), do premier ministre,; 
M. Robert Mugabe, : a : largement 
remporté les premières élections 
législatives qui ont en lien dans le 
pays depuis l'in dépendance, en 
1980. Une victoire incontestable, 
après un scrutin qui -a duré quatre 
jours, dn 1 er an 4 juillet, et an cours 
duquel te presque totalité des trois 
minions é’Secteois inscrits se. sont 
présentés dansks bureaux deyçrtç. 

Ces élections se sont déroulées 
sans incident majeurct ont -été,'. de'. 
l’avis de tous les observateurs, 

« libres et loyales », même si le parti 
mi pouvoir, la ZANU, a bénéficié 
d'une u tilisation sans limite des 
moyens d*mfarmûtioxr contrô l és par . 
le go u v er nement. En re mp or ta nt 63 
des 79 sidg eâ.à pourvoir - dans la 
dernière et 80* circonscription, 
l’âecttoa a dû être réportée, ai rai- 
son du dâoàs du candidat de ly .. 
ZANU, - M.Mûgûbé -s’est assuré 
□ne confortable majorité à l'Assem- 
blée. Mais, même si la dernière cir- 
conscription, celle de Kariba, 
devrait normalement revenir' à la 
ZANU, ce parti n’a nu conquérir 
aucun siège du fief de' & ZAPU 
(Union populaire africaine du Zim- 
babwe), de M. Joshua NLamodans ' 
k Matabckland. 

Le pire du natxmnbstnc ziinbab- 
wéen, adversaire acharné du pre- 
mier ministr e, a conquis facilement 
les quinze sièges du bastion ndcbele, 
l’ethnie minoritaire du SudOuest, 
théâtre, au cours' des dernières 
années, d’une sanglante répression.. 
En revanche, la ZANU s’est assuré ’ 
le contrôle desMkfhmdyan centré 
du Zimbabwe, ~oà -la bataille 
s’annonçait serrée dans certaines des 
quatre droonscrintlQns détendes par 
la ZAPU. - 

An total, donc, k ZANU «-ica-, 
forcé sa représentation fl T Assem- 
blée, pesant de S? sièges aw&o-; 
fions deI98Û (â lsvéiUé'do.; 
l'in dépendance). fl 63 anjourd'hnv - 
tandis que la ZAPU rêéulé fdé 7tt\' 
15. Le damez »Ège. est revote au: 
pasteur Ndabaningî Sïtbo&vrEssï^. 
dent de k ZANU, qui vit -en exil â 
Londres car fl craint d*£tre an&£ 
dans sou pays pour * subversion » et 
qui a battu d’une courte tôte k cate - 
didat de k. majorité. Ancuaè des 
trois autres formations n’aura de 
représentants an Pariement' 

S oudain . / 

L'ANCIEN PRÉSDENT AEMEfflY - 
POURRAIT ÊTRE JUGÉ 
PÂRCONTUiiACE : . 

Si k Soudan n’obtient pas rextra- 
ditîon de P ancien . président . 
Nemenÿ, ce dentier sera jugé par 
contumace . « jwiir ses nombreux 
crimes »■ et pour avoir « opprimé Je 
peuple pendant seize ans », a 
déclaré, dimanche 3 juillet, k:pre- 
mkr minière soudanais M. Dafaal- 
ïah DjazouO, qui a indiqué que des 
démarchés seraient entreprises 
auprts dngouvcraemcm égyptien.^ ■ 

Les dirigeants so u da na is ne- pen- 
sent pas- cependant. que ks. démar- 
ches aboutiitBtt, car k président 
Mon barak à déjà fait clairement 
savoir, .lors d’.une visite-éclair à 
Kbartomn k 17 juin, quek'Çansti- 
tuticra ^yptiau» ne penœttait pas 
l’ extradition d’un réfugié politique. 
Selon des somrties diplomatiques 
arabes, rancâcn président Nemeïiy, 
arrivé 3 y a quelques semaines au 
Caire, -abrès tm séjour de près de 
trois moal Alejcanitrie, sanbaiteraft 
s’installer en Arabie 1 saowdîte ou’ 
rfaiw un pays européen- (AFP.) 


. Ete notre envoyé spécial 

: Ces électfons ont notamment 
consacré la disparition du parti de 
T&vSqneAbel Muzorewa, k Conseil 
national africain unifié (UNAC), 
qui disposait auparavant de trois 


L’évSque noir qui fat pendant 
huit mois, en 1979, k premia 1 minis- 
tre .de M. Ian Smith, ^a sut» un cui- 
saut échec, ne recueillant que 
280Q voix face fl une candidate de 
la 2ANU gui ai à totalisé 31 000. 
Une défaite qui signifie la £m potiti- 
qne_ dc cet opposant au régime, 
réoemment libéré après dix mois 
d’emprisonramicnt, et ddnt k parti 
préseotait 53'candidatiC - . 

Divisioiitrâwle 

. .Malgré un recul de ropporïtion, le 
scrutin illustre .k . dnr&on tribale 
entre les Ndebeles (18 % de k 
population),, favorables à . 
M. Nkomo, et les Shôoas, majori- 
taires,. qui soutiennent M. Mugabe. 
Un point qui a été souligné par k 
leader de la ZAPU. dont le parti 
avait wfiawmoma présenté 64 candi- 
date Shooas sur k» 79. Il a qualifié 
les résultats de ■ tragédie pour, le 
Zimbabwe », indiquant que « les 
■ espoirs d’unité, de paix et dit stabi- 
lité avaient reculé *. 

Peu avant les élections, 
M. Nkomo avait lancé fl tous les 
partis en lice une proposition 
d'union destinée à ressembler les 
Zûnbabwéens de toutes races. Cette 
offre n’avait reçu qu’un accueil 
mitigé, notamment de k part de k 
ZANU, qui Ha jugée tardive. Com- 
ment M. Nkomo peut-il e sp é re r sor- 
tir de son isolement an sein de sa 
province dn Matàbeleland ? . A 
soixante-huit ans, oehn: qui est consi- 
déré c omme l'opposant irréductible 
an gouvernement et k premier com- 
battent dek. liberté n’a aujourd'hui 


2980. Il n’aura plus cette fois k pos- 
sîbïSt^ comme oc fut le . cas au 
.inp i iajâa r 'de rîndépendanoat «tco- 
pendant deux are, de faire valoir ses 
vues an sein du gouvernement. Les 
deux derniers ministres appartenant 
fl k ZAPU en ont été exclus en 
novembre 1984c M. Nkomo devra 
-donc maintenant choisir entre k 
-voie de là réconciliation, fl condition 
’ que M. Mugabe lui tende k main, 
.ce qui est loin d’être le cas pour l'ins- 
tant, èt celle du repli dans sa place 
fbrie dans k rôle de contestataire 
récalcitrant d’un régime qui, de 
tonte façon, est promis au parti uni- 
que, selon les vœux des dirigeants de 
kZANU.... r 

D’après ks accords dé Lancaster 
Hoose, signés en décembre 1979, 
Tinstauration dû parti unique ne 
pana voir k jour qu’en 1990, sauf 
vi te Parlement se prononce, & partir 
. de 1987, fl une majorité de 70% en 
faveur de ce système. Une majorité 
dont M. Mugabe ne disposera pas 
après k victoire du parti de M. Ian 
Smith, l’Alliance conservatrice 
(GAZ), qui a remporté 15 des 
20 sièges, k 27 juin, dans k scrutin 
réservé aux Blancs. An cours des 
cinq prochaines années de k législa- 
ture, k premier ministre va donc 
devoir affronter une opposition qui 
repésenté près d’un tiers des sièges 
au sein de l’Asseuiblée (15 ZAPU, 
15 . partisans de M. Smith et k pas- 
toar Sjthole). 

Cette situation présago-t-eUe une 
radicalisatkni de la lutte politique 
avec toutes ks conséquences que 
cck-peat avoir sur le plan de k sécu- 
rité et de k- stabilité interne ? 

- M. Mugabe n’a pas encore fait 
connaître quelle stratégie 11 compte 
adopter pour réduire ces opposants 
au « socialisme scientifique» quH 
prône. O s’est simplement déclaré 
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LE BILAN DU COUP D'ETAT AVORTÉ 

Dix-huit morts et deux cent vingt-neuf blessés 


partisan (Tune ligne dure annonçant 
de nouvelles actions militaires dans 
k Maiabeklaud et une campagne 
pour « mobiliser les gens dans 
Vorbite de son parti ». Considérant 
que ces Sections lui donnait « un 
mandat pour unir le peuple sous le 
parapluie politique de la ZANU », 
pour avancer « avec plus de force 
sur la voie du socialisme avec parti 
unique », 3 s’est montré intransi- 
geant envers ceux qu’il a accusés de 
se livrer fl * des machinations 
contre-révolutionnaires ». Malgré 
les résultats de ce vote, k premia 
ministre a été déçu de ne pouvoir 
prendre pied dans k province hostile 
dn Matabckland. 

D a, d’autre part, été particulière- 
ment irrité par 1e retour en face du 
parti de M. Smith. La victoire de ce 
dama a causé k surprise. La scis- 
sion qui s’était opérée en 2982 au 
sein de son parti, c’est-à-dire le 
regroupement de députés favorables 
fl un soutien critique de M. Mugabe 
plutôt qu’à une opposition systémati- 
que. avait considérablement réduit 
la r ep ré se n ta tivité de k GAZ. Au fü 
d'élections partielles, le nombre des 
sièges de ü CAZ était finalement 
passé de viqgt en 1980 à sept dans k 
dernière Assemblée. Mais, contre 
toute attente, le Groupe indépen- 
dant du Zimbabwe (1ZG), forma- 
tion créée par Les dissidents, n’a rem- 
porté que quatre ' sièges. 
Manifestement, l'électorat blanc des 
zones rurales n’a pas suivi ceux qui ! 
ont préféré collaborer avec k pou- • 
voir noir plutôt que de camper dans 
une critique sans lendemain. 

«UnBoerestifliBoeri 

Avec 55 % des 34000 suffrages 
exprimés, k CAZ ne représente 
cependant qu’une petite majorité 
des quelque 100000 Blancs qui sont 
restés au Zimbabwe. La plupart 
d'entre eux oit rechigné ft s’inscrire 
sur les listes électorales, de même 
que les vingt mille Indiens et les 
traite mill e métis qui font partie dn 
même collège. M. Mugabe n’a pas 
caché qu*3 s'agissait (Tune surrepré- 
sentation, bien qu’elle ait été prévue 
par ks accords de Lancaster Hoose, 
qu’il a qualifiés de « morceau de 
papier ». H a brandi k menace de 
représailles contre « les Blancs dont 
l’attitude raciste indique qu’ils 
n’ont pas accepté les réalités et la 
direction des affaires par tes Afri- 
cains ». 

» Un Boer (Blanc afrikaner 
d’Afrique dn Sud) est un Boer. et U 
ne changera jamais ». a-t-il indiqué, 
ajoutant que ceux qui « continuent 
de démontrer qu’ils sont nos 
ennemis devrait quitter le pays. 
Nous avons des yeux et des oreilles 
pour les répéter ». Comme l’a égale- 
ment précisé M. Mugabe, - si le 
changement ne peut se faire avec 
l’appui de M. Smith et de la ZAPU. 
il refera sans eux ». Cela signifie- 
t-il que, conforté par sa victoire, k I 
premia ministre va maintenant ten- 
ta de réduire an silence ceux qui ne 
veulent pas se ranger sons sa ban- 
nière? 

La tentation totalitaire est 
grande, mais 3 y a souvent loin dû 
discours fl' k mise en pratique, 
comme Font démontré les cinq 
années d’exercice du pouvoir de k 
ZANU. Souôcux de son image de 
démocrate et de légaliste, 
M- Mugabe va encore renforder k 
rôle prédominant de son parti dans 
k pays, ce qui fait d'ailleurs dire à 
beaucoup que le Zimbabwe est déjà 
en fait un Etat & parti unique. Tout 
k problème est de savoir comment 
et pendant combien de temps 
M. Mubage tolérera ceux qui, selon 
son expression, * refusent d’accepter 
un rôle secondaire », pour ne pas 

riirt* mwîiannf . 

■MICHEL BOLE-fUCHARD. 


Dix-huit mots et deux cent vingt- 
neuf blessés : tel est le bilan officie] 
de la tentative de coup d'Etat qui a 
eu lieu dans la nuit de jeudi 6 au 
vendredi 7 juillet à Conakry 
( le Monde daté du 6 juillet et daté 
7-8 juillet). Le principal instigateur 
de ce putsch manqué, le colonel 
Diana Tramé, ministre d'Etat, mi- 
nistre de r éducation nationale, ris- 
que la peine capitale, a laissé enten- 
dre le président I<ansana Conté, au 
cours d’un meeting qui s'est tenu di- 
manche 9 juillet dans k capitale 
guinéenne. 

« Ceux qui ont tué ou blessé des 
innocents, ceux-là je les tuerai, a-t-fl 
affirmé, ajoutant que ceux qui vou- 
draient les défendre au nom des 
droits de l’homme le fassent vite, 
car demain il sera trop tard. Selon 
l’agence Associated Press, le prési- 
dent Coûté aurait également dit que 
le colonel Diana Traoré » sera Jugé 
et exécuté rapidement ». 

Le chef de l'Etat - qui vient 
d'être promu général de brigade par 
k Comité militaire de redressement 
national (CMRN), pour * services 
rendus à la nation * - a, d'autre 
part, annoncé que certains digni- 
taires du régime Sékou Tourc qui 
sont actuellement emprisonnés 
étaient également à l'origine de coup 
d'EteL « Leurs noms figurent sur ta 
liste du gouvernement qui aurait été 
formé en cas de succès. Nous 
connaissons l’homme qui était der- 
rière Diarra Traoré », a-t-fl indiqué, 
sans autre précision. On indique tou- 
tefois, dans remou rage du chef de 
l’Etat, qu’il pourrait s’agir de 
M. Moussa Diakité, ancien ministre 
de l’habitat du président Sekou 
Touré. 

Le président Conté a, par ailleurs, 
plaidé en faveur de la bonne entente 
entre les ethnies et, • tout en don- 
nant raison » fl ceux qui se sont li- 
vrés au saccage des maisons des 
putschistes, 3 a demandé i la popu- 
lation de rester chez elle a de res- 
pecta k couvre-feu. 

« A partir d’aujourd’hui, a-t-fl 
souligné, tous les fauteurs de trou- 
bles en Guinée seront immédiate- 
ment abattus ou seront livrés à Ut 
foule. » Le chef de l'Etat a enfin an- 
noncé d' » importantes décisions » 
dans les prochains jours et a rive- 
ment attaqué ks commercants qui 
- se refusent à importer alors qu’il 
n’y a plus de droits de douane et qui 
stockent pour provoquer la pénurie 
et la vie chère ». De son côte, le ca- 
pitaine Mamadou Balde, ministre 
d’Etat chargé de la fonction publi- 
que, a assuré qu’il ne s’agissait pas 
d’un • coup d’Etat malinké ». bien 
que k plupart des personnes arrê- 
tées appartiennent fl cette ethnie. 
» Toute l’armée a rejeté le coup, et 
les Malinkés étaient parmi nous les 
plus ardents ». a-t-il indiqué. - 
(AFP. AP. Reuter. UPI. ) 

[La volon té des autorités g nhrftnw 
de ne pas aviva les tensions edmiqnes, 
« otauHWul la votooté de revanche des 
Sonssens et des Forestiers contre les 
Mafinkés, ethnie fl laquelle appartient 
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le colonel Diarra Traoré, et qoï domi- 
nait ta vk publique sons le régime Se- 
kou Touré, apparaît évidente, après 
quelques déclarations imprudentes dési- 
gnant les Malinkés comme les respon- 
sables de b tentative de putsch. Même 
si ceta est exact, les militaires au pou- 
voir en Guinée ont tout ktérêt, compte 
tenu des clivages ethniques de ce pays 
qui peuvent très vite dégénérés m af- 
frontements sanglants, à accréditer b 
thèse, g»—" 1 l’a fait d'ailleurs te prési- 
dent Conté, selon bqneifes les pots- 
pWmpc sont -des truands rejetés par 
leur ethnie ». Le chef de l'Eta! sort m- 
contestabtement renforcé de cette 


épreuve, Pansée ayant montré son 
fayatisme. D a. devant lui, une comte 
période pendant laquelle il peut prendre 
des dérisions impopulaires, tant politi- 
ques qn'éoonomiqnes, ce que, jusqu'il 
présent, il s’était refusé i faire. 

Le président gninéen sembte avoir re- 
noncé à l'image de marque de son ré- 
güne : des militaires libéraux qui ne 
font pas conter 1e sang de km en- 
nemis. En annonçant que tous les fau- 
teurs de troubles seront • immédiate- 
ment abattes », le président Conté 
annonce-t-il un tournant autoritaire dn 
régime guntéen ? 


Algérie 

LA CAMPAGNE DE PRESSE CONTRE PARIS 

L'hebdomadaire c< Révolution africaine » 
met sur le même plan Klaus Barbie 
et les généraux Massu et Bigeard 


Après l’article diffusé par 
l’agence de presse algérienne APS, 
le vendredi 5 juillet, accusant la 
France d’avoir transformé l’Algérie 
tout entière en » camp de concentra- 
tion » de 1954 à 1962 (le Monde 
daté 7-8 juillet), l’hebdomadaire du 
FLN, Révolution africaine, revient 
à la charge avec un dossier de seize 
pages consacré à la torture. U 
déplore que le général Bigeard, 

* tortionnaire » des dirigeants du 
FLN en mars 1957, jouisse de 

• l'impunité ■ alors que la France a 
obtenu de juger Klaus Barbie. 

Le général Massu, patron des 
parachutistes et chef du colonel 
Bigeard pendant la guerre d’Algcrie, 
est également accusé par Révolu- 
tion africaine d’être le « maître 
d’œuvre de la pratique systémati- 
que de la torture en Algérie ». Klaus 
Barbie, • légionnaire en Algérie, 
aurait eu droit, lui aussi, à une pai- 
sible retraite et aux honneurs dus à 
un baroudeur ». écrit l’hebdoma- 
daire, qui - constate objectivement 
que les tortionnaires et les bour- 
reaux du peuple algérien mènent à 
l’heure actuelle une retraite paisible 
et dorée, fis ont pour nom Massu, 
Bigeard. Le Pen et tant d’autres ». 
écrit l’hebdomadaire, rappelant que 
le colonel Bigeard • a été promu 


général et fait minisire », et que 
M. Le Pen » siège allègrement au 
Parlement européen ». 

» La Justice a-t-elle une fron- 
tière ? ». s'interroge Révolution 
africaine, qui critique la différence 
établie, selon lui. « entre les crimes 
de l’Occident commis contre l’Occi- 
dent et ceux de l’Occident perpétrés 
contre les peuples asservis du tiers- 
monde. » 

U RECOURS: 

des « déchirements stériles > 

A Paris, le mouvement des rapa- 
triés RECOURS s’est déclaré prêt, 
dans un communiqué diffusé diman- 
che 7 juillet, i - publier un Livre 
blanc sur les milliers d’atrocités 
dont ont été victimes les Français 
d'Algérie de toutes confessions • 
pendant la guerre <T indépendance, si 
les médias algériens persistent 
» dans la voie des déchirements sté- 
riles ». Le RECOURS demande au 
gouvernement français - ce qu'il 
entend faire » et • s'il trouve conce- 
vable une telle attitude » quelques 
jours après la visite * empreinte de 
la plus grande courtoisie* effec- 
tuée par M. Fabius à Alger. - 
(AFP. AF.) 


(Publicité) - 

CREATION A DUNKERQUE D’UN INSTITUT 
SUPERIEUR DE COMMERCE INTERNATIONAL 

L'I.S-GI.D. né de b volonté de la COMMUNAUTE URBAINE, la 
VILLE et (a CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE 
DUNKERQUE, et en collaboration avec T INSTITUT COMMERCIAL 
DE NANCY II, bénéficie du statut universitaire. 

DUNKERQUE, ville accueillante ^ sur le littoral du Nord, a 
l'avantage d'&tra située dans une région à potentiel économique, 
au coeur d'un dispositif industriel et commercial à vocation 
international. 

L’objectif de H.S.C.i.D. est de former au plus haut niveau de 
jeunes Cadres Commerciaux Export avec des méthodes modernes 
et des moyens pédagogiques importants. La formation dispensée 
alliera la rigueur de l'enseignement universitaire â la pratique d’un 
corps de professionnels hautement qualifiés. 

LT.S.C.I.D. mise avant tout sur l'efficacité : dans une structure 
fonctionnant comme une école de commerce cette formation sera 
volontaire ment active et pragmatique. Une large place est laissée 
aux stages en entreprises et séjours fl l'étranger, ce qui permettra 
aux diplômés de l'i.S.C.I.D. d'être opérationnels dès leur entrée en 
entreprise. 

L’admission se fait par concours : 

A - Aux élèves de classes préparatoires H.E.C. âgés de moins 
de 25 ans, titulaires du baccalauréat complet ou d'un 
diplôme étranger reconnu équivalent. 

B — Aux titulaires d'un diplôme BAC + 2 ans après examen du 
dossier par une commission de présélection. 

• Nombre maximum de places mises au concours : 60. 

• La connaissance des langues étrangères est un critère 
essentiel. 

La durée des études est de 3 ans, sanctionnées par k diplôme 
universitaire (NANCY II) de niveau BAC + 4. 

Les inscriptions sont reçues en permanence jusqu'au 15 août 
1985 au secrétariat de H.S.C.I.D. - B. P. 70 59640 
DUNKERQUE. Ta : (28) 66-29-37. 
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P. PTITSIMUN, KraaeurCaMcnaal d'Enur France, anrlP. Vtaur h R Haben. jeneures pour fait 17', \if. UKfenst 


sormeQe, il faHait une idée forte. Entré Computer 
Centersa compris, avant beaBMHqidïntres.lWo»'- 
tancede l’assodationan seind’immême centreidn 
conseil, de ia formation, delà dSstzâwtkmetduser* 
râe après-rente. 


leur du marketing entrepreneur dans J ’aü toiu obîle, 
industriel dans k textile, cadre supérieur dans un 
groape électronique. Les tranchées Entré ne sont 


très compétents, ils ont su appliquer à merveille 
Ï^SS^ïP Je concept Entré. Tbat faire pour sa clientèle. 

Mais anssi profiter de lass&ance d'Entzé France : 


conception et ouverture du centre, centralisation du 
stock et relations fournisseurs, fiwmaiion technique 
et commexriale, soutien par des programmes marke- 
ting ciblés et une publicité nationale pour créer une 
inia^ de marque valorisanie Un exemple de la réus- 
site d'Entré? 

Cette additim : 1 + 1 = 3. 1, c’est notre premier 
centre Paris 17 e . Déjà plus de 2 millions de CA par 
mois sous la direction de Régis Habert. 1 r c'est son 
partenaire Jean-fiuil Veraet 3, ensemble, ils vien- 
nent de créer le premier groupe de 3 franchises: 
fois 17 e , fois 15 e et La Défense. 

Vous avez un million de francs et vous voulez 
devenir franchisé Entré. Vous connaisse!: parfaite- 
ment l'informatique et vous vouiez devenir direc- 


teur des ventes ou directeur support clientèle et 
détenir 200000 francs d'actiois ou plus. Vrais voulez 
investir 500000 francs d'actions sans participation 
active dans on centre. 

Contaoez-nous désaiyourd'fiui fl Entré-ftanoe 
SA. 151.(1)574.97.77. 

Rïw tout conseil en micro-informatique profes- 
sionnelle, téléphonez à l’un de nos centres; Paris 17' 
(1) 574.99.99. Lvon 3' (7) 86162.00, Lyon 9* (7) 
847.70.00 ou Montpellier (67) 47.50.-50. 


£QmPUT€R 


cenTeRS' 


21 franchises déjà accordées. 
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LE CNRS A L'HEURE 
D'ÉTÉ 




corne Mmcm. 
DCLAREOERCHE 
sceoroE 


« CNRS PLEINS SITES» 

6 juillet- 1 8 août 1 985 

Sur le chemin de vos vacances... 


l'astronomie vous fait rêver- 




L’énergie solaire vous attire-. 

m 


l’océan nas fascine- 





OBSERVATOIRE DE HAUTE-PROVENCE 
SAINT-MICHEL L'OBSERVAT DIRE 
(ALPES DE HAUTE-PROVENCE) 

* Exposition sur ft u n r enomh. Tous la 
jours. T3h-tSh.8url6sta(torOl>s«r«Moa«. 


rauRSOCAKEODERlO 
VIA FONT-ROMBJ [PYRÉNÉES-ORIENTALES) 
■A Exposition sur (a matois» dm rônorgra 
ardus Bros AratM nmpandm Tous ta 
jorn. 9 h- 18 IL Randaz-vous sur la si» du 
tour solaire. 


STATION MARINE 

V1LLEFRANCHE- SUR-MER 
(ALPES-MARmMES) 

* Espoa ft ton sur rocémaognphm. Tou* te 
jours, 10 h-12 II 16 J>*20 h. Rendez-vous au 
Centra (TEludea et de Raeharehes Ocfenogm- 
pbmues (mo«i6 à rUnwwsité de Paria VU. 
port dais Darse. 


Variât 

* ContfrsncM te mardis at wndrwfs. i 


17 h 30, dans la SaOs potyvstanta de k Mans 
de StaNfttal rOtewvatoim. 


engager te tfiafogue avec tes sctentrriquos. 

ic CotrUrtKKM. Les mardis ou te vemtietf*. * Conférmcm. Les mante. i 20 II dm 
t 17 h 30. dans k ssfls d» wnSraneas du l'audriorium da la Citadelle, Mairie de 
four aotaim. VNelrandie-eur-Mar. 


MARDI 8 JUILLET : rts SobB». par Guy 
Simon. AM» astnnem à rObsenauin do 
Paris. Directeur du déjparfamant tTaatnmnm 
soüba uptarrium (urité mutas au CNRSL 
VefiJRHH 12 JUILLET : tLa vit tara (VoF 
versa, par Michel Marcelin, Qmtgé de 
recherche i rObtmmtoàa de MsrcaBe Imité 
associée au CNRS. Université ti'Aix- 
UsneSeO 

MARDI 18 JUILLET : oL'Unhen d*a 
{pfaxresa. par le Pratoaaaur Chute Fehrcn- 
bech. membre de r Académie des Soancex 
Ancien Dmctmor de rObtenmaim de Neute- 
Amw» (CNRS. SûxMchtl fûtes rw 
coraL 

MARDI 23 JUILLET : ei'emptoretiwi du «ye- 
trima Htei. par AikM Brehîc. Ritenur 
J rUnôwsrté Paris ML Asoophyssoan i 
rû ba e na tdm de Pais, teepomabh de la 
rechercha coocpérntive sur programme 
tmmamu et petits corps» {CNRSL 
VENDREDI 26 JUILLET : e L'espace et 
f astronomie a, par James Laquoux. Aatro- 
mnM tintera. Directeur de i* O bs erv e tn »» de 
Manama (uni associée ai CNRS, Unhmstié 
rTAu-ManetteS. 

MARDI 30 JUUET : fVh et mort d'une 

étafles. psr Eric Fossat. A s tronome atfoint i 
rObservàoàe dm Item (mité awortia Au 
CNRS. Lbaverâtd datées). 

VBJDRHH 2 AOUT : «Notre patata k 
Vole Lactée», par Amie Laval, Chargé de 
recherche 4 r Observante de tt re k (i«W 
e«oc/éw Su CNRS, Université d'Aix- 
Uan&eti. 

VB4DHHM 9 AOUT : sue moye ns de 
rechercha sp e ri a i s de flan 2000 ». par 
Oauiftw Laurent, Chargé de recherche. 
Chargé ds 'minian i ITWtitut National tire 
Sdencea de njnhmn BNSU-CNRS. 

VENDREDI 16 AOUT ; eOù. quand eore- 
mant es Armant ta endos? a. par Joan- 
Plerre ChAw, fnptasur eu Cowm ta ariw 4 
rfitorgk Atwnùws. Centre d'études de 
BmyèmmtetMuKCEAL 


MARDI 9 JUILLET 1985 : cDe reen potable 
pour la Sahels. Nommtima rm&nk/im 
ad aptée s aux ressources Inrslre . par Pierre 
Lsgoff. Aotawur i rinsotut National Poty- 
technkHiB de Lorraine 09V5JÜ, l ab oratoire dsi 
scrènoas du flérrêchéniaue fCNHS, Nancy!. 
MARDI 16 JUILLET : «Les centrâtes 
Mtawa. par firuM Bonduote Ingénieur de 
rechercha é la centrais sotoiv Thémis fHJF. 
AflUÊ CNRSL 

VBORED1 19 JUILLET : c Comment écono- 
miser rénergfe doue ta terras 7 e. per 
Marcel Amoureux. Professeur i rurnmM de 
Perpign a n, laboratoire trénargétitpe sabote 
(CNRS. OdmSol 

MARDI 23 JUILLET : a Les asleons 
«tare s », par JeaoPrançois Tricand. Ingé- 
nieur su CNRS i s bo nu é» tTénergé ogue 
erterstCNRS. OdmBoL 
VENDREDI 2 AOUT : «Naissance, vis at 
taon iïm» étode: le suM». par Bnaw ftl- 
laquer, Oàacuut ds rObsenetoim d'Ariane 
(Hérault). Auocetim Française tfAstmno- 
mis. 

MARDI 6 AOUT : ale grand tour eo tare», 
par Claude Royèm, Ingénieur ds recherche ou 
CNRS, responsable du sanrlcv s a a i remenr 
dp matériaux», ktamoâa iférwgétiqus 
mtbme(CNRS.ÛdaNoL 
VENDREDI 9 AOUT ; aOemmeot eBmemer 
en énergie dm ritmm ësoiés », par GUos Ra- 
mant, {tapé de re c her ch e au CNRS, labom- 
tooB irtterpécriqtiesokre (CNRS. OdedbJ. 
MARDI 13 AOUT : «MMrkur peur k 
oonsreakn et le stockage de réoerpk du 
rtuuileréaBté», par Jean Claveris, Pnries- 
eaur è rummdté de Bardaems l kboretiare 
ds cMnis du aofids ICNRSl SontawL flrou- 
pement ds roche rchre coordonnées t photo- 
éja cm deeaami c antkt a tiaest. 

VENDREDI 16A0UT:ula»énar*âear*w»> 
vatebtes : km ahanrnthm pore- rartisanat 
de s paya du TknMondee. par Thianv 
Salomon, htgdMw, délégué généré! du Gtm* 
pâment <f Etudes des Fours et (hOa Sotaw 
et Aaaûmnca an Tac ta ofcg ta Approprié es 
(QKISAi: Mbntpetarf. 


MARDI 9 JULLET 1986. 18 Ii30 : aCwtee 


cEMaee.» Comment la mer oot d e ve nu e 
ente ? U poertur» de k ta et ta jmM| 
par Ctung StteChenfi. hvéniaur au CNRS, 
hbo nu âm d'ethnologie comparative dsTAde 
duSud-EatiCNRSf. - 20 h: cLhietaindee 
océans», per Yves Lancelot. Ûvectmir de 
recherche au CNRS. Okectaur adjomt du 
PKIOCÉAN (Programm a knanSsdpBnaire de 
Redmtdm océanographiques (CNRS, M Ms- 
sArs ds l'Education NatinrwkL 
MARD1 16 JUILLET. 20 h : a L'Antarctique : 
océan terOe eu dfa er t nmln?». par Guy 
Jacques. Directeur ds recherche eu CNRS 
taboraton Amgo, Banp d e -meU er (onité 
associée au CNRS) 

MARDI 23 JUILLET : 20 K • A propos des 
méduses tea fleur» so u s marines», un 
film de rttaramcé dOkagti (Japon), pré- 
senté et commenté par DwwQe Carré. Char- 
gée de recherche au CNRS, laboratoire de bio- 
logie ceA tUm marine imité associée m 
CNRS VSMmncheeur-Mari. 

MARDI 30 JULLET : 20 h, «L'océan W de 
reapacea. par André Mord Okacrmr du 
la boratoire de physique et cMw marâm. 
(mité associée au CNRSL nactaur du Came 
efÛudBS et de Recherches Océanograpbipm 
de Ville fre ne ho-sur-M or, CERDV 
(CNRS/mSU/POOCÈAN. Unmtàé Plaire et 
Maria Corie/CEAL 

MARDI 6 AOUT. 16 fi30 : «Ouk «ta k 
mer» . un flm de niRENSl p rés enté et com- 
menté par Lucien Laubkw, Hart Canoter 
sowwrifi due d» rffWSMST. — 20 h : «La pcV- 
hrtion ds la Mé dhe mn ée : mythes et réa- 
titéaa. par Roger Cheaadet. Directeur de 
r ec herc h a. Directeur du PIROCÉAN (Pro- 
gramme bnordhtdphnaira de Recherchée 
Océanofpaphiqoaa - CNRS MWatére de 
reducadon NsrionekL 

MARDI 13 AOUT, 20 b : rr Devant adidta? 
Assurer «a descendance ? Pour tea 
eapéeee martma, quai npWrl». par Pta 
Mvd. Professeur itVnnmnitàPiunm Marie 
Curie, responsable de radié associée eu 
CNRS • écologie du plancton marin» 
/VSfisrtanchoeirdknl. 


AU PROGRAMME DE CE FESTIVAL DE LA SCIENCE : 

■ des actualités seront au rendez-vous : le retour de la comète de Halley, les plongées du Nautile dans les 
fosses du Japon, des fouilles archéologiques dans les Pyrénées en liaison directe avec 1e Musée de 
Préhistoire de Teutavel, et les différants chantiers conduits par des équipes ou des chercheurs du CNRS, 
sous la responsabilité des Directions des Antiquités de la région (Ministère de la Culture), etc. 

■ des présentations imagées, des maquettes animées *. des expériences qui vous feront découvrir les 
travaux les plus récents menés dans ces centres de recherche, des activités principalement conçues pour 
les jeunes, depuis l'aquarium interactif jusqu’à la chasse à la comète, en passant par l’aro-en-ciel 
portable... 

LA FÊTE DE LA SCIENCE, c’est encore des soirées-spectacles, des films, des animations variées, de la 
documentation... Pour en savoir plus : CNRS, service de l'information, S55-92-25, poste 25.24. 


«3®sïr 

(92)7fr-eaj* 


OOEILLO 
30-3 VA* 




* Un des points forts de l'animation des expositions sur les trois sites ; 

la communication par l'obfet... 





Pour apprendre et découvrir la science par l'exploration et la manipulation , faites voue-mSma l'expédance 
des mirages gravitationnels. Cette manipulation consiste è montrer pue. lorsqu'on observe un quasar, 
noyau de galaxie très lointain et très lumineux, et qu'une galaxie s'interpose entre l'observateur et te 
quasar, la lumière n'arrive pas directement, et Ton a ainsi une èmaga double, triple ou quadruple, cToû le 
nom de mirage gravitationnel. Cest la simulation de ce phénomène que vous pourrez observer à l'eide de 
cette maquette réalisée i l'Atelier d'£xptofattofï de Meudon-Bollevue (CNRS). 



ASIE 


EFFERVESCENCE SUR LA RIVE SOVIETIQUE DU FLEUVE AMOUR 

Les premiers visiteurs étrangers 
au poste-frontière chinois... 


La Chine a récemment réduit ses eff ec ti fs no- 
taires le long de sa frontière avec r Union soviéti- 
que «en contraste frappant avec une super- 
puissance qui déploie un million de soldats te long 
de te frontière chinoise e. a affirmé le chef d'état- 
nrajor de Cannée chinoise, le général Yang Shong- 
kun, cité vendre cfi 5 Juillet par l'agence Chine nou- 


velle. «Le Chine a toujours été pour te réduction 
des armements. Nous avons mis nos principes en 
eppOcation», a-t-il ajouté. ^ 

Ces déclarations interviennent è le vente «te 
départ pour Moscou du vÊca-premier ministre 
chinois Yen Yifin, attendu le 9 juillet dans la capi- 
tale soviétique. 


Heihc- - Trois hors-bord vert 
sombre foncent sur 1e fleuve eu 
direction du bateau chinois. Du haut 
des miradors et de la tourelle des 
canonnières, des marins ont les yeux 
vissés sur leurs grosses jumelles. 
Arrimés sur des barges, des camions 
militaires arborent d’énormes pro- 


jecteurs ou des radars. Des groupes 
de soldats en armes patrouillent sur 


de soldats en armes patrouillent sur 
la quais. En ce paisible après-midi 
ensoleillé de juin, Tactivité militaire 
sur la rive soviétique du fleuve 
Amour — qui sépare la Mandchou- 
rie chinoise de la Sibérie - est inha- 
bituelle. 

La cause de cette alarme est 
cependant bien mince. H s’agit de la 
première visite de journalistes étran- 
gers dans ce bourg du nord de la 
nravînee du HeikORnanR. au bord 


province du Hcilongjiang. au bord 
du fleuve Amour (ReOongjiang en 
chinois). Pour la première fois aussi 


Une longue négfigence 


tïon (APL), quelques dizaines de 
gardes-frontière désœuvrés, ainsi 
que deux tours de guet Ce qui ne 
veut pas dire que la Chine n’ait pas 
massé des centaines de milliers de 
soldats le long de sa frontière septen- 
trionale. Mais ceux-ci savent se faire 
discrets et ne semblent pas sur le 
pied de guerre. 

Les unités d’infanterie et d’avia- 
tion que nous avons aperçues étaient 
cantonnées à une centaine de kilo- 
mètres & F arrière, le long de l’une 
des deux voies d’accès à Heïhe, une 
méchante piste en terre coupée de 
fondrières et longue de 250 kilomè- 
tres à travers une région quasiment 
inhabitée. L’autre route, interdite 
aux étrangers, est à peine meilleure. 

Quand les troupes soviétiques ont 
libéré Heihe des Japonais, l’été 
1945, une voie ferrée reliait cette 
localité à la v£Qe de Beian. « En par- 
tant, elles ont emporté les rails et 
les traverses », rappellent les offi- 
ciels chinois, après avoir exposé leur 
désir d’« ouverture - envers leur 
grand voisin du Nord.- Le train 


De notre envoyé spécial 


moindre pluie, vieilles bâtisses en 
dur de style russe qui se délitent 
faute d’entretien. 

An milieu de « trou perdu, des 
immeubles commencent à s’élever : 
le tout-à-régout, le chauffage et 
l'eau courante s'installent Mais (tien 
des gens, y compris le personnel de 


Peau. // n'y a cep e nda nt pas eu de 
panique. Mais, en 1969 . les vieux. 


panique. MOIS, en IVOV. tes vieux, 
les enfants et les malades ont été 
évacués vers l’arrière pendant quel- 


l’unique hôtel, continuent de laver 
leur linge dar» Je fleuve oh sont 
échoués des trains de bob qui atten- 
dent d'ètre déchargés. CT est d’ail- 
leur la principale activité d’un port 
dont on entreprend la rénovation. 
On sent bien, cependant, que «ne 
région, sous-peuplée et sous- 

l - .— g— a J. I. Okin. * 


développée à l'échelle de la Chine, a 
ïu&qu’a présent souffert mm sente- 


chinois). Pour la première fois aussi 
dans nùstoire, nous disent les auto- 
rités locales, un Européen non russe 
s’est rendu dans « poste frontière, 
> ouvert au monde extérieur » 
depuis avril et dont Pékin veut faire, 
avec Sirifenhe, Tangjieng, et la gare 
frontière du Transsibérien à Maux- 
buli, la «parte» de son commerce 
avec l’URSS. 

La ville de Blagoveschensk, qui 
fait face â Heihe, n’est, eDe, toujours 
pas ouverte. Les Soviétiques, qui 
n’aiment guère que Ton regarde â 
travers leurs frontières ce qui se 
pusse chez eux, protestent, affir- 
ment les Chinois, chaque fois qu'un 
appareil de photo se braque dans 
leur direction, même pour des por- 
traits de famille. C’est à l’intérieur 
d’un bateau fourni par les Chinois 
que nous avons parcouru l’Amour, 

3 oi, avec l’Oussouri, fut le théâtre 
e violents incidents sino-savié tiques 
dans les années 60 et 70. - 


jusqu’à présent souffert mm sente 
ment de son isolement, mais de la 
négligence de Pékin. Depuis la vante 
de M. Hu, les crédits accordés à la 
ville ont d’ailleurs plus que doublé. 

liée â la Russie des tsars, occu- 
pée par les Japonais, puis de nou- 
veau sous influence soviétique de 


évacués vers l’arrière pendant quel- 
ques mots»; Tout «la est fini 
depuis 1974 et, depuis 1979. les 
choses se sont beaucoup améliorées. 

Les contacts et la navigation, qui 
n’avaîent j*Tngi& totalement cessé, 
ont repris, line liaison permanente 
est maintenue encre gardes-frontière 
des deux côtés. Si une des deux par- 
ties veut discuter, elle lève un dra- 
peau. rouge, l'autre signale son 
accord de la même manière. La ren- 
contre a lifcu immédiatement, soit è 
Heihe. soit à Blagoveschensk. Ces 
deux villes servent également aux 
négociations frontalières sino- 
soviétiques. 

Les premiers échanges de déléga- 
tions depuis plus de vingt . ans ont eu 
lien en 1984. Le 1“ octobre, trois 
Soviétiques ont été invités à Heihe 
pour la r&e nationale chinoise et, te 
7 novembre, trois Chinois ont été 
conviés à célébrer l'anniversaire de 


300 km 




HEIH 


Pourtant, fl n’y a apparemment 
pas grand-chose de stratégique à 
voir â Blagoveschensk, ville de 
170000 habitants : HLM et maisons 
de style russe, stade et gigantesque 
tour de télévision, port, casernes et 
bâtiments officiels, pécheurs, bai- 
gneurs, promeneurs, joggeturs, dont 
certains font des gestes amicaux en 
notre direction... Malgré tout, la sur- 
veillance est étroite, obsessionnelle 
presque de la part des Soviétiques à 
un moment où les relations avec la 
Chine semblent s’améliorer sensible- 
ment En permanence, les hors-bord 
sillonnent la voie d'eau. Nouveaux 
bateaux, nouvelles faces chinoises et 
visiteurs sont systématiquement 
photographiés. Tout contact direct 
est interdit entre habitants des deux 
rives. 

Contre qui l'année rouge entend- 
elle se défendre ? Quelques soldats 
chinois flânent sur le quai de Heihe, 
oh l'on ne distingue aucune activité 
utilitaire. Peu de camions on de 
jeeps de l’armée populaire de libéra- 


: €> 

fcHÏNéfaWs 


i Khabarovsk 


ZHENPA0 

(Ile Damansky) 

(Incidents 
de mars 1969) 
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TJAPON. 


1945 à la rupture sino-soviétique, 
Heihe a été victime de la tension. 
Pékin n’allait pas investir dans cette 
zone de front, â peine industrialisée 
et oh il gèle entre deux cent qua- 
rante et deux cent quatre-vingts 
jours par an. D’autant que, noos rap- 
pelle le vice-maire, M“ Cheng Hui- 
qin, le divorce fut mal ressenti ici : 


la révolution d’Octobre. Le 9 mai 
dernier, des gardes-frontière soviéti- 
ques ont déposé une gerbe au monu- 
ment aux morts de la seconde guerre 
mondiale de Heihe avant d’Stre 
conviés à une réception. 


Un épisode qui témoigne de la 
isséde tension a en lieu au début 


En 1962. les Soviétiques nous ont 
véritablement pris à la gorge. Les 
premiers Incidents ont eu lieu en 
1968. En mars 1969 - l’annie où 


eut lieu le plus violent affrontement 
sino-soviétique. sur /‘[le Zhenpao, 


Zhenpao. 


qui faillit dégénérer en guerre, - 
sur rïtoi Danxfanghone (en chinois 


sur nlot Dongfanghong (en chinois 
• Orient rouge»), ils ont tué un 
marin-pécheur et en ont enlevé deux 
autres. » 


baisse de tension a eu lieu au début 
mai. Uir amoncellement de glace sur 
f Amour ayant créé de graves inon- 
dations, les deux parties en ont 
référé à Moscou et & Pékin. Les 
deux capitales se sont concertées et 
ont décidé un bombardement, coor- 
donné par Les deux aviations, de la 
rivière gelée. 

Politique des petits pas certes, 
accompagnée de pan et d'autre de 
multiples arrière-pensées, mafc qui e 


couvert bien dn chemin depuis les 
années noires. L’attitude de la popu- 
lation chinoise est « complexe » - 
en clair, l’espoir se méfé â la crainte 
- et celle des autorités réaliste. Le 
potentiel de développement des 
échanges commerciaux « existe », 
noos dit le vice-gouverneur. Mais Les 
trois conditions posées par la Chine : 
retrait des farces soviétiques de la 
frontière chinoise et de r Afghanis- 
tan, et des Vietnamiens du Cam- 
bodge ne sont pas remplies. • Quand 
elfes te seront , nos relations connaî- 
tront tin grand développement. En 
attendant, notre coopération ne pro- 
gressera pas aussi vite qu'avec tes 
autres pays». ajoute-t-iL 

Après l’ouverture d’une porte 
telle que Heflte, an Kremlin mainte- 
nant d’ouvrir Blagoveschensk, 
comme fl Pa promis en 1932, disent 
tes- responsables dn Heflongjiang, 
qui nous affirment que « ta position 
ae la Chine h'a jamais changé. » 

PATRICE DE BEER. 


Drapeaux rouges 
des deux côtés 


Il faut dire que les Soviétiques 
considèrent que la frontière passe 
sur la rive chinoise de l’Amour et 


que le fleuve Leur appartient. Les 
Chinois estiment que, conformé- 


grand voisin du jvora.- us train 
devrait à nouveau fonctionner en 
1987, assure le vice-gouverneur du 
Heüangjîang, M. He S boulon, qui 
nous répète le nouveau slogan de la 
région : « Au sud. U y a Shenxhen 
(la zone franche jouxtant Hong- 
kong) , au nord, il y a Heihe ». 

A visiter Heihe, on 9e dît que 
M. He, tout comme 1e secrétaire 
général du PCC, M. Hu Yaobang, 
qui a inspecté la ville l’an dernier, 
ont des prétentions démesurées, ou 
du moins qu’ils rêvent à long tienne. 
Rien n’est plus différent de la vflte 
chaxnpignon du Sud que ce bourg du 
Nord qui se réveille d'une longue 
torpeur. Avec ses 54000 habitants, 
Heihe, devenue municipalité en 
1981 seulement, ressemble plutôt & 
ces bourgades de pionniers du Par- 
West au siècle dernier baraques en 
bois oc en torchis entourées de palis- 
sades, rues en terre défoncées par la 


ment au droit international, la fron- 
tière passe au milieu du chenal le 
plus profond, explique M. Sun Jia- 
qian. responsable des relations exté- 
rieures de la préfecture de Heihe. 
Pendant la période de tension, les 
incidents se sont multipliés, depuis 
les échanges de coups de feu et tes 
enlèvements, jusqu'aux vexations 
mesquines, dit M"° Cheng. • tours 
patrouilleurs créaient des vagues 
pour secouer nos bateaux ou . pour 
emporter le linge et la vaisselle que 
la population lavait au bord de 
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La conférence annuelle de TASEAN Belgique 

est dominée par le conflit cambodgien « L'ambassadeur des francophones » à Paris 


Le <Sx-faritiËme conférence <fc* ministres des 
affaires fougères dé fAanâüfoa des salions de 

b Thaïlande, sW omette ce fanfi 8 jafflet à Knala- 
luiqv. EHe sera dorebêc jnr leeodSt cudod- 


E^re-temps, Hanoi a décidé de remettre aux 
Etats-Unis les dèponflle» mortelles de riagt-six sol- 
dats américains , portés disparas ûâ sue des 
* peeurcsamtérieBes on des fafimtdoes» sv six 


antres soldats portés manquants à h même êpoq&e. 
Sdoa u cosnmmiqné Ai département d’Etat améri- 
cain pofofié dimwcfa S Hongkong, on se trouvait le 
secrétaire (FEtat, M. Shnitz, les Vtetnamiww «sa t 
également fait part de leur désir de voir résolu ie pro- 
blèm e (du di spa ru américains) dus les deux am à 
a eafr, œ fd constitue m entre m b knvc an». 
M. Sbnftz sËjoone actneBemcnt en Thaïlaade et se 
.rendra mercredi en Malaisie, pur y rencontrer les 
ministres de PASEAN. 


; Bangkok. -— Une fois dé plus, ia 
situation sa Cambodge dominera la 
traditionnelle réunion des - ministr es 
des affaires étrangères des six Etats 
de r ASEAN. Cette conférence 
annuelle a débuté, lundi 8 jiriltet, à 
Koate-Lumpar et sera sonde de la. 
non moins traditionnelle rencontre 
avec les pays du « dialogue * : Etats- 
Unis, Canada , Australie,. Nouvelle- 
Zélande et Japon, auxquels s’ajoute 
ta Communauté européenne. 

Le Vietnam a déjà fait savoir qu'a 
ne s’intéressait pas an projet de 
négociations par « personnes inter- 
posées * (proximity tolks) de 
l’ASEAN.La Malaisie, avait la pre- 
mière évoqué cettefonne de discus- 
sion ( le Monde dû 30 mai) . fi s’agis- 
sait d’engager le' dialogue entre le 
gouv er neme n t de coalltioo du Kam- 
puchea démocratique, quoprétedéle 
prince . Sfluroonk, et celui, de b 
République populaire du Kampu- 
chea. (Phnom-Peah) par le, truche- 
ment d’un intermédiaire, un pen à la ; 
manière 'des conversations dé 
Genève entre le Pakistan et TAfgha- 

nktiin. , 

Les trois partis qui forment b 
coalition, tout comme du .reste' b 
Chine et. là- Thaïlande, estimèrent 
pins, normal d'avoir le Vietnam 


* De notre correspondant 

comme, interlocuteur, avec réven- 
tnefle participation du gouverne- 
ment de M^Hcng Samrin. En prin- 
cipe. cette, formule devrait être 
adoptée par la conférence de Kuala- 
Lumpur. Mau,- dès. b fin de la 
semaine dernière, les Vietnamiens 
.ont dénoncé cette tentative qui 
« donne une. vue falsifiée de la 
situation, au Cambodge », ajoutant 
qu’il était * absolument hors de 
question * que BanbT participe à de 

IcDea conv ersa tion*. 

■ Ce n'est une surprise pour per- 
sonne. Le Vietnam, comme Phnom 
Penh, refuse^ d’avoir affaire au 
Khmers rouges, et le oommnmqué 
conjoint publié i la suite de b 
récente visite- d’une importante délé- 
gation vwtwiniîwm» dnng la ca pitale 
cambodgienne proclamait, une fois 
de pins, que « la situation au Kam- 
puchea était irréversible », ajoutant 
que le gouverne ment «te Phnom- 
Penh « était ■ clairement le seul 
représentant authentique du peuple 
cambodgien».. : 

L'appui de la. Chine et des 
Khmers rouges-à la version modifiée 
des proximity tàlks semblait, du 
reste, en banne partie fondée sur b 
certitude «Ton refus de Hanoï. 


* •' Inde • 

LA GUERRE DES CASTES AU GUJARAT 

Le chef du gouvernement local 
a été contraint de démissionner 

•v : po notre, correspondant ’ 


New-Delhi. ; - -Victime* d’trqè . 
guérilla des castes «t «tes religions . 
qu'il avait hrânêmc raRumee et . 
qui a coûté fa vie à «feux cents per- 
sonnes en quatre mus, le ministre 
en chef du Gujarat, M. Madhav- 
sinh Sobnki, a ’ démissionné,- sa- 
medi 6 juillet. Q a ôté 'aussitôt 
remplace par M. Amarsinh Chou- . 
dhary, ancien mi n i s tr e local «te-Tm- 
térieür et de réducation.' Le jehef -, 
du gouvernement central, M. Raüv 
Gandhi » s’était résolu à demander 
b démission du dirigeant gujarati 
après qu'une CQmmiarifln de son 
propre parti,- le .Congrès indira, 
l'eut rflç p mman dée comme - essen- 
tielle à . un retour, au . calme dans 
la province ». 

Cependant, pour ne pas paraître 
céder h b pre s s i on, do b rue, -le 
premier ministre a Im-ménœ tran- . 
ché en faveur de M. Choudharv, 
considéré comme: ]e bras droit de 
sou prédécesseur; et envisage de 
faire entrer M, SobakL an gouver- 
nement central. Un remamement 
ministériel limité du cabinet de 
M^îan <Bn pommât gçrcj en effet. 

Après avoir .conduit le Congrès-I 
& enc victoire électorale écla tant e 
en mars dernier (149 sièges sur les 
182 de rAterânbléé 7 régionale), 
M. Sobnki, au pouvoir i Ahmeda- 
bad députe cinq ans. était parvenu, 
i se mettre à dos près des trente- : 
cinq millions d'habitants de l'Etat, . 
y compris nombre de ses amis-poti- 
tiques. « A tort où à raison, souli- 
gnait, dimanche,, le journal pto- 
g p uver m e m entàl Times qf India, il 
était devenu le symbole d'une poli- 
tique amorale, basée sur tes castes 
à le sectarisme religieux. » ■ . . 

On reproche surtout à M. So- 
hnkL d’avrér rriancé b guerre «tes 
castes Ams TEtaZ dn Mahatma. 


Gandhi en promettant, juste avant 
tes Sections, d'augmenter de 18 % 
les quotas réservés aux groupes so- 
ciaux défavorisés dans les univer- 
sités et b fonctâm -pabBqpe. La 
Constitution fédérale prévoit déjà 
des 'mesures de protectxHi de ce 
type pour tes tribus aborigènes 
(40 millions dlmlivîdus) et les 
«Jn touchables • (110 millions). 
Mais die' laisse à b. discrétion «tes 
go uv er n e m ents régionaux rexten- 
ston «te ces mesures à ides castes ou 
à des sons-castes considérées 
comme «arriérées». Le promesse 
préfectorale de M. Sobnki por- 
tait A quatre-vingt-tra» te nombre 
de castes bénfociaires et à 49% b 
part de bancs de collèges qui leur 
était réservée. 

- Cette perspective a aussitôt dé- 
cfanché- lire des castes supérieures 
et «Tune moyenne bourgeoisie qui 
éprouve déjà des difficultés i pla- 
cer ses adaats dans des mstatu- 
tions -scolaires _ surchargées. Des 
iMnjf ff tatiiw» vuientes -ont eu Heu 
et des excès ont été commis par 
une .po li ce, de surcjtrft gangrenée 
«te corruption. Le. désosdre s’est gé- 
néralisé, permettent tovt-i b fois & 
l'opposition de prendre une revan- 
che et &.b pègre locale de régler' 
ses comptes. Même Tannée, appe- 
lée en; renfort débat mai, n’est ja- 
mais parvenue à ramener le calme 
(Je Monde du 1S mai). 

La. démission de Jd. Sobnki, ré* 
«damée par tout 1e jmmde ou pres- 
que, était sans doute une condition 
nécessaire & un retour h b paix ci- 
vile. Reste à savoir te elle sera suf- 
fisante pour désamorcer un pro- 
blème qui reflète un véritable 
phénomène de teciété et déborde 
de loin.les frontières du Gujarat. 

PATRICE CLAUDE. : 


. On ne discutera pas que du Cam- 
bodge b capitale tnabïteenne. 
Les pays de TA5EAN ne manque- 
ront pas de se plaindre auprès de 
leurs invités «te ce qu’ils considèrent 
comme des mesnres protection- 
nistes, dont sont victimes tes expor- 
tations asiatiques, les textiles par 
exemple. Fondée en 1967, 
l’ ASEAN, moins structurée que b 
Communauté européenne, n’en est 
pas moins devenue une réalité politi- 
que et commerciale importante, ce 
dont témoignera b présence en 
Mabisie du secrétaire d'Etat améri- 
cain, M. Shultz, du ministre japo- 
nais «tes affaires étrangères, M. Abc, 
et de M. Claude Cheysson, commis- 
saire européen. 

Contre le protectkxinîsnie 

Cette année, la Papouasie- 
NouvcUe-G aînée et Ficyi seront 
représentés. L’une des discussions 
tes plus vives opposera b Malaisie à 
ses partenaires à propos du projet de 
« coopération ASEAN-Pactfïque ». 
Ce pbn, qui vise à b formation spé- 
cialisée du potentiel humain de 
TASEAN, avait été lancé il y a un 
an par l'Indonésie, fi y a quelques 
semaines seulement, 1e premier 
ministre màbisien a soulevé brus- 
quement des objections. Kuala 
' Lumpur, semble-t-il, craint que les 
Etats-Unis et le Japon n’utiEsent la- 
dite coo p ération pour, pen à peu. 
dominer politiquement TASEAN. 
Les autres pays du groupe estiment 
que TASEAN est assez forte pour 
sauvegarder son autonomie. 

Antre point en discussion : une 
meilleure coopération dans le 
domaine de b répression du trafic 
des drogues dures. La consomms- 
tion locale de ces drogues pose un 
problème, croissant -à des pays 
comme b Thaïlande, b Malaisie ou 
l’Indonésie. 

JACQUES BEKAERT. . 


■ Bruxelles. - La communauté 
francophone de Bruxelles va instal- 
ler un «ambassadeur» à Paris. Il 
portera le titre plus modeste de « dé- 
légué général chargé des affaires 
francophones et multilatérales ». Le 
titulaire de ce poste nouveau sera 
JkL Lucien Ou tere. 

. Agé de soixante et un ans, M. Ou- 
ters avait, fl y a près de vingt ans, 
fait sensation avec son ouvrage le 
Divorce belge, qui analysait avec ta- 
lent et lucidité les déchirements de 
son pays. Député depuis 1968, il est 
l’un des «pères • du Front démocra- 
tique «tes trancophones, dont Ô fut le 


De notre correspondant 

secrétaire général de 1975 à 1977. 

Après avoir été ministre de b coopé- 
ration et du développement de 1977 
à 1979. puis ministre du commerce 
extérieur et de b politique scientifi- 
que jusqu’en janvier 1980, U concen- 
tra ses efforts sur b municipalité 
bruxelloise d'Aude rgbem, dont il est 
encore le bourgmestre. 

Sa nomination à Paris marque 
une nouvelle étape dans b lutte de 
b communauté francophone de Bel- 
gique pour développer sa propre 


APRES LE DRAME DU HEYSEL 

Un rapport parlementaire met en cause 
le ministre de l'intérieur belge 

De notre correspondant 


Bruxelles. » Le rapport de b 
commission parlementaire d’enquête 
sur b « tragédie du Heyscl » et b 
mort de trente-huit personnes 
devrait secouer le gouvernement 
belge. La majorité des commissaires 
mettent en question b responsabilité 
du. ministre de ' l’intérieur, 
M. Charles-Ferdinand Nothomb, 
qui est aussi vice-premier ministre 
(social-chrétien) du gouvernement. 
A cette occasion, l'opposition parle- 
mentaire, socialistes en tête, va pré- 
senter, vendredi prochain au Parle- 
ment, une motion de défiance à 
l’égard de M. Nothomb. n s’agit 
donc de savoir si, face à cette atta- 
que, le gouvernement tout entier va 
rester solidaire du ministre de l’inté- 
rieur on si le cabinet lui-même va se 
diviser, ce qui pourrait conduire 
bien au-delà d’une simple «mini- 
aise». 

La commission d'enquête a été 
unanime pour dire que b responsa- 
bilité première du drame appartient 
aux supporters anglais. Mais, si 
faction de b police bruxelloise n’est 
guère critiquée, il n’en va pas de 
même pour b gendarmerie. Les 
commissaires relèvent que les res- 
ponsables de ce corps militaire ont 
donné des ordres peu précis et qu'ils 
ont très mal réparti leurs effectifs. 
Encore la caducité du matériel de b 
gendarmerie a-t-eDe également joué 
un râle en rendant impossible toute 





ÉSP: 



COLONEL SPARTACUS 

OPÉRATION MANTA 

1983/1984 

"Sous la signature de Spartacus, 
un colonel dénonce les carences du 
dispositif politico-militaire lors de ’ 
l'opération Monta au Tchad ; " 

PICRRE DARCOURT "LE FIGARO u 

" Virulent. Amer. Sans indulgence."^: 

JACQUES ISNARD “LE MONDE" ^ 

Plon 


communication entre les divers 
postes de commandement. 

Quant à l'unie» belge et l'Union 
européenne de football, elles font 
l'objet de commentaires plutôt 
sévères. Elles se voient reprocha 
d'avoir eu surtout des préoccupa- 
tions « commerciales • et d’avoir fait 
preuve de négligence dans b réparti- 
tion des billets d'entrée au stade. 

Sur le plan politique, toutefois, 
c’est 1e rôle du ministre de l'inté- 
rieur qui est mis en cause. La majo- 
rité de b commission estime que 
celui-ci était responsable de b coor- 
dination des forces de l’ordre, qui 
s’est avérée tout à fait déficiente. 
Pour sa part, en tout cas, 
M. Nothomb n’envisage pas de quit- 
ter son poste car, dans l’état actuel 
de b législation, le ministre de l'inté- 
rieur ne disposerait pas, selon lui, de 
Tantorité indispensable pour établir 
un commandement unique sans 
lequel une coordination efficace des 
forces de l'ordre serait impassible. 


Irlande du Nord 

INCIDENTS 
AU COURS D'UN 
DÉFLÉ PROTESTANT 

Quelque deux mille protestants 
«orangïstes» ont réaffirmé symboli- 
que ment leur force en Irlande du 
Nord, le dimanche 7 juillet, par un 
défilé en fanfare à travers les quar- 
tiers catholiques de b ville de Porta- 
down. au sud-ouest de Belfast. Cette 
manifestation a été encadrée par un 
nombre exceptionnel de policiers et 
de soldats. La journée avait com- 
mencé par des échauffourées entre 
jeunes catholiques, qui voulaient 
organiser une contre-manifestation, 
et les forces de l’ordre. Sept per- 
sonnes ont été blessées et quatre 
antre arrêtées par U police. 

Portadown est une ville de vingt 
mille habitants, dont les deux tiers 
sont protestants. Le défilé avait pris 
dans cote localité une dimension 
nationale lorsque b police avait, b 
semaine précédente, interdit aux 
manifestants de traverser le quartier 
catholique. Plusieurs dizaines de 
milliers de personnes s’étaient alors 
réunies, le 3 juillet, pour décider de 
maintenir à tout prix un itinéraire 
emprunté par les protestants depuis 
cent soixante ans. 

Ces manifestations, qui commé- 
morent b défaite des catholiques à 
La Boyue en 1690, sont utilisées par 
les protestants pour rappela leur 
prédominance en Irlande du Nord et 
réaffirmer leur attachement à b 
couronne britannique. Plus de cent 
cinquante rassemblements et défilés 
comparables à celui de Portadown 
ont eu Heu samedi et dimanche dans 
toute b province. Plus de deux mille 
autres sont prévues d’ici à b fin du 
mois. - (AFP, AP.) 


«politique étrangère»,' non* sans 
provoqua, comme le fait le Québec 
dans scs rapports avec le Canada 
quelques frictions avec l’Etat cen- 
tral. Le Commissariat générai aux 
relations internationales de la com- 
munauté française a jugé bon de 
renforça son action en envoyant à 
Paris une personnalité dont b tâche 
ne sera pas des plus facile. 

M. Outcrs est appelé à améliora 
les rapports de b Belgique franco- 
phone avec la France, le Québec et 
l’Afrique francophone, ainsi qu’avec 
diverses institutions. Les responsa- 
bles de b communauté francophone 
en Belgique entendent ainsi obtenir 
un peu plus d 'attention de b pan de 
Paris. 

Ceux que Ton appelle ici les 
« francolâtres » restent nombreux, 
en particulier dans la région de 
Liège, même s'ils ont renoncé depuis 
longtemps déjà au rêve un instant 
caressé d’un rattachement. Du 
moins les champions de la cause 
wallonne veulent-ils ne pas être trop 
oubliés sur les bords de b Seine. 


T chécoslovaquîe 


150 000 catholiques 
manifestent 

(Suite de la première page. ) 

Celui-ci a été salué par de longues 
ovations lorsqu'il est arrivé à Veleb- 
rad en compagnie de Mgr Tomasek, 
qui, à quatre-vingt-six ans, incarne 
la fidélité de l'Eglise catholique 
tchécoslovaque au Saint-Siège. 
-Nous voulons un prêtre dans cha- 
que paroisse et un évêque dans cha- 
que diocèse», a crié b foule, faisant 
ainsi allusion au fait que beaucoup 
de prêtres catholiques sont empê- 
chés d’exercer leur ministère par les 
autorités communistes et que neuf 
des treize diocèses de Tchéoo- Slova- 
quie sont dépourvus de titulaires, 
certains depuis plus de trente ans. 

Mgr Casaroli, qui a rencontré 
déjà M. Gustav Husak, président de 
b République, devait poursuivre ses 
discussions ce lundi 8 juillet avec les 
autorités de Prague. Celles-ci ont es- 
sayé en vain d’ôta tout caractère re- 
ligieux aux cérémonies de Velehrad, 
en en faisant une affaire purement 
intérieure et nationale. Lorsque 
M. Klusak, ministre de b culture, a 
insisté sur le rôle politique de Cyrille 
et Méthode, allant même jusqu'à 
compara leur action à b libération 
de la Tchécoslovaquie par les 
troupes soviétiques en 1945 . il a été 
hué par les pèlerins et il a dû modi- 
fia son texte pour admettre que les 
deux saints avaient aussi joué tm 
rôle religieux. 

Au Vatican, le pape Jean-Paul II 
a déclaré que CyriUe et Méthode 
avaient été faits « patrons de l’Eu- 
rope » au même titre que saint Be- 
noît et a annoncé, pour octobre pro- 
chain, des célébrations en l'honneur 
des deux saints slaves avec b parti- 
cipation de tous les évêques d’Eu- 
rope. 


• RECTIFICATIF. - Contraire- 
ment à ce que nous avons écrit dans 
le Monde du 5 juillet, Mgr Glemp, 
primat de Pologne, ne s'est pas 
rendu aux cérémonies de Velehrad. 
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Comme Entré 
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“ Jki longtemps travaillé dans firctoBiobile: 
vente, service après-vente, concession. Même 
passionnante, cette profession laisse pen de 
ajQtésurfeckâxdes produits Qaandj’ai décidé 
de créer une nouvelle entreprise, j’ai d’abord 
voulu préserver mon indépendance. 

J’ai choisi la micro-informatique pour 
sa formidable croissance de marché. Plus de 
50% par an! Mais quand on s’attaque à un 
marché en pleine évolution et quand on connaît 
l'importance des capitaux à investit; on ne se 
lance pas seul. 


Je devais absolument trouver une struc- 
ture solide et très professionnelle. La franchise 
Entré Computer Centers m'a conquk Entré fait 
tout: sélection des meilleurs matériels, for- 
mation technique, administrative et commer- 
ciale, soutien publicitaire national. Comme ça, 
je peux vraiment m'occuper de ma clientèle: 
la conseiller; analyser ses besoins, la formez; 
assurer le service après-vente... Tbut ce travail 
est important. J’ai d'ailleurs toujours préféré 
vendre des solutions plutôt que des machines. 


JestlM BOWBEr 46 m. Nome» ftmetoé Bonfem. 

D ne faut pas chercher ailleurs l'extraordinaire 
parcours d'entreprise effectué par Entré. 

Le mien, comme franchisé, adébuté récem- 
ment. J'ouvre mon centre à Bordeaux après l’été. 
Et croyez-moi, on en parie déjà!" 

Vous voulez devenir franchisé ou associé 
d'un franchisé Entré, appelez Entré France au 
(1)574.97.77. 
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LA RÉUNION DU COMITÉ DIRECTEUR DU PS 


constitution des listes électorales donne satisfaction 


An terme d'un «très bon comité directeur», 
selon b formule de M. Bertrand Delanoë, les mem- 
bres do «parlement» do PS, à Pananinrité moins 
neuf abstentions, ont adopté, dans la mût du 
samedi 6 an dimanche 7 juillet, nue procédure de 
désignation de leurs candidats pour ks élections 
législatives et régionales de 1986. L’adoption de 
cette procédure a été rendue possible par la conclu- 
sion, au préalable, d'un accord national sur la répar- 
tition des sièges entre les courants du PS dans le 
futur groupe parlementaire aocjaKste. Auparavant, 
ks membres do comité directeur avaient adopté, à 
Pnnanimi tf moins cinq refus de vote, une résolution 
rédigée par le premier secrétaire du parti, M. Lionel 
Jospin. Ce texte, qui avait été soumis à M. Laurent 
Fabius, met un terme officiel an tfifférend entre les 
deux hommes. Dépomvu de tonte tonalité critique 
envers le premier ministre, il répond, * de façon luû- 
qaaoent posithe», selon l’expression de M, Jospin, 


à certaines des questions - celles relatives fi la place 
et au rôle do PS dans la campagne électorale — sou- 
levées par M Lionel Jospin dans la lettre, adressée 
te 20 juin à chaque membre dn comité d ir ecte ur , qui 
avait officialisé 1e conflit entre les deaa hommes. 


Cette résolution précise que le PS entend s'affir- 
mer «comme Je pôle de rassembfeœeat des forces 
populaires» et « ouvrira me large i&cssaba dans le 
pays sur tes propositions qoV fera an Français 
pour la prochaine légiste tore». La campagne électo- 
rale sera lancée * par osa premier grand meeting tenu 
en commun» par MM. Jospin et Fabius. 


La procédure de désignation des candidats pour 
les élections de 1986 s’ouvrira dans tes fédérations 
départementales socialistes le 26 août, au lendemain 
dn comité directeur «de synthèse» prévu dans le 
cadre de la préparation dn congrès. Le 10 noveabn. 


une convention nationale devrait ratifier définitive- 
ment tes Estes, après d’éventuelles modifications. La 
procédure adoptée, qui est ceHe proposée par le cou- 
rant A (adttenawBste) majoritaire au PS, donne 
aux commissions exécutives fédérales la responsabi- 
lité de 1 b c o m po si tion des Estes, que tes mifitants 
pourront modifier, à condition qu’une majorité se 
dégage ea faveur d'usé même modification (le 
Monde dn 6 juillet). 

Les commissioas exécutives fédérales devront 
travailler dans te cadre de l'accord national coacta le 
6 jaflleL après de longues bernes de né g ociations. 
Bâti sur l'hypothèse d’environ 170 sièges pour les 
listes du PS, cet accord prévoit approxbffîattvemcut 
81 sièges pour tes nûtterrâutfistes, 29 pour les m an- 
royfefes, 27 pour tes rocartfiens, 19 pour le CERES, 
2 pour les néo-rocanfieus. Une peti te dizaine de 
sièges (dont an eu Haute-Savoie. dans la Manche, 
«h» ws la Haute-Loire, dans tes Alpes-Maritimes) ont 


été «réservés» afin de régler des cas indridods, 
notamment criai des persommStés extérieures. 
P arm i ces p e rson nalités, outre des membres da 
MRG* fi gur e n t M M Huguette Bouchardeau, M. Oli- 
vier Stirn et M. Henri NaUet, minisire de Pagncul- 
tare. 


Cet accord, qm dorme à chacun des courants du 
PS, comme Os le demandaient, la même proportion 
que le groupe parlementaire de 1981, était jugé 
encore improbable par tes sedaEstes - tant tes difS- 
cnftËs étaient grandes - samedi en fin de matinée. U 
n’a commencé & se former vraiment qu’après 
22 heures. Seules les femmes socbtfistes ea sont 


mécontentes (ce sont rites qui se sont abstenues), car 
3 u’améfiore qae d’usé façon négligeable k pouroea- 


M. Lionel Jospiin, qui a jugé son 
parti « inquiet, mois déterminé à se 
battre », a affirmé d'emblée, fi 
propos de sou différend avec le pre- 
mier ministre : * La clarification 
que je souhaitait s'est faite, me 
semble-t-il. et les problèmes de- 
vraient être résolus. * Le premier se- 
crétaire du PS a expliqué qu’il avait 
écrit sa lettre du 20 juin aux mem- 
bres du comité directeur parce qu’il 
craignait que le PS «ne soit plus 
vraiment maître de sa campagne, 
qu'il ne soit plus vraiment libre et 
autonome à un moment politique 
décisif ». fi a souligné qu’il s’est tou- 
jours borné à ne parler que de la 
campagne spécifique du PS. «Le 
PS, a-t-il ajouté, ne peut prétendre à 
être lui tout seul la majorité», pas 
plus que son premier secrétaire ne 
peut prétendre être «le chef -de la 
majorité ». 


M. Jospin a affirmé qu'il avait fi 
plusieurs reprises essayé de clarifier 
les choses avant de finir par réagir 
face à « une réalité politique que je 
voyais se construire ». U a rappelé 
que la presse avait développé l’idée 
que deux thèses s’affrontaient (ras- 
semblement autour du PS ou «front 


républicain»), alors même que, se- 
lon lui. »il n’y avait pas d’acteurs 


tou lui. "il n’y avait pas d’acteurs 
pour ces thèses, pas d’interprètes 
pour ces partitions ». Dans ces 
conditions, »rien n'était clair », et 
dire lui-même ce qull pensait hù a 
semblé la solution la plus « simple et 
claire ». 


Quant â la stratégie, « il n’y a pas 
de différence entre te premier minis- 
tre et nous » estime M- Jospin. La 
perspective commune, selon lui, est 
bien celle d’un rassemblement au- 
tour du PS et de l’union des forces 
populaires. 


Dans ces conditions, M- Jospin a 
conçu, dès le début, ce comité direc- 
teur comme devant être «non pas 
contre quiconque, mais pour quel- 
que chose ». Mieux vaut « une crise 
brève que l’on domine plutôt qu’un 
long malaise ». a ajouté M. Jospin, 
qui a conclu : « Je crois qu’on peut 
dire et souhaite qu’on puisse dire 
que ces problèmes (...) sont derrière 
nous. » 


M. POPEREN: 


de la proportionnelle 


pour laquelle nous travaillons, celle 
où le PS restera prépondérant et 
continuera de diriger le gouverne- 
ment (mais de toute façon sans Je 
filet de sécurité de la majorité abso- 
lue). nous vivrons en état de conflit 
virtueL Or, dans le même temps, 
nous commençons à vivre les effets 
de la rencontre entre le mécanisme 
de la proportionnelle et la pesan- 
teur du fait présidentiel (...). Ce 
n’est pas simplement le poids du 
président en place, c'est le poids des 
présidentiables et de leurs rivalités. 
Or la campagne des législatives 
s'imbrique dans la campagne pour 
les candidatures à l’élection prési- 
dentielle f.„ j. Et. lorsque dans ta 
zone d’influence d'un parti il se 
compte plusieurs présidentiables, 
leur jeu ne peut que stimuler l’effet 
désintégrant de la proportion- 
nelle (—}■ L’alerte sonnée par le 
premier secrétaire signifie que 
celui-ci a considéré qu’il y avait 
danger. Le Parti socialiste ne peut 
jouer pleinement son rôle que s'il 
surmonte la logique gaullienne du 
primat du fait présidentiel (—)■ 
Notre parti pourra difficilement 
échapper à ce dilemme : ou s’adap- 
ter aux institutions ou travailler â 
leur modification. Faute de quoi, on 
ira de l’escarmouche à la crise, et, 
de cette crise, le parti aurait du mal 
à sortir vainqueur ou indemne». 


M. F AJ ARCHE: 
des silences mystérieux 


langage guesdiste. incapable de 


faire passer son message ou 
bien le renoncement, ta résignation 


M. Roger Fajardie, proche de 
M. Pierre Maoroy, note qu'il • eût 
mieux valu » que (es socialistes 
puissent « faire l’économie » dn 
trouble suscité par la lettre de 
M. Jospin. 

tl affirme : « Où est le débat ? 
(...) A l'intérieur du parti, je ne vols 
personne qui ait proposé ce cata- 
clysme idéologique et orgamsatio/t- 
nel (-.)■ Ou alors, il y a des silences 


bien le renoncement, ta résignation 
â gérer au jour le jour, à avoir la 
politique de ses alliances ». Four 
M. Sarre, toutes ces questions peu- 
vent être traitées « sans tapage ». fi 
conclut : • Notre solidarité est sans 
failles. Si l'aspect spectaculaire des 
querelles est dépassé, le débat de 
fond vaut toujours. Le congrès sera 
l’occasion de le mener à bien. » 


M.DEFFERRE: 
soyons généreux 


M. Gaston Defferre s'étonne que 
des socialistes soient surpris de l'at- 
titude du PC et affirme : « Ce qui 
m’étonne, c’est qu'ils ne l’aient pas 
fait plus tôt et plus fort ». fi appelle 


ses camarades à ne pas perdre loir 
sanR-froid et à ne pas créer l’irrépa- 


mystérieux qu’il faut débusquer, et 
il faut que l'affaire soit clarifiée 
dans ce comité directeur là et fasse 
l’objet d’un choix sans ambiguïté 
des militants tors du congrès. Si. 
comme je le crois et je l’espère, le 
problème se limite à l'interprétation 
des rôles respectifs du premier se- 
crétaire et du premier ministre, 
François Mitterrand a dit ce qu’il 
convenait et le mieux est de s’y te- 
nir. » Pour M. Fajardie, les socia- 
listes vivent • ensemble une sorte de 
crise par rapport à des institutions 
qui n’ont pas été faites pour [eux] et 
pour lesquelles [ils] n’ont pas pris 
le temps de réfléchir ». 


M"" LIENEMANN: 
opacité 


M. Fajardie note encore que les 


socialistes sont réunis par « la vo- 
lonté de contribuer à l abolition du 


Les problèmes en débat se si- 
tuent, selon lui. sur le terrain de 
« l’autonomie du politique». Or 
M- Jospin soutient que s v d n’avait 
pas * affirmé l’existence et l'autono- 
mie» du PS, le parti aurait sans 
doute vécu une expérience « irrémé- 
diable». 


A propos de la « dimension per- 
sonnelle» de la querelle, M. Jospin, 
qui a « toujours voulu respecter des 
règles, dans [sa] vie personnelle 
comme dans [sa] vie politique», a 
estimé que le problème de sa fonc- 
tion même était posé, d’où sa réac- 
tion. Selon lui. honnis la réponse i 
sa lettre rédigée par les dirigeants 
néo-rocardiens (le Monde du 6 juil- 
let), il a trouvé dans le parti «une 
compréhension de ce qui était en 
cause», et les socialistes lui ont fait 
le crédit de penser qu'il n’avait pas 
soulevé ces problèmes fi la légère et 
pour des raisons personnelles. 


M. Poperen se demande pourquoi 
M. Jospin est intervenu pour rappe- 
ler les choix stratégiques du PS, 
alors qu’ils avaient été réaffirmés 
des votes des instances diri- 
geantes réoemmcnL * C’est, répond 
M. Poperen, parce que "l’affirma- 
tion de principe (~) ne suffit pas si. 
dans le mime temps, on répète que 
le combat droite-gauche n'a plus de 
sens, que l’affrontement de classe 
est une vieille lune bref, si l'on 
jette par-dessus bord tout le 
contenu de gauche du choix straté- 
gique.» 


lonté de contribuer à l abolition du 
régjme capitaliste, pour libérer les 
hommes ». et que, la lettre de 
M. Jospin, qui "réaffirme claire- 
ment cette orientation », reçût I* 
« l'adhésion » des anus de l’ancien 
premier ministre, bien que M. Fajar- 
die estime que M. Jospin a « tort de 
suggérer que te président de la Ré- 
publique puisse être tenu pour le 
chef de la majorité ». 


M"* Marie-Noëlle Lienemann, 
membre du courant 3 (néo- 
récoardien), estime que « dans le 
cadre des institututions de ta V* Ré- 
publique. la question de la place et 
de l'autonomie des partis (~.) ne 
peut être tranchée par (~.) une ré- 
partition des rôles et des registres. 
(~. ) La souveraineté, l'autonomie 
du PS. passent par une rénovation 
du parti ». A propos de l'organisa- 
tion de la campagne, M“* L icne m an 
craint que I’ * on se contente d’un 
Yalta » et que 1’ » on dépossède le 
parti du choix d’orientations de la 
future majorité». Elle s'inquiète 
aussi du • distinguo » introduit par 
M. Jospin entra « le noyau dur de 
notre discours et ce qui sentit notre 
base historique et tes Impératifs du 
rassemblement ». M** Lienemann 
annonce que ses amis ne voteront 
pas use résolution "parfaitement 
lisse », qui ■ conforte l’opacité de la 
situation». 


sang-froid et à ne pas créer l’inépar 
rable vis à vis du PC. Quant au dé- 
bat Fabius-Jospin, 3 estime que le 
comité directeur ne doit pas créer 
une situation de rebondissement de 
ce conflit et demande : « Soyons gé- 
néreux entre nous. Laissons à la 
droite la querelle des chefs ». D in- 
dique que le (Are serait de renoncer 
fi la politique du gouvernement et 
appelle fi l'entente dans le parti et 
dans le gouvernement. 


M. SARRE: 
solidarité sans Mes 


Désormais, pour M. Jospin, les 
problèmes de la campagne sont 
»bien balisés». Le premier secré- 
taire s'est dit confiant dans la 


concertation qui devrait désormais 
être de règle, fi a souligné n’avoir ja- 
mais « mis en question » te rôle de 
M- Laurent Fabius, lequel en tant 
que premier ministre et en tant 
quliomme devra jouer « un rôle 
éminent (>.), décisif ». 


M. Poperen note ensuite que la 

« stratégie de rassemblement â gau- 
che dépérira», finira par « laisser la 
place â d'aulnes» si b gauche ne 
propose pas pour b prochaine légis- 
lature "un objectif qui réponde aux 
impératifs du moment, â l’attente 
du peuple de gauche ». fi développe 
alors ses thèses sur b nécessité d’un 
pacte de croissance conclu entre les 
forces vives du pays. 


M. Georges Sarre, membre du 
CERES, estime qne « le mariage » 
entre les institutions et 1e PS ne s’est 
pas fait, les socialistes ne parvenant 
pas fi dégager un « espace autonome 
pour le parti». • Si notre rôle, 
continue M. Sarre, n était que d’ex- 
pliquer et soutenir la politique du 
gouvernement, il pourrait après tout 
être aussi bien rempli par le chef de 
ce gouvernement ». 

M. Sarre souligne ensuite b né- 
cessité d’un projet et résume celui 
que propose le CERES, avant d’esti- 
mer que • faute de ce projet » le PS 
serait à « une triste alternative » : 
• ou le repli » pur et dur » sur tut 


M. Jacques Huntzmgcr estime 
que si M. Jospin n'avait pas effectué 
son « acte de dissuasion », le pro- 
cessus en cours aurait conduit à une 
diminution du rôle du parti et fi un 
congrès en partie vidé de son sens, fi 
se prononce, à terme, pour une reva- 
lonsatksi dn rôle des partis et pour 
une disparition, dans le' cadre d’un 
régime présidentiel, du bicépha- 
lisme de l’ex é cutif, pour un rééquili- 
brage du rôle du Parlement et de 
l’exécutif. 


M. André Laignel note que b 
force des socialistes est celle du 
parti, et affirme ; • On n’aurait pas 
mobilisé les militants de /"exté- 
rieur ». fi précise que les socialistes 
doivent d’abord songer fi rassembler 
b gauebe avant de chercher fi ras- 
sembler au-delà- S’il pense que, fi b 
sortie du comité directeur, les pro- 
blèmes seront « derrière nous », H 
appelle fi ne pas fermer te débat et fi 
remettre fi Tordre dn jour b volonté 
d e réforme. 


J- -LA. 


Gagnant aux points 


M. Jean Poperen, numéro deux 
du PS, affirme d’abord : « La consé- 
quence première du présent épisode 
est heureuse : le congrès de Tou- 
louse (...) ne sera pas réduit â une 
formalité statutaire ou à un show 
publicitaire. » 


M. Poperen souligne : « Désor- 
mais, y compris dans T hypothèse 


e Si Jospin sortait du comité 
directeur avec un texte voté i 
l'unanimité et un accord sur tes 
listes, este le mettrait dans une 
bonne position. » Le dirigeant 
rocardien qui s’exprimait ainsi, b 
semaine dernière, ne croyait pas à 
ce cas de figura. Il avait tort.(*) 

A r évidence, M. Jospin 'sort 
gagnant de ce comité direct bu rma- 
rathon. Gagnant aux points par 
rapport aux minorités da son parti, 
obligées da reconnaître son esprit 
d'ouverture, tandis qu'il montrait 
kà-mâme sa capacité fi faire avaler 
aux r w tt e crandistes, en un temps 
record, un brouet amer. 

Gagnant aux points aussi par 
rapport fi M. Fabius. Même si un 
drigeam socialiste proche du pre- 
mier secrétaire affirmait, 1 dans la 
nuit de samedi fi dimanche, que 
e/a solidité de Jospin n'est pas 
faite pour affaiblir Fabius, qui esr à 
taise, h l'issue de ce comité direc- 
teur ». le premier ministre est 
désormais fié au PS par une charte 
qui ne hâ laissa plus une totale 
autonomie. 

Il est heureux, néanmoins, pour 
M. Jospin que l’accord politique 
sur les listes soit venu effacer rapi- 
dement r impression lassée par 
T enterrement officiel et Quelque 
peu surréaliste de la < querelle des 
Chris». 


Nombreux fi approuver M. Jos- 
pin à ta tribune, les membres du 
comité directeur étaient fi peu près 
aussi nombreux fi le critiquer dans 
les couloirs, e On va bientôt réé- 
crire 1' histoire à la soviétique, et 
dire qu'it n'y a jamais eu da lettre 
du 20 juin », léchait un dirigeant 
rocattfien. Re mar ques acerbes ou 
ironiques, qui se retrouvaient par- 
fois dans la bouche de socialistes 
favorables au premier secrétaire. 


mal fi admettre que ce débat 
n’existait que dans l'esprit des 
journalistes... Ou alors, s'étonnent- 
il — comme les amis de M. Mauroy 
- pourquoi tant de bruit? fjanrif 
les mhterranefistes, seul M. Jean 
Poperen a osé mettra publique- 
ment las pieds dans le plat, car 3 
n’est pas persuadé que I' 
«l'ancrage à gauche » du PS soit 
réellement admis par tousL 


(même équilibre des forces pour las 
c éligibles » de chacun des cou- 
rants que dans l’actuel groupe par- 
lementaire), en sont pour leurs 
frets. 


Tout (e monde approuve la 
signature de l'armistice, et tes 
socialistes se réjouissent que 
M. Jospin ait mis fin de façon spec- 
taculaire — sinon définitive — fi 
une dérive insidieuse. Mais le 
virage est brutal et l'exerdce acro- 
batique. Le premier secrétaire, qui 
dans sa lettre, jugeait « peu opéra- 
toire a la « distinction Parti 
sodaEste-mtiorhê. dans la période 
actuelle », et critiquait celle que 
s certains proposent * entre chef 
de la majorité et chef du PS, recon- 
naît maintenant que le PS ne peut 
prétendre être & lui seul la majorité, 
et que (e premier secrétaire ne peut 
aspirer fi être te chef de cette majo- 
rité. 


Une -cohésion maintenue 


Quant au débat stra té gi q u e — 
« Union des forces populaires a ou 
c Front républicain » attrape-tout 
- de nombreux socialistes ont du 


La conclusion de l’accord sur les 
Rates est une victoire fcfien plus 
nette, et sens bavures, du premier 
secrétaire et de son courant. 
Vis-à-vis de l'opinion publique, 
MM. Jospin et Poperen peuvent 
souligner, comme iis l'ont fait 
sameefi, que les socialistes ont 
montré leur capacité à régler (plus 
vite que l'opposition} le problème 
posé par la proportionnelle è 
toutes tes formations poétiques. 

A l'égard des autres courants du 
PS, les mhterrerKSstes, d u reme n t 
secoués par le conflit Jospin- 
Fabius. manifestent une cohésion 
maintenue après avoir été mena- 
cée. Les minorités du parti, qui ne 
pensaient pas que les mtaarran- 
cfistes seraient capables, surtout 
aussi rapidement, de remplir des 
engagements douloureux pour eux 


Les rocardiens notamment, qui 
ne croyaient pas possible un 
accord électoral, «'étaient . 
trompés. Ils ne cachaient pas leur 
volonté de ne pas dissocier la 
question des listes des deux autres 
arguments (la nature de la motion 
qu'on leur proposera de signer, leur 
représentation dans l'appareil du 
parti} qui les détermineront fi se 
compter, ou non, au congres. Mais 
3 leur était difficile de s' exdure 
d'un accord sur les listes, dès tocs 
que leurs revendications étaient, eh 
gros, satisfaites. ' 


Sans doute poussés par leur 
base, 3s donnent l'impression de 
vouloir déposer une motion, mais 
en montrant qu’ils y sont 
contraints par l'attitude de la majo- 
rité du parti. Hs ont ma in ten an t une 
chance de moins de réussir leur 
démonstration... 

JEAN-LOUIS ANDRÉA». 


_(t) Le texte a été adoptE â F unani- 
mité des votants. U y a eu cinq refus 
de vote, de la pan des .représentants 
.desnéo-rocardkats. 




4.-L- A. 


U résolution finale 


«SOLIDAIRE 
DU PREMER 
MINISTRE» 


M. Alain Richard, membre du 
courant 3 (néo-rocardien), estime 
qu’il y avait d’autres manières de 
traiter le débat Fabius-Jospin, 
compte tenu des positions affirmées 
par M. Jospin devant le comité di- 
recteur. H se méfie des généralités 
dangereuses et appelle fi « ne pas al- 
ler trop loin dans le grand écart » 
que les socialistes ont reproché à 
d’autres. Il juge que le fond du désa- 
cord n’est pas réglé et que les socia- 
listes garderont les inconvénients du 
bruit fait autour de cette affaire. JJ 
craint qu’on n’ait « creusé un autre 
trou pour boucher le premier ». 

M. Gérard Ganmfi, urittearan- 
diste membre de la direction de la 
CGT, demande pins de justice dans 
la répartition de la rigueur, notam- 
ment fi propos du chômage et du 
pouvoir d’achat, et décèle « un étal 
de tension sociale ». ü estime qu’on 
ne peut séparer la question du rôle 
du parti de celle du fond de la politi- 
que menée, car le parti ne peut po- 
pulariser un message s’il n’en est pas 
en partie « le créateur ». 

M. Dominique Strauss-Kahn es- 
time que le dispositif exposé par 
M. Jospin suppose une co n ver gen ce 
organisée des forces pour 1a moder- 
nisation. E réfute l'idée de l'exis- 
tence d'un choix pour le gouverne- 
ment centre le parti, de même que, 
pour lui, il n’y a pas un parti archaï- 
que et un gouvernement moderne. 
Selon lui, le PS a su éviter deux 
écueils : « Abreuver le gouverne- 
ment de «nyaka» et renoncer à 
s'exprimer. » 

M« Anne Tregouet affirme que 
le débat entre modernisme et tradi- 
tion traverse « chacun d'entre 
nous ». Elle souligne qu'être fidèle 
ne signifie pas être sectaire. 


La résolution rédigée par M- Jos- 
pin et adoptée fi nmânimité du 
comité directeur, moins cinq refus 
de vote (ceux des néo-rocardiens), 
souligne que »çue le Parti socia- 
liste est pleinement solidaire du 
gouvernement et dit premier minis- 
tre qui le conduit ». Elle note que 
les socialistes » connaissent les 
| contraintes» du projet de budget 
I pour 1986 et "souhaitent que le 
i joua de préparation de l’avertir er 


d'efficacité économique mais aussi 
celui de la justice guident les choix 
inévitables». 


A propos de la situation poGtique, 
t résolution affirme : - la droite 


la résolution affirme : »la droite 
reste (—) en position favorable (~) 
mais elle connaît de réelles contra- 
dictions ». Quant fi l’orientation du 
PCF, elle r» isole (~.) et ne renforce 
pas son crédit. Mais elle pèse 


aussi (...) sur le rapport de 
forces (-~) entre ta gauche et la 
droite. En 1986, les électeurs com- 
munistes auront à choisir entre une 
politique destructrice et une arien- 
tationconstructive ». 


Pour sa part, * le Parti socialiste 
sera lui-même, affirmera son iden- 
tité. comme grand courant auto- 
nome de la vie politique française. 
Il abordera la campagne [de 1986] 
avec un réel esprit d’ouverture (_). 
Le Parti socialiste, son premier 
secrétaire, en toute indépendance et 
au côté du gouvernemen t et du pre- 
mier ministre, mèneront une puis- 
sante campagne en direction de 
Topiition afin dfentrtûner et de ras- 
sembler. Les concertations néces- 
saires seront assurées ». 


La résolution précise que la cam- 
pagne électorale sera lancée * par 
un premier grand meeting tenu en 
commun par le premier secrétaire 
du parti et le premier ministre». 
Des rassemblements se tiendront 
dans tous tes départements, et "de 
grands meetings régionaux seront 
organisés avec les principaux res- 
ponsables socialistes du parti ou du 
gouvernement ». Pour l’organisation 
concrète de sa campagne, le parti se 
dotera notamment * d’un conseil 
politique auprès du premier secré- 
taire » et "d’une direction de corn- 


LES RÉACTIONS 


• M. Roland Leroy (PCF) : 
» lénifiant ». - ML Roland Leroy, 
membre du bureau politique du 
PCF, a déclaré, dimanche 7 juillet, à 
Calais qne le comité directeur du PS 
n’avait fait qne-des allusions "fugi- 
tives et lénifiantes» aux - pro- 
blèmes graves des Français ». 
• Qu’est-ce qui était au centre de la 
discussion ? Le chômage, ta baisse 
du pouvoir d’achat, l'école, le loge- 
ment ? Pas du tout!», a-t-il souli- 
gné. M- Leroy accuse tes socialistes 
de se " placer » sans équivoque dans 
la situation d’une victoire de la 
droite aux législatives de 1986 ». 


• M. Olivier S tint : « satisfait ». 
— M. Olivier Stirn, auquel les socia- 
listes fendent place sur une de leurs 
listes aux élections législatives; s’est 
dit » satisfait » que te PS accepte 
l’idée du « rassemblement • et de 
• l'ouverture ». H a toutefois dé- 
claré, dimanche 7 juillet au « Club 
de la presse » d’Europe X qu'il ne se- 
rait « le second d'aucune liste ». 


• M. Michel d ’Ornano (PR) - 
« poudra aux yeux ». — M. Michel 
dXbxmno, député (UDF-PR) du 
Calvados, estime que la « dispari- 
tion » du conflit Jospin-Fabius, 
• c'est de la poudre aux yeux*. 


« Ce n’est pas du tout une guerre 
des chefs, c’est un problème de fond 
qui est en train, d’agiter, tris profon- 
dément le Parti socialiste », a-t-il 


déclaré* dmmnchc7 juillet, au -«Fo- 
rum» «teRàdfo Monte-Carlo. - 





■ fi '.n ' -.•v'vi-.'.j i:-.'- 


. . ’ ri! ; - - ■ • ; 

. • *: •; v’-L-; 






i:-? y * 


\ ? . ■" •!. •• 
a» . - * 


’ -’j . . ’ *• ; _/ , 

't-' î C .% •: 


■ v-‘ ■■J*." 


-• ’ .y.: V vr- : 




**'"*■" r , 










• t>v, 






■ 'ÿ.-ÎA'Y.As 


, * -tlS-,*-". 


■-V'.ÿjJic: 

v.-. 



















- •cr-'s.-.jîs'i 






v : '-.-T'tté&ïâ 

• - \ * t 

" r , '' r . 


’• » «r** 



ym 


Wv s a 




m «* ■*»' 


ilfyjüo JJIq 


S 


.uW^ïïÿ;'- -wii.-..* 

, r \«V ,V v /S * ' ••* » '-■ . .'. .< 




ï ére à R4B/S ma/s aussi à 
BORDEAUX, CLERMONT-FERRAND, 
NANTES, RENNES, TOULOUSE.. 
...France Inter remercie les parisiens et 
tous les habitants des grandes 
capitales régionales qui apprécient 
la qualité de ses programmes. 

A tous nos auditeurs, merci! 


(Étude IFOP-SOFRES réalisée sous 
le contrôle technique du&ESB - 
Audience de ta ratfb dans tes. 1 
grands centres urbains. 2t mai au 
15 juin 1985. 25.2Û0 interviews.) 
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POLITIQUE 


Lionel Jospin, gardien du temple 


(Suite de la première page. ) 

Le coup de la démission - • mon 
mandat est entre vos mains », a 
écrit te premier secrétaire du PS aux 
membres du comité directeur, te 
20 juin dernier, pour leur soumettre 
te différend qui l’oppose à Lauréat 
Fabius, - Lionel Jospin l'a déjà fait 
à Bourg-en-Bresse. C’était un peu du 
cinéma, une colère mise en scène à 
mesure qu’elle monte, une fausse 
sortie à la manière de celles qu'af- 
fectionnait François Mitterrand lors- 
que, premier secrétaire du Parti so- 
cialiste, quelque velléité de 
contestation se manifestait ici ou là. 
Aujourd’hui, l'affaire est autrement 
plus sérieuse. 

f] s’agit, pour le Parti socialiste, 
de découvrir enfin cet impossible 
■point d'équilibre jamais atteint 
jusqu’alors, dans te constellation des 
pouvoirs, de trouver sa juste place 
auprès des groupes parlementaires, 
du président de la République, du 
premier ministre et de son gouverne- 
ment ' Ou bien François Mitter- 
rand siffle et j’accours ; ou bien je 
tonne et Pierre Mauroy s'em- 
presse », disai t-il en 1981. pour bro- 
carder les commentateurs qui. 
d'après lui, ne parvenaient pas à 
comprendre que le Parti socialiste 
n'a pour vocation ni d’être « parti 
godillot » ni de coloniser l’Etat 

Il s’agit aussi d’installer enfin 
l'autorité d’un « héritier » de 
M. François Mitterrand - premier 
• se c r é t aire ■ par intérim », disait-on 
de lui à ses débuts - non pas sur un 
appareil — c’est fait — mais sur les 
«notables» mitterrandistes qui ne 
font jamais complètement admis. 
L'autorité de Lionel Jospin, «gar- 
dien du temple», construit par Fran- 
çois Mitterrand et destiné a lui sur- 
vivre. 

Rarement ascension fut aussi ful- 
gurante que celle de cet homme 
jeune encore - il est né te 12 juillet 
1937 - qui n'avait appartenu à au- 
cun des cénacles, clubs et autres 
«conventions» dans lesquels mili- 
taient et complotaient (contre la 
SFIO) les mitterrandistes de la pre- 
mière heure. Pis, Lionel Jospin ve- 
nait de ce que ceux-là appelaient 
« ia petite gauche ». 


M. François Mitterrand n'est cer- 
tainement pas son héros lorsque, 
conue la guerre d’Algérie et pour 
l'indépendance, il utilité à l’Union 
de la gauche socialiste (UGS), 
groupuscule inteOectnel et prégau- 
chiste. Dans 1a tâté universitaire 
d’Antony. où il prépare l’ENA, tes 
- porteurs de valises » trimballaient 
des pistolets-mitrailleurs dans des 
sacs de plage, qui, passant de main 
en main, tournaient indéfiniment 
dans la cité, revenaient à te case dé- 
part, et n’aboutissaient que rare- 
ment aux réseaux du FLN. Lionel 
Jospin, prosaïque, distribuait des 
tracts, vendait des journaux mili- 
tants, manifestait quand il fallait. 

Au PSU, des sa création en 196! 
a fusionné avec le PSA, 

socialiste autonome), 3 cher- 
che brièvement — au sein de la ten- 
dance Foperen, affirme l’un de ses 
complices de l’époque, - l’esquisse 
d’une gauche nouvelle. C’est la 
quête, a la manière de Michel Ro- 
card, Jean Poperen, Gilles Martinet 
et bien d’autres, d'une troisième voie 
tracée au large des compromissions 
coloniales (Suez et l'Algérie) de te 
SFIO et des solidarités alignées sur 
Moscou (intervention soviétique de 
1956 à Budapest) du Parti commu- 
nes tre français. 

Le PCF l'avait vaguement tenté, 
comme tout 1e monde ou presque 
dans cette génération de gauche, 
jusqu'en 1956. La SFIO, jamais! 
Malgré son père, Robert Jospin, 
brillant orateur du Front populaire, 
militant fidèle à son engagement 
premier jusqu'à te fin des années 60, 
devenu anticommuniste après avoir 
été unitaire pour deux, en raison 
d'une allergie tenace au pacte 
germano-soviétique de 1 939. 

La * troisième voie » bute sur un 
cul-de-sac, le service militaire. Les 
accords d'Evian de 1962 viennent 
tout juste d'être signés. Lionel Jos- 
pin échappe à l’Algérie. Comme en 
politique, a l’armée on ne crache pas 
sur les galons : il sera, comme tous 
les enarques. officier de réserve. Il 
échappe aussi à te politique : l'Ecole 
nationale d'administration le 
conduit tout droit au Quai d’Orsay, 
où. costume-cravate et plan de car- 
rière. il découvre le monde et les ins- 
titutions internationales. 


Frustré 


François Mitterrand n’est tou- 
jours pas son héros. U vote pour lui, 
en 1965. lors de te campagne prési- 
dentielle contre le général 
de Gaulle, mais n’est pas séduit pour 
1a vie. 

Il échappe à Jean-Pierre Chevène- 
ment. son congénère de l’ENA, qui 
vient de créer le GERES - intéres- 
sant — mais pour mieux adhérer » 
inacceptable — à la maudite SFIO. 
Sollicité de suivre le mouvement. 
Lionel Jospin refuse. 

Tl échappe aussi à Pierre Joxe, 
chargé de mission au ministère des 
affaires étrangères, dont le titulaire 
était alors Michel Debré. Pierre 
Joxe avait repéré te tonalité peu 
commune pour l'époque d’un rap- 
port Jospin sur te politique de 1a 
France vis-à-vis du tiers-monde. 
Pierrc Joxe lui propose d’entrer à la 
Convention des institutions républi- 
caines, où Charles Hernu, Louis 
Mermaz, Louis Mexandeau, Claude 
Estier, Georges Filiioud, Jean- 
Claude Colliard - aujourd’hui 
dignitaires du régime, - forgent à 
l'artisanat la candidature de leur 
. héros » Mitterrand pour l’élection 
présidentielle suivante. Le brillant 


échec de 1965 (de Gaulle a été mis 
en ballottage) vient d'être 
consommé. Lionel Jospin refuse. La 
Convention, ce n’était pas encore 1a 
« troisième voie » espérée, l’amorce 
de ce rassemblement qui tirerait le. 
gauche de l'ornière. 

Lionel Jospin retrouvera par 
hasard Jean-Pierre Chevènement un 
soir de mai 1968 au carrefour du 
boulevard Saint-Michel et de te rue 
SoufFIoti 11 est frustré. Lancé sur les 
rails de 1a carrière diplomatique, pri- 
sonnier du Quai. il a 1e sentiment de 
passer à côté d’un mouvement de 
fond, de l’essentiel. La vie est ail- 
leurs que dans le costume trois 
pièces d'un haut fonctionnaire. Lio- 
nel Jospin tourne le dos au Quai 
d’Orsay, change de vie et de train de 
vie. fl devient professeur d'écono- 
mie, d'abord à Grenoble, pois à 
l’ université de Sceaux. 

U saura retrouver Pierre Joxe, 1e 
moment venu. 11 l'appelle et 
demande à adhérer au Parti socia- 
liste, qui rient d’être créé à Epinay- 
sur-Seine en 1971 . Contact sera pris 
avec Maurice Benessayag, pour 
l'inscription du camarade Jospin 
dans te section socialiste du quin- 
zième arrondissement de Paris. 


L'archaïsme 


La suite, on connaît. Deux ans 
après son entrée au PS, il est nommé 
par François Mitterrand, sur les 
conseils dé Pierre Joxe, en Heu et 
place de celui-ci. au secrétariat 
national à te formation. Là, il fait 
son travail, celui d’un expert Fran- 
çois Mitterrand te remarque et lui 
confie 1a responsabilité de te com- 
mission chargée d’analyser les rap- 
ports entre communistes et socia- 
listes. C’est en 1975 et ce sera 
déterminant pour l’avenir. » Si je 
l'ai choisi, dira plus tard François 
Mitterrand (pour me succéder à te 
tête du parti). C'est parce qu'il était 
le seul dont j’étais sur que. si les 
communistes tapaient sur la table, 
il ne se cacherait pas dessous ». 
Lionel Jospin prend ensuite sa part 
dans la contre-offensive que lancent 
en juin 1978 — après l'échec de te 
gauche aux législatives - les parti- 
sans du premier secrétaire pour 
stopper l'ambition de Michel 
Rocard. Cest la fameuse « contribu- 
tion des trente », dont il est te pre- 
mier signataire, et â l’élaboration de 
laquelle contribue un homme qui 
aidera beaucoup Lionel Jospin : 
Jean Fronteau, ancien communiste, 
exclu du PCF. Disparu depuis, il fut 
sans doute le conseil le plus précieux 
du premier secrétaire, aussi bien 
pour te rhétorique socialiste et la 
stratégie du PS que pour les tor- 
tueuses tactiques de préparation de 
congrès. Laurent Fabius aussi avait 
signé cette contribution, ainsi que 
Paul Quilès, 

Cest â qui, parmi les • sabras - 
de Mitterrand, massacrera avec le 
plus d’entrain Michel Rocard. Cest 
à qui manifestera le plus d allégresse 


l'autorité qu'il a acquise dans les 
instances internationales, U se 
trouve, comme on dit. as situa- 
tion. » 

En situation, déjà ses amis 
hii reprochent de ne pas surir tes 
bannes occasions de s’affirmer. La 
première des occasions manquées, 
c’est le congrès de Valence, le 
congrès de l'intolérance. Lionel Jos- 
pin aurait pu, aurait dû, stopper net 
l’exaltation des conquérants de mai 
1981, l’appétit de ces lieutenants du 
socialisme qui se croyaient généraux 
d’Emprrc. Q aurait pun à conditions 
de le prendre à contre-pied, ramener 
son monde à te raison. * Que voulez- 
vous. dit-il, avec son sens aigu de 
l’autocritique, quatre ans plus tard, 
devant les socialistes, • je ne suis 
pas Mitterrand. » 

Lionel Jospin c’avait encore pas 
fait tout son profit de l’ait politique 
de son prédécesseur à la tête du 
parti. Et il a'ea avait pas encore l’au- 
torité. Pourtant, il avait été person- 
nellement victime, en 1980, d'un de 
ces magistraux contre-pieds admi- 
nistrés par François Mitterrand. 

C’était an moment où l'Amérique 
de Carter échouait ri»"* sa tentative 
aéroportée pour récupérer tes otages 
de Téhéran. Tous les jeunes soda- 
listes, encore imprégnés d’un antia- 
méricamsme sommaire, et qui en 
conservaient quelques réflexes, 
s’étaient élevés contre l'intervention 



de commando des Etats-Unis. Lio- 
nel Jospin te premier. François Mit- 
terrand leur a fiait la leçon, dit 1e 
droit et le boa sens : « Lorsque, pour 
quelque raison que ce soit, un pays 
étranger s'empare de concitoyens, 
de compatriotes. (... ) mon devoir, 
par queloue moyen que ce soit, est 
de les délivrer. * L’échec de l'opéra- 
tion Carter, avait ajouté François 
Mitterrand, ■ est infiniment plus 
grave pour le reste au monde que 
l’eut été sa réussite ». 


La raison d'Etat 


Deuxième occasion manquée : 1e 
congrès de Bourg-en-Bresse. EOe 
était à 1a fais plus simple et pourtant 
impossible. Lionel Jospin aurait pu 
gagner, pour 1a première fois, son 
congrès en réunissant une majorité 
contre les tenants de - l’autre politi- 
que » économique, le CE RES et 
Jean-Pierre Chevènement Son affir- 
mation personnelle supposait qu’il 
divise 1e parti, initiative interdite 
par la « raison d'Etat ». A Bourg- 
en-Bresse, 0 n'était pas Mitterrand, 
pas plus qu'à Valence, mais cette 
fois, c'est Mitterrand qui l’en avait 
empêché en adressant au congrès un 
nv-wage aussi chaleureux que com- 
mi ta toi re. Le président voulait 
« l'union ». 

Son autorité sur 1e parti, pointant 
réelle dès cette époque, était passée 
pratiquement inaperçue. Il l’avait 
démontrée, exercée quelques mois 
plus tôt en réduisant à néant, ou 
presque, les offensives discrètement 
lancées contre bai par les «conven- 
tionnels » et pilotées par Louis Mer- 
maz et Pierre Joxe. 

L’occasion enfin saine, c'est celle 
« offerte » par 1e conflit larvé depuis 
plusieurs mois avec Laurent Fabius. 
A force d'occasions manquées, Lio- 
nel Jospin a sauté sur celle-là si fort 
que tes socialistes en sont encore 


abasourdis. On ne r attendait pins, et 
pas là. sur un terrain où il s’oppose 
au p rem ier ministre du gouverne- 
ment socialiste. H s'y oppose à sa 
manière, carrée. Puisque mut doit 
être dit, que l’on s’explique ! Et puis- 
que l’exercice ue mène à rien eu 
privé, autant s'y livrer en public, à 1a 
face des militants socialistes et 
d’une opinion qui n'y comprend 
goutte. 

On peut voir ri«n» cette méthode 
te marque d'un rigorisme excessif, 
parce que dommageable (tous tes 
chefs de la gauche socialiste y ont 
laissé des plumes). Du coup, tous les 
clichés y passent : boy-scout, et qui 
plus est d' éducation protestante, 
franc du collier et forte tête. S'il 
n’était frisé, an ajouterait, afin de 
parfaire l'hagiographie : cheveux en 
brosse et regard clair. Y passent 
aussi tous tes clichés en négatif : in - 
tolérance, sectarisme, autoritarisme. 

La méthode n'est cependant pas 
spontanée. Elle répond i une néces- 
sité, celte de te manœuvre politique. 
Boy-scout, Lionel Jospin? Allons 
donc! Q Tant avoir 1e goût du coup 
tordu pour imposer sa vérité. D faut 
faire preuve d’une forte capacité de 
dissimulation lorsque Ton évolue à 
ce niveau de la politique. 


La manœuvre 


à chanter les louanges de 1a gauche 
» archaïque ». puique Michel 
Rocard voulait te mettre au rancart. 

Lionel Jospin et Laurent Fabius, 
signataires du même texte, écri- 
vaient en ebeeur ; • Le Parti socia- 
liste a amorcé cette rupture (avec 1a 
sociafidémocratie) . On ne peut plus 
définir le Parti socialiste comme un 
parti social-démocrate Mais nous 
avons encore du chemin à faire. - 
Bref, c’est à qui s’envolera le plus 
haut vers tes sommets du lyrisme à 
la Mauroy. Lionel Jospin dénonçait 
alors « les hommes des salons, des 
châteaux, des banques, des cabinets 
ministériels ». 

Il y avait aussi dans 1a « contribu- 
tion des trente » une phrase d'une 
brûlante actualité : « Les socialistes, 
rassemblés dans leur parti, doivent 
régler (es problèmes de candida- 
tures ou de direction dans des 
conditions déterminées par eux. au 
moment où ils le veulent, autour des 
idées qui sont les leurs, fis ne veu- 
lent pas qu’on décide à leur place, 
de l’extérieur, à un montent qu'ils 
n’ont pas choisi » Laurent Fabius 
l'avait peut-être oubliée. Pas Lionel 
Jospin. 

Ce dernier se sort on ne peut 
mieux de cette période. Numéro 2 
du PS chargé des affaires internatio- 
nales à l’issue du congrès de Metz, 
ea 1979, c’est à lui que François 
Mitterrand confie son intérim de 
premier secrétaire, en janvier 1981. 
. C’est un homme capable de rem- 
plir les plus hautes fonctions, expli- 
que alors le dirigeant socialiste. Il 
n'est pas Le seul, mais par son tra- 
vail à mes côtés, les responsabilités 
qu'il assume au sein du. parti et 


Lionel Jospin a^ engagé 
aujourd’hui sa première vraie 
manœuvre politique de grande 
envergure. On y découvre une qua- 
lité d’anticipation qui, jusqu'à pré- 
sent. avait pu paraître lui faire 
défaut 

Etre candidat au poste de premier 
secrétaire du PS, U n'y aurait jamais 
pensé. La rigueur accrue de 1983 
- 1e plan d’austérité du lendemain 
des municipales, — il ne 1a voyait 
pas venir parce que, viscéralement 
il ne voulait pas te voir venir, malgré 
les avestissements pressants de Jac- 
ques Delors, Michel Rocard, 
Edmond Maire, qui. eux. prépa- 
raient cet avenîr-là- Lionel Jospin 
était de ceux qui rêvaient encore à 
une gauche capable de desserrer, 
même un peu, ses contraintes. 

- Pas assez de rigueur, et c’est le 
risque inflationniste. Trop de 
rigueur, et c’est le risque de la 
récession. On ne voit pas alors com- 
ment le pouvoir d’achat serait 
maintenu, la Sécurité sociale sauve- 
gardée. le chômage combattu », 
disait-il, au débat de février 1983. 
deux mois et demi avant la mise en 
place du plan d'austérité. C'était 
mai juger 1e choix à venir, mais bien 
apprécier les conséquences de ce 
choix. 

Jusqu'alors, sa façon à lui d’anti- 
ciper a para discrète, voire timorée, 
lactique peut-être, à te recherche, 
toujours, du point d’équilibre. A- 
preuve ces morceaux de phrases, 
glissées de-ci de-là, sans insistance : 
« Evitons les comportements exces- 
sifs » et 1e • verbalisme • (octobre 

1981) ; tes réformes doivent être 
appliquées * selon un rythme raison- 
nable» (d é ce mb re 1981) ; ni •gri- 
serie » ni • fanfaronnades » (avril 

1982) ; •c’est notre politique qu'on 
applique. Ce sont les nôtres qui 
l appliquent, les erreurs, ce sont 
aussi les nôtres - (mai 1982) ; il 
faut - admettre les erreurs et les 
replis provisoires » (octobre 1982). 
Jusqu'au morceau de bravoure du 
discours de Lourmarin, le 25 août 
1983 : •La réalité s'est chargée de 
nous rappeler nettement, durement, 
que les lois de l'économie existent. » 
Malgré te demande des journalistes 


aux veilles de qui ce discours son- 
nait curieusement, Q n’y reviendra 
pas. On plutôt, Q restera en deçà de 
la main. Comme s’il s'agissait seule- 
ment de prendre date, et de ne plon- 
ger personne dans l'embarras. 

Sur l'école privée, l'anticipation 
était superbe : nous avons d’antres 
priorités (te politique économique) , 
laissons tomba* ce dossier politique- 
ment pourri et parions d’autre chose, 
dira-t-il en substance six mois avant 
l’abandon du projet gouvernemen- 
tal Et pendant six mois, silence. Pas 
un mot de plus, mais plutôt 
quelques-uns de moins. 

L'anticipation sur l’école et 1a 
retenue qui a suivi ont certainement, 
avec le recul du temps, plu à Fran- 
çois Mitlerand. Comme a dû conve- 
nir au président l’anticipation 
majeure que cache son conflit avec 
Laurent Fabius. Le premier ministre 
paraissait s’inscrire dans l'après- 
Mitterrand. Briser, ri possible, cette 
démarche c’est permettre au chef de 
l’Etat d’avoir encore 1e choix de se 
représenter, s’il le juge n écessaire. 
C'est l’intérêt de François Mitter- 
rand, et celui, bien servi an passage, 
de Lionel Jospin lui-méme. 

Boy-scout, Lionel Jospin ? Fidèle 
dans ses choix, sans doute, mois cal- 
culateur pour les servir, il est plus 
proche, en cela, de François Mitter- 
rand que de Pierre Mendès France, 
qui, outre son refus d’accepter tes 
voix communistes en 1954, s'est 
interdit, par principe, sous la 
V< République, les moyens de 
faction vos le pouvoir et dans les 
partis. 

Le moyen de l'action, pour Lio- 
nel Jospin, c'est 1e Parti socialiste 
• Il y a quarante et quelques minis- 
tres dit-ii, et un seul premier secré- 
taire. » Position centrale, dans te 
constellation des pouvoirs, on vient 
de s’eu apercevoir. Position enviable 
auprès du « soleil » Mitterrand, 
confortée par l'estime que le chef de 
l'Etat porte à cet homme d’une 
autre génération, avec qui il n’a pas 
de passé commun, qui n’est pas 
courtisan et ne l’envoie pas dire. 

JEAN-MARE COLOMB ANI 
et JEAN-YVES LHOMEAU. 


NOUVEAUX INCIDENTS EN NOUVELLE-CALÉDONIE 


« Prétendre organiser des élections libres 
est une tromperie » 

affirme le gouvernement de M. Oick Ukeiwé 
De notre correspondant : 


Nouméa. — En tentant une nou- 
velle fats de sp tendre, 1e dimanche 
7 juillet, «fana nie de Lifou, dont B 
est originaire, , lé président du gou- 
vernement territorial, M. Dick 
Ukeiwé, souhaitait faire une 
démonstration précise : meure en 
évidence le fait que l'ordre et te 
liberté de dreuter ne sont pas res- 
pectés partout. 'en Nouvelle- 
Calédonie et surtout pas dans les 
fiefs indépendantistes comme tes 
à* Loyauté. Le chef de l’exécutif 
local & atteint son objectif au-delà 
de toute espérance. 

Prévenus de son arrivée, quelques 
centaines de militant* du Front de 
libération nationale kanake socte- 
Gste (FLNKS) .l'attendaient aux 
abords de l'aérodrome local * En 
métropole. Ukeiwé a dit que le 
FLNKS n'existait plus, eh bien! 
nous sommes là pour lui prouver le 
contraire », soulignait leur porte-, 
parole. 

A 14 h 20, les trois avions affrétés 
par le gouvernement se posent à 
Lifou. Avant mên» qu’il ne sent des- 
cendu de son appareil, M. Ukeiwé 
est informé de te sitsation par l'offi- 
cier ertm ma titfant- le détachement de 
gendarmes mobiles. • Ils ne veulent 
rien savoir, dit celui-ci, le capitaine . 
Camncttc. et vous Interdisent for- 
mellement de descendre- de l'avion 
et de posa- un pied sur nie. 

- Nos amis sont là aussi, répand 
alors M. Ukeiwé, et c'est à leur 
demande que je suis venu. 

- Je vous le dis. monsieur le pré- 
sident. reprend l’officier, on va droit 
â l'affrontement car je porte à votre 
connaissance que je n’ai ici actuelle- 
ment pas les moyens nécessaires 
pour assurer votre protection f... Il 
y a trois cent cinquante à quatre 
cou gens du FLNKS très déter- 
minés— 

— Mais nous aussi nous sommes 
déterminés », l’interromp 
M. Ukeiwé-. 

- Et en face, poursuit te gen- 
darme, il n’y a que soixante à 
soixante-dix personnes du RPCR, 
en majorité des femmes. » 

Après une brève concertation 
avec ses acconjpagna- 
teursJÆ Ukeiwé décide de débar- 
quer quand même. H est alors 


accueilli par des insultes et rapide- 
ment une ploie de pierres et de pro- 
jectiles divers s’abat snr 1a déléga- 
tion gouvernementale qui doit battre 
en retraite. Le secrétaire général du 
gou vern ement, M- Max Aubert, est 
légèrement blessé à la tête ainsi que 
le capitaine de gendarmerie. 

Pendant co temps, tes gendarmes 
ripostent par des jets de grenades 
lacrymogènes ci offensives. Après 
pf ng f frnft sur Taêto- 

drome, M. Ukeiwé décide de remon- 
ter dans son avion non sans promet- 
tre de revenir, « demain, 
après-demain, jusqu’à ce que la 
libre circulation soit rétablie sur 
cette lie qui J»’«R pas une terre du 
FLNKS», . _ 

En revanche, la commission séna- 
toriale, -qui séjourne actuellement 
-dans te terri t oire , a reçu, au même 
endroit, quelques instants après, un 
accueil très chaleureux de 1a part de 
la population de Lifou. 

Les anti-indépendantistes, qui 
voulaient justement prouver aux 
«)fn |«wnl CCttC COtD- 
mi« în n que le gouvernement ne 
p ou rra pas assurer le maintien de 
Tordre lors de te prochaine consulta- 
tion électorale, ont aussitôt utilisé 
ces tidnveaux incidents pour justifier 
leur argumentation. Leur chef de 
Ole, ML Jacques Lafteur, a notam- 
ment déclaré: 

« Si le gouvernement prend Ut 
responsabilité de reco m mencer un 
scrutin pour qu’on assiste.de nou- 
veau à ce qui s’est passé depuis le 
18 novembre, eh bien l c’est nous qui 
contesterons les résultats et nous 
n'en tiendrons pas compte. » 

Le gouvernement territorial, dans 
un communiqué, a ajouté : • Dans 
un tel contexte, prétendre organiser 
des élections libres et démocrati- 
ques est une tromperie. Désormais, 
la mission sénatoriale ne peut 
qu’être consciente des conditions 
d’application des lois de la Républi- 
que a de l’exercice des libertés. Les 
événem e nts de Ufou ont dissipé 
l’Illusion du décor d’opérèfte orga- 
nisé à l'intention des responsables 
de la Haute Assemblée. » 

FRÉDÉRIC FILLOUX. 


LA SEMAINE EUROPÉENNE OE LA JEUNESSE 

M. Fabius souligne «la menace de décadence 
qui pèse sw notre contaient» 

. De notre correspndant 


Strasbourg. - •Je ne pense pas 
que vous aurez une vie facile parce 
que vous êtes tombés à un moment 
où le monde bouge * : M- Laurent 
Fabius, devant les quelque six cents 
délégués de te Semaine européenne 
de te jeunesse, organisée à Stras- 
bourg par 1e Conseil de l’Europe, a 
dit samedi 6 juillet qn’« il n'y a pas 
de réponse clés en main • aux 
grandes questions dont avaient 
débattu tous ces jeunes : la faim, te 
justice, 1e chômage. 

M. Fabius a surtout souhaité que 
la jeunesse trouve ses propres 
réponses à te question de Jean 
Jaurès : « Qu 'allez-vous faire de vos 
vingt ans ?» D lui a proposé 1a 
sienne : • Les employer à ce mie nos 
sociétés soient capables, dans la 
justice et dans l’Inégalité des 


chances, de se moderniser sans que 
se rompe le tissu social européen ». 
«L’Europe vacille - et si l'on n’y 
prend garde, ce sera bientôt une 
toute petite chose», a expliqué 
M. Fabius en évoquant « la menace 
de décadence qui pèse sur notre 
continent f—). Pour demain, la 
seule réponse dont vous disposes 
s’appelle la formation, te partage 
da savoir, la compétence ». 

Le premier ministre s’est ensuite 
entretenu avec un groupe de jeunes 
européens avant de déjeflner à leur 
table. Il a cependant pris le temps 
d’une courre rencontre avec plu- 
sieurs élus socialistes alsaciens et les 
représentants de te fédération du 
Bas-Rhin. 

JACQUES PORTIER. 



PRÉPARATION HEC 
• Oosses préparatoires anntwSw . 

Conditions cfodfnJsSon , 
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•Stages intensifs , pré-rentrée. No*, raques 
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•2 centres à Paris . Oe de 
la CBé ou Trocodé r o 

Enseignement Supérieur privé 
16-18 rue du Oestre Natre-Dcane 75004 Fente - « CD 325.6X30 







LA GRÈVE DE LA FAIM DE LA MÈRE DE GRÉGORY À LA PRISON DE METZ 


Le défi de Christine Villemin 


-Spinal. — Un 1>ëUê jonrnêe 
d'été, qpaime déjà 800 toS». ■avant, 
forage. Epinaî recevsii le Tour de 
France, un bon coup, de solcü, de.: 
brait et de fï^ un joli dimanche . 
vosgjen pfciif <te codleure ët de 
bonheur tendre. * 

..'Le Toux est' une fêté, cette . 
bonne grosse' fête des vacances, et 
des familles, des pique-niques - 
impatients et .des 'rôdons de course 
fugitives. Et cétte fête est Venne 
un peu renvoyer le drame an lundi, 

& la Votogne, à.sadétestablodr*- 
matnrgie des jours ordinaires. 1 Lé 
. chapiteau du Tour a fait place 
nette, expulsant, par droit d'anté- 
riorité» ressemble des journalistes 
chargées de «couvrir»- une-bien 
moins souriante épreuve h. étapes : 
l’affaire Vilkamn. 

" La Vosgea wut jolies sous fc 
Tour. Bien loin en tout! cas dé ce 
mqn; saccagé , par ce que lé député 
RPR et : maire d’EpmalyM. Phi- 
lippe Seguin, appela «la sociologie 
de bazar»: Bien loin de -tout ce qui 
a pu -Ctxe écrïL parftas, de prop re-, 
ment ahurissant, sur ce vülagê 
sinistre et sinistré, sur ses enfants 
aux cheveux Classe descendant des 
Buxgondes, ter ces temmes an làtf 
gagé assezetupour faire roçgïrun 
légionnaire ivre. ; \ . 

■ Les Vosges né méritaient pas 
cela. Ni que lé draine poissé être 
présenté comme une nor m e. Ni 
que la faute devienne, par. une 
sorte d’amalgame social, collective. 
Ni que cette région, sous' Ja loupe 
triviale d’un fait divers; n’à.ppâ-. 
misse comme mL repaire de cor- 
beaux, un Bwp«* de sombres , et 
inextricables haines fanûliaies, un 
pays Sait d’envies, de rancunes' et 
de crimes .sordides. .. . 

' Les Vosges qui se regardent- -en 
ce miroir déformant en ont assez. 
Assez de la prose, , assez de cette 
affaire, assez d’être ballottés au 
gré des rumeurs et des informa- 
tions. Et ce dimanche, le Tour 
aura été . comme le prétexte à une 
grandernairifestation-teî.protesta- 
tâon joyeuse; - . ^ 

• Mais lé Tour passe • . -fl:, sera 
passé; ce hindi «t - reviendra, .au 
premier pbn. T-affaire. PLns obsé- 
dante, jJnsj détestable que jamais, 
puisque aussi bien' ^éhaqàê teban- .. 
dissement n’est qn^un paktepplé- -, 
memaire dans un médiocre labyrin- 
the. • ' J " • 

II y .estât, avant vendredi dê*^ 
nier, deux -mous, un enfant, Gré- 
goiy, un homme, Bernard Laroche. 

O y avait deux familles brisées : 


De notre envoyé spécial 


les VUlemin, le mari, Jean-Marie, 
en prison pour assassinat, sa 
femme Christine enceinte, leur fÜs 
unique; une tombe au pàit cimc- 
‘tiêre tfAatmontzcy, déjà lies de 
visâtes d^àn tourisme morbide; les 
Laroche; Bernard, mort d’une 
décharge de. chevrotines . tirée à 
bout portant, sa veuve, Marie- 
Ange, privée d’emploi et de res- 
sources, enceinte elle aussi et mère 
d’un petit handicapé, Sébastien. 

J «Si on m'inculpe »... 

D y a plus maintenant. Christine 
VïUemin, inculpée d’assassinat et 
écronée h la prisn de Metz, refuse 
de s'alimenter. Cette grève de la 


pure, forme. Christine Villemin 
avait refusé, vendredi, de signer le 
procès-verbal d’inculpation. Depuis, 
elle observé cette grève de la faim 
qui, déjà, place l’autorité judiciaire 
flans une sitnation délicate. La 
jeune femme, enceinte de six mois, 
prend un risque assez considérable. 
Mais elle oblige les magistrats à le 
partager. Sous une surveillance 
médicale constante, suivie par un 
gynécologue et un médecin des pri- 
sons, Christine Villemin souffre de 
phlébite et d’une affection rénale 
qui oblige & boire abondamment. 
Elle s’y refuserait. 

Le défi lancé à la justice est 
donc bien réel. D s'adresse d'abord 
au magistrat instructeur, M. Jean- 


«Contradiction d'intérêt ?» 


Au début de f affaire, avocat 
. de Jean-Marie VBtemin constitué 
partie crvfle dans rMtfbnnatian 
ouverts aptes l'assassinat de son 
fils Grégory; M* Henri-René 
Garaud peut-! aujourd'hui être le 
défenseur de Christine VBlemin, 
mère de l'enfant. inculpée de ce 
crime ? Eh tf autres termes, y a- 
t-8 une c contradiction d'intérêts 
qui ab&gerait. en appfication de 
la déontologie profasaio n natte de 
Tavocat. M* Garaud à faire un 
choix': renoncer b la défense de' 
l'épouse pour, demeurer partie 
civile auprès dû mari ou défendre 
Christine Villemin an abandon- 
nant Jean-Mar» partie ctvüe 7 
. En l’état des choses, la 
commSctipn, si elle est appa- 
rente, n'est peut-être pas réelle. 

: Jean-Marie VBtemin, inculpé de 
l'assassinat de Bernard Laroche, 
qui tenait prôr le coupable^ ne 
.croit pas, en effet, que sa femme 
ait été l'auteur dii crime. Dans 
ces cantfitions, i ne se trouve 
-pas en opposition . avec alla. 
Comme, da son ofité, Christine 
VAemin se. défera innocenta et 
qu'efie reste présumée taie, en 


dépit de son inculpation et de 
son incarcération, les deux époux 
ns se trouvent pas en opposition, 
et le fut même qu'il 3 aient le 
même avocat conduirait è penser 
que leur position commune s'en 
trouve renforcée. 

Cela dit, la situation de 
M* Garaud n’en reste pas moins 
inconfortable et lui pose un cas 
cto conscience. Il peut décider de 
le résoudre lui-même en aban- 
donnant â un confrère l'un ou 
l’autre des dossiers. S*8 déridait 
de se maintenir à la fois avocat 
de Jean-Marie VBtemin, partie 
civile et défenseur de son 
épouse, le magistrat instructeur 
ne saurait, pour sa part, régler 
lui-même la question. H aurait 
seulement la possibilité de rele- 
ver ce qui lui apparaîtrait comme 
taie anomalie sur laquelle, en cas 
de co nfit , seul le conseil de 
l'ordre des avocats è la cour de 
Paris, dont dépend profession- 
nellement M* Garaud, aurait à se 
prononcer. 

J.-M. TH. 


faim en forme d’épreuve de force 
imposée à la justice, on de ; cri à 
T-opinian publique, n’est pas une 
surprise;: Lar “jeune femme favair 
affirmé à' jrtusieu» reprises aupara- 
vant : * Si on m'inculpe, si i'ûn me 
met en prison, f en sortirai les 
pieds devant ». 

La menace; protestation d’inno- 
cence fondée on non, n’était pas de 


Michel Lambert. Seul, contre Paris 
dn parquet, il avait décidé la 
mesure d'emprisonnement préven- 
tif. Seul, contre beaucoup plus 
qu’une détenue, ordinaire, U va 
avoir à choisir. Après la . demande 
de mise en liberté, déposée dés 
vendredi, par M c Henri-René 
Garaud, avocat de Christine Ville- 
min, M. Lambert dispose de cinq 
jours francs pour statuer. Usera-t-il 


totalement de ce délai, avant de 
rendre son ordonnance ? Seul et 
pins solitaire que jamais, le juge 
d’instruction est à nouveau devant 
an choix difficile, unclourde res- 
ponsabilité. 

Si M. Lambert devait rejeter 
cette demande, les magistrats de la 
chambre d’accusation de la cour 
d'appel de Nancy auraient alors à 
se prononcer. Au terme d'une 
audience réunissant avocats et 
magistrats dans l’examen des 
pièces du dossier d'inculpation, la 
chambre disposerait théoriquement 
d'un délai de trente jours de 
réflexion. 

Nouvelles investigations ? 

L’affaire Grégory échappe à la 
théorie. A toute théorie. Le 
7 décembre dernier, la même 
chambre d’accusation, dans la 
infime affaire, avait eu à examiner 
une même demande. Mais pour un 
autre inculpé. Bernard Laroche. 
Les textes de jugement ont parfois 
une mémoire impitoyable. Le 
14 décembre, la chambre rejetait 
cette première demande de mise 
en liberté. Le témoignage de la 
jeune Muriel, belle-sceur de Ber- 
nard Larocbe.y était considéré 
« comme accablant ». L'alibi de 
l'inculpé avait été jugé «comme 
peu convaincant» et b omit avait 
estimé « que.' même si la culpabi- 
lité de l’inculpé n’était pas démon- 
trée, il existait néanmoins i son 
encontre suffisamment de présomp- 
tions sérieuses et concordantes » 
pour justifier le maintien en déten- 
tion. 

Bernard Laroche est mort. 
Christine Villemin est en prison, à 
menacer sa rie et celle de l’enfant 
qu’elle porte et le dossier n’est pas 
si vide, loin de là, de «présomp- 
tions sérieuses et concordantes » 
que M' Garaud s’est plu è l’affir- 
mer, au risque même d'incommo- 
der le parquet général de Nancy. 

Le dossier n'est pas si complet, 
qu’il plut ft d’autres de le vanter. 
Du moins $; l'on en croît l'informa- 
tion, officieuse, selon laquelle 
M. Lambert confierait, dis ce 
lundi 8 juillet, une nouvelle com- 
mission rogatoire à la police judi- 
ciaire de Nancy. A charge pour 
elle de procéder à de nouvelles 
investigations. Présomptions ou 
preuves, on en est encore et tou- 
jours là. 

PIERRE GEORGES. 



DANS LE FINISTÈRE ET EN ILLE-ET-VILAINE 


Deux Boelng sont déroutés 
après des alertes à la bombe 


Un Boeing 747 de la compagn i e 
jordanienne AL1A qm referai t la 
liaison Netv-York-Vienpe a été 
déroute samedi ôjuiltat vers midi, à 
la suite d'une alerte à la bombe, vers 
b base aéronavale de Landirâna» 
(Fïmstere). Ce déroulement avait 
été décidé l ia suite d’un çonqj de 
téléphone anonyme donné aux 
bureaux viennois de b co mp a g n ie 
ALLA, annonçant qu'une bombe se 
trouvait i bord. Lés deux^cent ûn 
passagers et les vingt et tm 'membres 
d’éqoipage oat été évacués par 
fn>v»ppan a vant un» fouille. SÜmtr . 
tierce de rappareiL: Aucun objet 
suspecta été découvert à bord. 

- Après i^ps.de vingt-quatre heures 
(fbsnohffinteQ, l'avion est. reparti 
sans encombre ;vers Yïenne. Un pas- 
sager américain, âgé de cmquante- - 
sept ans, blessé lots de Tévacaa ti oo 
d'urgence — 3 souffre not a m m e n t 


«furie fracture delà cheville - reste 
baqntelûé ft Brest. 

. Le vendredi 5 juillet, on autre 
appareil avait été dérouté vers la 
France dans des circonstances analo- 
gues : rarioo, un Boeing 737 de la 
compagnie 'britannique British Air- 
ways, qui se tendait de Londres à 
Malaga (Espagne) avec soixante- 
quatorze passagers à bord, avait été 
dérouté vers , binard (Ille- 
ct-Vüaine). Un second appareil 
avait acheminé' les passagers vers 
Malaga: Aucun engin suspect 
n’avait été découvert (Le Monde 
daté 7-8 juillet). 

' '• F-tiKn, ■ dimanche 7 juillet, l'Aca- 
die. le courrier maritime qui relie 
BeUc-Bc-en-Mex & Quiberon (Mor- 
bihan) n été retardé après une alerte 
ft b bombe. Rien de suspect n'a été 
décelé et lé bateau a pu appareiller 
avec une demi-heure de retard. 


S La Mottfettison condamnée. - Corse, ta M o nt ediso n .a été égale- 
La société itaUeono Mcntodison, qui ment condamnée aux dépars. Ainsi 
avait çn 1,972 déversé des « boues s'achève l’affaire des « boues 
rouges » au large ducsp Cane, a été rouges» qui, avant ce dernier acte, 
condamnée, le jeudi 4 jnüfet, par là avait donné lien ft la condamnation, 
chambre civile dn tribunal., de parlé tribunal de Livourne, du PDG 
grande. instance de Bastia, ft visser’ - ét de quatre administrateurs de b 
180 000- F .ft la .Prud'homie des Maâtédteop ft trois mois et vingt 
pêcheurs de Bastia et 250 000 F à jours de {vison avec sursis. — fCor- 
chacun des derariépartementade b . rtsp.} 


— ■; — - . (ptauctu) '.»■ - - ■ ■■■ ■■■ — 

Conseil Natîonal de POrtfre des Pharmaciens 
■ 4 ^ avawie.fitiysdaël, ^75008 PAPIS 
. ; mT766^i-éo 

. L’Onfts-raaiowB dss pliew a cisps-s» dofr d'attirer Fattuntion du piiïfic sur la 
vtnrrr «Vi nr a ad muf i cu eonvMrdsièa, dé bolMs.de sactan de 

• : „. • - ■ .-.XlamM G. ' ! . 

Cas ORXftrts. so eltaL 'soioai pnfebrkaiéapar ai Istioretobe, f^amwcaoïkjiie 
" amoîN per Is-fcfitntè» de té'Ssmést assujetti ft son contrôle quant 1 «as 
' 'c nnriMn nsde fo nc ti u m m i wnt-- ' 

■ ’p'autre pêfç : et coph 'm emiam etpt d wfflta e pfaii Bfé i * idMrmeceudqpMS eonts-. 
asm fs mime princip* actif SI qui te pcrilfc peut se teocurer dane tootw tes 
L pharmacies^ cas protterc n'oqt . pas.bit robjot ds. rautorisatian da miss sur is 
owché;qt&- dttvnto ab vu d'eqWTisec par te Wâtère ds la 'Santé, tepdns une 
.- .•--•••; - ' sÿmmtàa n fas u irât te sécurité des urSsstain. 

Dr.PtersPOURNIBt. 
rViii dawt -du-Consefl national 


Prise d'otage ? 

Une femme enceinte e-t-ede le lardant ce damier peut toute- 


drôt d'observer une grève de ta 
faim 7 Question troublante en oe 
qu'alla renvoie aux étranges rap- 
ports établis entre ta mère et son 
enfant porté in utero. Question 
excaptkxmeOte aussi tant une 
telle situation peut être rarissime 
et, pour tout dire, pathologique. 
Question tragique enfin, publi- 
quement posée de manière A 
peser sur les autorités jutectairas 
et pénitentiaires. 

On connaît les pratiques mécfi- 
eaias — sinon les règles — 
observées en matière de grève 
de la faim. Poix la médecine, il y 
a, d’un côté, le code de déonto- 
logie (avec le respect de la per- 
sonne humaine et de la volonté 
du malade qu’il imposa), de 
l'autre, le code pénal et son arti- 
cle 63 relatif è l'abstention fau- 
tive de porter secours è une per- 
sonne an péril. Le plus souvent, 
le problème est sans solution 
jusqu’au moment où le refus de 
toute alimentation mat en jeu le 
pronostic fatal (état comateux, 
troubles hypoglycémiques, mala- 
dies Intercurrentes), moment où, 
m règle générale, le médecin 
décide de ne plus respecter ta 
volonté qui avait été exprimée 
par la personne consciente. 

Le cas posé par Christine Vfl- 
iemki est d” une tout autre com- 
plexité. La gréviste de la faim 
étant enceinte, ta refus d'alimen- 
tation prend, sauf à soutenir que 
mère et enfant ne font qu'un, des 
aRures de prise d'otage. Quels 
sont les éléments biologiques du 
pr oblème ? On ne dispose, bien 
évidemment, que de fort peu de 
données sur oette question. 

e On pourrait toutefois rappro- 
cher cette situation, expliquent 
• les professeurs René' Ffÿdman 
(Hôpital Antohe-Bédère ft Cte- 
. mart) et Jacques Lansac (CHU 
Bretonneau-Tours), des gros- 
sesses des femmes enceintes 
- des camps dé concentration de 
la seconde guerre mondiale. Si fa 
dénutrition de là mère a un effet 
sur le poids et la croissance de 


fois, après la naissance, rattra- 
per. le plus souvent sans dom- 
mage. ce qui ha a manqué in 
utero. Tout se passe, en effet, 
comme si les réserves mater- 
nelles étaient utilisées prioritaire- 
ment par t'entam, dont les struc- 
tures nerveuses sont ainsi 
protégées ». 

La comparaison tiendrait-elle 
en cas de refus total et prolongé 
d'alimentation ? Quelle décision 
pourraient alors être amenées d 
prendre les autorités médicales 
et judiciaires 7 «Dans te cas où 
on jugerait ta vis de l'enfant en 
danger, estime le professeur 
Etienne Frogé, spécialiste de 
médecine légale, le procureur de 
ta République, en Saison avec le 
juge des enfants, devrait prendre 
ta a dépositions nécessaires pour 
sauver i 1 enfant. » En d'autres 
termes, Christine Villemin pour- 
rait être perfusée sous la 
contrainte, non pas «pour elles, 
mais pour l‘ enfant qu'elle porte. 
• Une situation, explique le pro- 
fesseur Frogé, qui équivaut aux 
cas de césariennes pratiquées 
contre ta volonté de ta femme, 
lorsque l’obstétricien estime qu's 
est de eon devoir d'intervenir rie 
ta sorte pour sauver Tentant.» 

Ce ne serait pas alors le moin- 
dre des paradoxes que de voir 
cette femme inculpée d'infanti- 
cide .être « condamnée s è sau- 
ver, malgré elle, son second 
enfant «Il faut toutefois souli- 
gner. note le professeur Louis 
René, responsable des questions 
d'éthique au conseil national de 
l'ordre des médecins, que ta 
situation actuelle ne nécessita 
pas de manœuvres coercitives. Il 
convient aussi de rappeler que le 
rôle psychologique du médecin 
sera, ici, dune importance consi- 
dérable. l'essentiel étant, pour 
M. de parvenir à ce que la per- 
sonne qui refuse de s'alimenter 
ne perde pas, en définitive, ta 
face, a 

JEAN-YVES NAU. 
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Ils étaient 




en Haute-Provence. 
La misère 


WirU'Mitti» 


jusqu’au Mexique. 
Pour les 
Barcelonnettes, 
la fortune était 


au bout de 
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Le ^ pour la mémoire et pour l'honneur 

du colonel Guingouin, résistant l,mous j^ 

u ^ «« Rourraux : le dernier numéro de fe 


Plein ciel, plein 


et pleins fonds 


Résistant de la prand^ 
en ré^nce. Pour la mémoire, pour rhonneur. Le 


«Mif de son courroux : le dernier numéro de la 

SSsrrWSrSSS: 

delà 

publication, M- Jean-Claude Goudeau. 
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„ . -j a r observatoire de Haote- 

foods ». près de Eorealqnier 

Provence, a SutMWtva^ Pteta soteü, c’est « 


Provence, à Sai “^’“‘~r > E soleil, c’est au 
c'«t s la scuk.n.OTe.fc 

0*““^ _ rn^Maritimesl. Le P®**®® P 0 ®"? 
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A la page 37 de ce magazine - 
« mm conformiste selon sa propre 
publicité - sous l'intertitre - 
. Limousin : des fosses commune» 
que l’on n’ose pas rouvrir *, le 
« colonel communiste Guingouin • 
a droit à ce commentaire : - San 
„ armée * fut responsable d un mil- 
lier d’exécutions. - M. Gmugoum, 
celui que certains appelèrent le 
« Tito limousin » - mythe vn^ 1 
immortalisé en 1984 par une bande 
dessinée sous le surnom de lo 
G rand, - est outré. 

Susceptibilité d’un homme seul, 

meurtri, Vayant jarnh .dyc M l h» 
honneurs eu aujourd'hui, reclus 
rinns sa Villa de Sainte-Sa «ne, dans 
la banlieue de Troyes ? Bien plu* 
que cela. M. Guingouin n apprécie 
guère ce jeu de retournement .des 
valeurs où résistants et collabora- 
teurs sont jugés à même enseigne. 11 
se sent investi d’une mission, celle 


Quant au tribunal militaire de 
Limoges, M. 

en être l’initiateur, le 22 août 1944, 
mais rappelle qu’il était sous taie* - 
ponsabffité de son cher hiérarchique, 
te colonel Rivier (Rousseüar), com- 
mandant la cinquième répon 
taire. Justice sommaire, expcmnve . 
Le lieutenant-colonel assure avoir 
fait diffuser, le 25 août 1944, un 
communiqué piécisant que. -sauf 
en cas de flagrant delà 
aucune arrestation ne peut etre ope-, 
réeà Limoges et environs sans man- 
dat d’amener régulier signe du capi- 
taine Marcel, des FFI ». 


Oradow-sur-Qane 


Mille exécutions en 
Libération? A nouveau, M- Gum- 
aouin dément : * Incroyable, mais 
absolument véridique : jV r « 
renoué te de la gendarmerie faite en 
mJX nn- lé > « /recrutions sotn- 


teuis som JUB» a — ---w- t enqueie a e tu 

sc sent investi d'nnc mBSton. c e l te ^ 1946 sw les 
du souvenir ravive, du ten^gnap; maires en métropole de 1942 à 
auprès des nouvelles générations. JÇ4S m a ajouté ma collabora^ 
iI'iib air du temps qui ftmrs justement châtiés les six cent 


atlDlM UM v • 

s’inquiétant d’un air du temps qm 
érode la mémoire et met sur le 

-mm f m - MM fl*l9lCfnP 


îeursPtemehi châtiés les six cent 


IZJ- u mémoire et met sur le quarante deux victimes. 
même pied la résistance au nazisme f emme s. enfants , du mass 
^^gement fasciste. Il y avait d’Oradou^sur-Glane. - (I). 

i :t esmtsf fllie I on _ . . lm nrnn Suffit 


CL I n | ^5 fauwi »**■ — " » 

deux mondes, et il veut que on uranour^ui-^*f*~ - ”7-%^ 

continue à le savoir. * Afin que a rappeler Textreme dureté de la 
V infini des lumières gagne toujours gdenc en Limousin. Le heu tenant- 

i - — ■firiimf ■fmll _ Im^.l «in tlAlldmil D&S M ® Ull 


Oradour-sur-Glane : le nom suffit 
% rinrclc QC 


toujours soutenu cependant par ta 
résistants. Il est écroue, en 1953 
après la révélation de crimes 
commis par des maqmsards non 
contrôlés, crimes dont il 
aujourd’hui pour ceux que raw>elie 
le Crapouillot ta responraWité-Un 
jeune avocat de Limoges obtint alors 
son acquittement : M. Roland 
Dumas, qui, faisant ses premiers pas 
an barreau, arrêtera net « 
pogne qui. selon ses propres termes, 
££s prétexte de dénoncer ^ • ter- 
reur rouge ». s’était peu a pe 
amplifiée aux dimensions d un 
procès du maquis et de la Resis 
tance ». 

Aujourd’hui, M. Gumgouin vejrt 
à nouveau un procès, pour nusKure. 
L’ancien chef de guerre m * unedon 
bandit «Thonneur. rude et sévère a 
l’image de cette résistance paysans 
et rurale qu’il incarna, cite Micbe- 
îet: - (-.) qu’il y ait des hommes 
forts qui ne veulent pas monter nés 
du peuple, voulant rester P^ple^. 
Il nnt pas seul : le conseil general 
de la Haute-Vienne, toutes .^milles 
politiques confondues, a adopte, le 
Î7 juin, à l'unanimité, un vœu de 
- solidarité - avec Georges Guin- 
gouin. 

EDWYPLENEL. 


c=,ks.-s=*-*^sS zszuusr- ■*“ _ 

rnrn u nom de ■ Plein ciel, pta® soieu, p -™u*ntrôe par un jeu de miroirs, 

Oo Ignore , uc le. M- 

S^RSOSES» ESKSSK-arS 

un des plus importants centres °céa- ment salée, se débrouillent pour ^ les emplois po& 

nographiques français. Leur pec£ n ’ëtre pas envahis par le seL SÜTto l'cncrgî. solaire, P» 


I Mfim bw O'» - 

sur les ombres », résume-t-il. 

L’ancien instituteur commums» 
devenu, i trente ans. héros de la 
Résistance maquisarde ne sen tient 
pas à ces principes généraux, u 
contre-attaque sur les faits eux- 
n u. m«XrairkMws sommaires 


LanrüSÏÏSTÜ lieutenant- 
colonel ne voudrait pas qu on 
l’oublie. Oui, 0 y eut des règlements 
de comptes sous prétexte de coUabo- 
ration: oui, insiste4-îl, dès 1945, 
dans une brochnre sur la libération 
de Limogea, 


..e-atttibuc I - "SJ* jt'SST rS-B ii ^ 
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fil L'ouvrage de référence de rhisto- 
rien Lnériadn Peter Novick. I Epura- 
Iten française >944-1949.** *** 
ductiou française. 
jean-Pierre Rioux, vient ddre ^ éditée 

(Banand,li9F).<» nr,rmeCef:iut - 
Snr le total de 3483 exécutioiB som- 
maires pour la * région, dont SSOpwu- 
la HaureVienoe. la gendanne^^P; 
Sit en effet les 642 vicumes d OraJ»^ 
sur-Glane. L’utilisanon. 


un a es — — - 

nographiques français. Leur aspect 
traduit leur origine ancienne caserne 
Ct ancien bagne gbodis. qm furra* 
cédés au siècle dernier & la manne 
rosse. En 1884, le biologiste russe 
Alexis de Korotnef y créa une star 
Son de zoologie marine, ■ J™ 

par devenir une dépendance de rum- 
vCTsité de Paris; sa mipon fut tri» 
élargie puisque df chaX ^t e v 
géophysique et géologie manne y 
eduneut maintenant des biologistes. 

Le visiteur P ourra _J* °“® 
s’informer sur tous te uspects de» 
études océanographiques. Un* 
liaison telex avec le Japon hu p^ 
mc^a, dès sa reprise prévue le 
13 juillet, de suivre au joas le jom 
l’expérience ^ ei h°’ ^ 

permis de découvrir des forma te 
vte inattendues sur oe V*£“!*L 
oasis que sont te sources hydrother- 
males des grands fonds océaniques. 
Une bonde dessinée fera revivre la 
formation de la Méditerranée, 
tandis qu’une wuqmm 


Jeu de flippers 


De Villefranche à Saint- 

Micbel-l’ObservatoiTe, il raut 

comoter quatre heures d une route 
neu rapide, qui dévoile de fortbeaux 

paysagesde la Provence mténeuro. 
PSSsition qui est organisée a 
robse^atoire - sam doulc *?, p us 

réusrie des trois - contient d astu- 
cieux montages, ““me celm qui 
vteuolise les positions relatives de la 

danx ces quelques non de 1985 et 
1986 où la plus célèbre des cometes 
va se montrer - en manifestant mal- 
heuieusement un net favorit isme 

SïSte^habitants derbtopbhe 
sud - avant de disparaître pour trois 
quarts de siècle. D’autr« coMa«- 


concentrée par uu jeu de imrou^ 
peut creuser en moms 1 d’une nnnute 
ST trou large de près £un »*^re 
Sns une plaque cTaacr 

Snriniètre. On y voit de nombre^ 

présentations sur te emplois P 
cibles de l'énergie solaire, par 
exemple un système de distillation 
S Wumâtt^iuventé .par un ^ 
SSue nancéien ; U s’est donné ta 
contrainte de n’utiliser que te 
matériaux courants et des lec^ 
niques très âmpte, * tous les ^ 
ments nécessaires devant P mo ’ t *f 
%tre trouvés à la qumcmllene de 
jamanrasset »- 


A quelques mètres de là, iuw a«o- 
dation languedocienne d astro- 
nomes amateurs offre an pubhcia 
possibilité dé voir les tâches du sdol 

Stei protubérances de sa comOTW. 

Une petite machine, fort appréciée 

d£T £ ühistre I* 

ment des photoinles : en frappant 
violemment des manettes, on pro- 
jette en l’air des balte doj 
Scmc qui peuvent retomber dans 
SHoiîttièir Leur redescente sc 
fait dore en suivant cette jjounrere, 
cc qui actionne un petit moteur, tte 
KC .? (m SWürons de 


"«SJ * rr MMit,™*». ipccmtiu phfajrt* -£ "SÏÏÏC Étetiion, <te 

ïïtœrs 

^iS^lTîSnftrmevolmne d’ean qui flippers sniX' tv n vent alors engendrer un 


dureté de la ~ ^^roccu^nf en 

châtiment de certains en se faisant delà- 

a— - ? n.ainticnuW^lcc Mmufâ /«***, 1. 


nir-unuK. fc. ~ 7 


dément et U maintienu D ^ mcn J i “ 7 JL f? si Lyon, - capitale de la 
qu’on lui impute, numtiwt qu£ g£f #ta n^ Mt 3 674 fusillés 

face à un P0“ v ® ir “ïSjL ï £ durant l’Occupation, Limoges, 
, _i : A» la rf—nnTtHtlOïl Cl OU . en CUt. 


face à un pouvais 1 “ “ durant l’Occupation, Limoges, 

-barbarie», de la déportation etdu ® ilalc da maquis*, en eut, 
génocide, la pitié n’était, à ses yeua, assurehl4 l, 2 863. 

ms de mise. „ . ... u n'ci 


pasde mise. . 

Le Crapouillot cite deux affaires 
que le magazine impute à 1 


Cette violence-là. tlÇJJ 

«««urne I ’« exéett- 


Robcrt Aron (Histoire de l’épuration. 
pîïïïd) qui' sert de référence au 
numéro du CrapouiUot. pente ^ 
Novick de contester révaluation laite 
ÎÏÏSi-ci : 30 000 i 40 OOOmocts pour 
Emcte France, dont 1 000 mr > 
Haute-Vienne. Llristonen 
a0 rèa une étude très nS? rel ? e • ? “ 

& un pen pins de 10 000 extamo» 

pour tout le pays. 


te flux de l’énorme volute dteu q^j 

entre chaque année par te détroit de 
GibraliarVsuit des teajets cotn- 
olexes, change de température et de 
Sri. et repart dans TAttanUquc 
par te fond du même détrort- U 
I bourra aussi s’informer sur la «e 
marine, apprendre quelques particu- 
larités de ces méduses, qui 
parfois troubler ses baignad», et 
découvrir leurs cousins siphono- 
phores. qui sont tes plus vastesam- 
maux flottants pwsqo ils se 
tent comme de longs filaments 
translucides dont la taiUo peut 

dépasser 40 mètres. Un petit jeu sur 


pahne revient à cet êtoturantj™ ^ lumiieix, *t 

Sppcrs qui illustre 1e fonctionne- choedes pnow^^ courant 

gaSsSSRas 

scs récents progrès- H expUcations setantifiques qui 

De la Provence au ^aasd Ûotu ta acconî p agneI it l’installanon, mare te 
route est longue, fi n’est vi^te^ent de l’énergi^ sotere 

de faire des haltes par exempleà à dépenser; et, plus intriü- 

Tautavel, près de Perpignan où fut les photons qm frappent 


tVUUKu, K* — _ * - , 

trouvé 1e plus vieil Eanjjgg. On 
peut alors remonter lavaDre de la 
T£t poux atteindre, après qnelqura 
défflfahtqjressionnants, Montioim 
et Font-Romeu, hauts lieux de 

l’énergie «wlaire. L’exposrtion^EM- 

tallée an pied du grand four notaire, 
où l’énergie de l’astre, renvoyée ct 


OU P8S, a ucpvu»« . — • r--~ ^ 

genre que les photons qm fraPP*«J 
aveuglément le silicmm des pUa* 
pâtes, ils découvrent vite ou et com- 
ment fl faut produire un effort pour 
SS un •'rendement quanuque» 
intéressant- 


maorsce arvonny. 


que le magazine impute a i £* U mc I’» exieu- 

ï année * de M. Guingouin : 1 exé- M. ^ . indicateur ». 

cation d’une jeune fille. avait dénoncé ttfl/Wf" 

M* d'Aniugnac.eiUevéclore deson ^ ^^nre, dont l’un I C IV W t 

mariage et fusiUée le Iwde^. supp 05 é S participants fut M 


fasiÜée te lendemain: -“S Ripant* fut 

l'existence d’un - tribunal d e * c *P- déport £^ l’exécution de Detage ( 
tion. à Limoges, ""jwwaWr “îjtaEe de Sussac), - gaide des 
entre le 24 et te 30 «At » W4, ' «*? fore % de répression à «otre recha^ 


lion » a umueta, - •—r—- AA . vîllaee de _ 

entre le 24 et te 30 août 1944, de ^ d répression, à notre 

et une condammüons a J ?£* ians la forêt - . «'>• ** 
mo ,t.. Ripon» du vicomte 


UNE RÉFLEXION DE SOCIALISTES 


mon. iL.p**-.- — . - f _ 

colonel ; M* d’Annagirec, châte- 
laine de son état, était à Chabanais. 
en Charente, et cela s’est passe sous 

la responsabilité du chef du sec- 
teur C, commandant la subdivision 

d « C vure - dont U ne peut 
donc être tenu pour responrable et 
qne te comité de soutien à Georges 
Guingouin, créé en juin, avec pour 
trésorier l’abbé Jean Varnoux 
ancien déporté, n’hésite à réfa; 
ter : • Cette milidenne. écrit la pré- 
sidente du comité, M“ **1™°*^ 
Barataud, méritait bien son son. 
puisqu’elle a déclaré à l'instruction 
qu’elle • jouissait quand elle voyait 
torturer des maquisards » ! 


vicomte de Romane^ 4“* \ 

avoir toujours agi - sur preu 


services nationaux à la carte 

W f i nrésidem Mitterrand, d 


«Dur, parce qu’a te fallait » 


• Chantal Nobel a quitte l hôpi- I 

tal. - D« semaines après aveu ' «* 
grièvement blessée dans «n accident 
de la route en compagnie du chai^ 
mur Sacha Distel. ÇhantjilNoM * 
quitté, vendredi 5 juillet, l’hôpital de 

la Pitié-Salpétrière. 

L’actrice, qui était restée près de 
trois semaines dans le çonm apra 
son accident, survenu le 27 avnrü 
- elle souffrait de ^ «>rnbreuses frac- 
tures, notamment à la hanche droite, 
et d’un grave traumatisme crâ- 
3b£ - a commencé une kmgœ 
période de convalescence et de réé- 
ducation, qui devrait durer au moins 
six mois. — 


Comment faire oomp «"JJJ ■} | 

guerre q««antc «s apr^ 
m Guinaouin est ooseoe pa* 

ïïaSSKfat. indéniabtem^V..^ 

n££ do ï “ aV ^ 1 SSSmÎ^S 

tïsme mihtaire en 194U- 

l’attentisme “ b Sia 

mal vu par les notables oriv», 

| S£ h rrtrôevenu simple instituteur. 


Des socialistes contre un semee 
militaire de six mois pour tous : il en 
existe au sein des Conventions pour 
Tannée nouvelle (CORAN), ces 
clubs de réflexion d’inspiration so- 
cialiste qui furent fondés par 
M. Charles Hernu avant qu il nede- 
vienne ministre de la défense- Dans 
le dernier numéro de leur revue tn- 

l mcstrielle, tes CORAN 
nent à l’idée que te service müitaire 
puisse être réduit uniformément jet 
hâtivement) à six mois. -Fouxae- 
bat ». est-fl écrit a propos de cette 
question de la durée du service mih- 
taire, -af risque d’une armee de 
professionnels - si un cycle de six 


mois était instauré en faveur de tous 
les conscrits. 


On est loin de la proposition 
(dite 105) du candidat François 
Mitterrand à l’élection présidentielle 
de 1981, visant â * une organisation 
nouvelle du service national réduit 
à six mois ». 


du service que par sa durée. (...) 
Cest en améliorant la vie quoti- 
dienne des appelés, en redonnant 
aussi un sens à leur présence sous 
la drapeaux, que la gauche réus- 
sira pleinement le pari 
concilier l’armée avec la nation et 
avec les jeunes. » 


Les militants des CORAN sont 
demeurés très proches de iacnieî 
ministre de la défense, *L du reste, 
le dernier numéro de leur revue pu- 
blie un très long emmjcn avec 
M~ Edwige Avice, secrétaire d Etat 
à la défense. Mais c’est 
ticle, intitulé - A propos du servi» 
national» et rédigé en partie par le 
comité de rédaction de la revue, qui 
retiendra plutôt l’attention. 


Des modifications 


Et les CORAN de conclure : • La 
. • Am Miic mt généreuse et 


CA i» L-wivii . — - — y , ■ 

jeunesse de ce pays est tueuse et 
disponible. Elle a conscience de Ut 
nécessité d'une politique de dé- 
fense. (...) L’esprit de défense ne 

J n«vt rvrv la aues~ 


président Mitterrand, d une diversi- 
fication possible des formes du ser- 
vice national dû par chaque Fran- 
çais. . 

» Le service national demeure ne- 
cessaire. a dit 1e chef de TEtat en re- 
cevant le» vœux des années au dé- 
but de cette année. Chacun doit en 
effet consentir à donner un peu de 
son temps, un peu de sa vie. pourla 
France. Ce principe n interdit pas 
d'étudier, comme .c’est le cas. tes 
modifications à y apporter. • 

Parmi ces • modifications», I idée 


nuuii m - iMw*— - — - . 

fait son chemin d’un -service en quel- 
que sorte à la carte on à gé ométrie 
variable, pour reprendre des «pres- 
sions à ta mode; c’est^-dire de ser- 
vices nationaux organisés selon des 
modalités adaptées à leur finalité 
propre, comme fls-te sont déjà pour 
ta coopération technique hors des 
frontières nationales au dans des la- 
boratoires scientifiques, vmre au 
yin de corps dits de défense, et de- 
main dans ta police. 

Sans conteste, 1e problème est dé- 
licat à résoudre. Tel qu’il est -au- 
jourd'hui, le service militaire ^ert 
souvent accusé d’Stre injuste, inéga- 
litaire et non universel en France (fl 
ne l’est pas moins ailleurs) . Multi- 
plier tes formes de servir là nation 
pourrait aboutir, ri Ton ny prra» 
pas garde, à accentuer tes diffé- 
rences de traitement entre jeunes 
Français et donc les risques de dis- 
parités. Personne n’y trouverait son 
bompte, sauf les plus » débrou il- 
lards» des recrues & la recherche 
crune «planque». - 

JACQUES ISNARO. 


J passe assurément pas par la ques- 
tion de savoir s’il faut ou non un 


ECHANGES 


N° 194 # JUILLET-AOUT 


à commander à ETC 
ou CCP 502399 S Parte 
49 faubourg Potesonniére 
75009 PARIS 



lex: 17 F- 10 ex et plus; 15F 


. La question de la réduction du 
service national pose le problème de 
son existence même et non celui de 
*30 durée, est-3 expliqué en introduc- 
tion. Les appelés sont formes au 
sein de nos années P ovr . t **£ . 
réels emplois militaires. Ils ont des 
responsabilités qu’ils ont pu acqué- 
rir au fil des semaines et des wns 
d’instruction, de manœuvres. Une 
réduction signifierait 
fait le choix d’une armée de tecfim- 
dens. de professionnels, contre une 
armée de conscription composée de 
jeunes que l’on se donne la peine de 

fermer parce que c’en à eux qu m- 

J combe la défense de notre pays 
Celte armée de conscription, nous 


• Stage session septembre 

• Stage de pré-rentrée 

• Soutien annuel 


lESHÜliiÉü 
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• Le ministre 
Jean-Pierre Chevènement 
s'explique 


devons y rÀxer attaché s. Cette qua- 
tion de la durée 

saûïfT^ 

w uuage préoccupes par le contenu 


service à six mois. - 

Pour autant, tes socialist es des 
CORAN n’écartent pas ta perspec- 
tive de diversifier davantage encore 
les formes actuelles du service natio- 
nal. Avec, en particulier, ta “““P: 
tion éventuelle d’un service national 
de défense, distinct du service mili- 
taire proprement dit, pour des mis- 
sions d’assistance aux populations 
civiles et de garde statique de cer- 
taines installations qui ne sont pas 
spécifiques aux armées. Ce service 
de défense, qui pourrait recruter lo- 
calement, pourrait être d une durée 
de six mois. 

Qui paiera pour ce service de dé- 
fense ? Qui sera chargé de 1 encadre- 
ment et de l'instruction ? Les CO- 
RAN ne répondent pas. 

Si donc elles marquent quelque 
distance avec la proposition du can- 
didat Mitterrand de généraliser un 
service réduit à sex mois, les CO- 


■.iv... vj. 
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service reauu » — — 

RAN socialistes n’en reprennent pas 
moins l’idée, avancée depuis par le 




• Le spécialiste 
Louis Legrand s'interroge 


— { Publicité) 

ÉSOTÉRISME CHRÉTIEN 


. . JJJir n. divisés "• Panse oalls ont perdu la parole 

«ss^bSfîs », - — * * “ ■- d " 

ndxxtàxr m l’essence. -murer cette umté essentielle et les pré- 


SCIENCES 


_ 

Ecole: 

la pouveHe donne 


• L'historien 
Joseph Pinard raconte 


"iESEkSZm L um Süder A retrouver cetra unité emeutieUe et les pré- 
par» au retour d“ Cbnjg ^ CHEVALIERS du TEMPS, du CHRIST 



. Stage intensii d’éte 
* Stage annuel 
- Stage parallèle 
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LES INTERNATIONAUX DE TENNIS DE GRANDE-BRETAGNE 


LE TOUR DE FRANCE CYCLISTE 



Boris Becker^ le plus jeune des champions de Wimbledon La Y ctaire saï ? s T f mlai ? ulté 

• • . r de Bernard Hinault 

j v**^ *;? 4^«r tesfcoetaa»- également ea quatre sets, le néo-Américam an palmarès dn AU Eagland Club. Avant fui. le 

Kefi " Q * reB » < P® anit éliminé auparavant le baron von Cramm (1935, 1936 et 1937 J et Wil- Le cyclotourisme mène à tout à condition d’en sortir. Maarten 
— » ^ fl ? cnu T . ‘ jnfflct» a fix- tena n t dn titre, John McEnroe. numéro an bel® Buogert (19671 avaient échoué en finale. Ducrot découTrit les ioies de F effort alors a ali visitait la France à hiev- 


. : ^ m egaffimt à 7 contre 4«ttles boèfcma- 
tora londoniens, FAUemand dePOœst Boris 
Becker est devenu, «financée 7 juileL àdbe- 
sepe an et huit mois, le plus jeune champion de 
WnnWedon depuis le : Britaanteo& William 

B ad dri ey (dix-aenf an* et cinq unis, eu 1981 ), 
et aia tournai du gnaécbeku »iw»A le Sut 
dois Mats VUander (dBx-sept anse* âeaf mois) 
eu 19S2hfiolaid-Gaxros. 

Vainqueur samedi 6. do Suédois Aude» 
Jarrydeu quatres manches, B a battH eu finale, 

La bourse dn vainqueur dès inter- 
t ajp ar de.Wûnbledon devait per- .■ . •. 

mettre à Kevin Curren d’acheter lés . Avah-il 
actions d'une société de chasse dans était en tr 


tenant dn titre, John McEnroe, numéro an 
inonda!, et le champion 1982, Jimmy Conuors, 
numéro trois moocfiaL Depuis l'instaura tioo 
des t8tas.de série, en 1927 r aucun des tant 
joueurs qui avaient réussi à atteindre le stade 
nftbne 4 b toamû sans être classés a’avaïeat 
réosa à riafocer avant Becker. B est. égale- 
ment^ le premier Allemand à inscrire son nom 

De notre envoyé spécial. 


menre a Kevin Uurren d acheter lès .. Avah-il seulement -réalisé qu’il 
actions d’une société de citasse dans était en traiir de gagner la finale du 
«mnays; natal, l’Afrique du Sud. phts ancien et prestigieux tournoi de 
T”*?®? 1 ? > tmubeur temns, cet enfant de Heidelberg? 

de McEnroe et de Conno» «t un . Pas une seconde 0 n’a semblé crain- 
grand amateur de safom. Mais, di- - dre Féchec : son bras n’a jamais 
ma ff bC ’ J? , gr ^ é 5*'?* sier . -***. moffl, jamais tremblé: Quand il a 
oourtsa été te gîbi^oré mumrôa- sèrri la première fois pour le match, 
““JS. T k du-AD Eo- a - A fyù jme double faute, mais ü a 

^and Ouh par Bons Becker, jeune décoché derechef un ice, le vingt- 
chassan'sans pair. et sans reproche m»atrièniedelapahie,t3euneflè- 
soro^l^teutonique., 

Etrange renve rsememdte. rûks. u ùiuvixinanÜBah* dans cette 

êm^aétéîïïKsde^SI 

^depuis ledébutde la qnm- Sïïj^garçofdeS-S^ÏÏ JÏÏ 
aune, n f êtan. phis qu’un , pétard XtSil 

mouillé par le trac. La mécanique 

de précision de ses «stes-étâit jmp- ? <ait don ^ r « Sl ?"f <*« «“Messe 
péeTftaricn'des geSm^oraiûndS au «airs d*un _ match de txoa heures 
épaules, lancers dé balles ne s’en- et vj n^t minutes. Becker, an 
SSSâtpaa avec la rnSme ^ üàdte des performances 

que les jouis précédents. ^Champion 

en 1975, Arthur J^he, aujocrdlmi v ° 5écs , “ awtiepwd, pion- 

capitaine de l’équipe deCoupe géant sur tans Ire pasang, urtereep- 
DaVis américaine; awah amurncéS . tartdestobsvertiguieux. 
couleur : * Pour gagner, Ctûren doit 

Agressmté 

Conirairement ik Wîlander qui a 
été aussi précoce, fl n’a pas de 
grasses faiblesses techniques : son 
premier service est (Tune puissance 
rare ét sa deuxième balle rebondis- 
sant très haut est un -véritable casse- 
tête. Sa volée, particuliè re m en t en 
coïta droit, est d’une fermeté exem- 
plaire; ses coups de fond de court 
sont très lourds. En outre, Becker a 
la particularité' d’être un joueur 


passer ou moins 70% ^esprenSires 
baltes de service.» H /en a pas 
réussi 50%. Ses^ engagements & gau- 
che ont été particulièrement désas- 
treux. Ea réussissant malgré tout au- 
tant d’aces que contre COnnors, fl a 
perdu taris services et Becker a eu 
Foccaskui de faire le break eo neuf 
autres occasions. . ‘ ’ 

IW les ailtreS «in ipu tiniénl du 

jeu. Curren n’a. un été plus heureux. 
Des volées faciles dans lejflet, des 
«mariiea fes bfcheS, datBMMq 

du mauvais côtéj c’était Ffltustni- 
tion parfaite de {’eocpinesisïoxx .«jouer 
petit , bras». .Qùren a seuhanenà 
paru prendre le match A son compte 
après avoir gagné le -tie-break de la 
deuxième manche ct servi pour 5-3 
dans le troiæéme çei.- Mais Fcnjeu 
était trop écrasant prâraés gaules : 
de héron ahuri. D üa laissé BedÊer TO* - 
venir h 4-4 en trois passmg prodi- 
gieux. La messe germataque était 
alors dite : le jetme cotasse pmi dé 
carotte s’adjugeait Je tie-break de. la 
troisième manche piûs le' dentier set. , 


La dama de fer 

Dame do far an. pdlhkpi e. 
Margaret Thatcher a vu Martina 
Navratitova. dame dè fer en 
tennis, établir samedi 6 jufflet un 
nouveau record’àùr le gaaori loh- 
dooien. En b a ttan t Chris Evert- 
Uoyd 4-6, 6-3. 6-2. elle est 
déjà la seide c ham pionne députe 
la dernière guerre, avec BSfle 
Jean 1^3, èavcririmicrit six ftte 
son nom au p al marès du AU 
England Club, dont quatre fois 
coraécutivenierit depuis 1981. 
Performances remarquables : 
autrefois, les championne* 
Suranné Lennon, Hâtai Wffls. 
'Margaret Court et Evonne Caw^ 
îey n'avaient pas eti A triomph®»" 
de thblaMl.de ^ taBjouftoses. 
Outfaetivement, la finale n'a 

pas eu le niveau de ceto que .tes 
deux premières mondiales 
avaient âispütâe un mois aupa- 
ravant i Paris. Face à_une 
NavretUova qui » commencé le 
match contractée, Evert-Ubyd a 
donné rtaxxwtion .de pouvoir 
prendre sa tra te& ma levé», du 
grand chelem consécutive, en 
domin a nt ia ge m ii re manche. ■ 

; L'Américaine, âpée de trentB 
sis. qui «fisputsttr te ftaâte de 
Wimbfedon pour te idbôème ftte 
de sa carrière, n'éfait janute 
parvenue à battre Navratitova *'• 
ce stade. échoué pour -la 

cinquième fois : dans tes deux, 
der n iè re s manches., elle n'a plus 

été capable de repousser du Ret 

sa rivale, qui devait afbrp là bat-, 
tre pour te trente-mrâtiftn» tais 
en 6 6 marches depuis cftx ans. 

Les deux championnes « 
sont neanmoins donné render- 

vous dans deux môte à Huâëng^ ' 
Mesdow popr une nouvetts 
étape du pins lancinant- dual ^ de ' 
F histoire du tountei-.-. - 

La >ctoi» an sitnpte, r qw à 
rapporté 1D7 OOO -tivres h ' 
Navra tHova, n'a pas été complé- 
tée par tar suoebs en doobie ; 
avec sa partanaire Ram avivera, 
elle avait gagne & titres Ütt 
grand chelem successifs et 
détenait fa titre'de Wmhtedbn . 
députe 1980. mais -sé série 
gagnante da 109 manches a été 
interrompue par Kethy Jordan. 
etEfcabedtSmyle. qui ont rem- . 
porté 5-7* fr-3, ft-4 le titrô 
1985 au terme d'un match paê- 


« tous terrains» : il a enchaîné treize 
matches victorieux sur le gazon du 
Queens et de Wimbledon, après 
avoir été en demi-finale sur tem 
battue à Rome. « Le ciment devrait 
aussi me convenir », a-t-il dit eu se 
présentant comme un outsider solide 
pour les prochains internationaux 
des Etats-Unis. 

Sera-t-il F oiseau rare qui pourra 
enfin réaliser le grand chelem, ex- 
ploit qu’aucune des stars modernes 
n’a accompli ? « (Test encore un peu 
tôt pour dire si je serai le plus 
grand joueur de tennis de tous les 
temps », a dit Becker après sa vic- 
toire. U est difficile de pronostiquer 
si le champion de la précocité résis- 
tera mieux que d’autres à l’usure du 
circuit mo de rne . Joueur depuis qua- 
torze ans, professionnel depuis un 
an, il fait du tenais comme un ma- 
lade est sous perfusion. H a arrêté 
d’étudier, il ce lit pas, il ne se sou- 
vient plus des filins qu’il voit. 11 s’en- 
traîne, fl dispute des matches et ü 
dorL Sur le circuit, on ne lui connaît 
ni ami ni petites amies. « Ion Tiriac 
et Cuntker Bosch m'ont tout sup- 
primé. sorti du tennis » a-t-3 dé- 
claré, sans regret apparent à propos 
de son manager et ne son entraîneur. 

Combien de temps supportera-t-il 
le régime des deux anciens joueurs 
de la coupe Davis roumains ? Il n’y 
a plus la moindre trace d’encens 
dans la manière dont il se conduit 
d’ores et déjà sur le court. D a déjà 
la vie d’un vieux routier dais sa ma- 
nière de casser la cadence de l’ad- 


Cette victoire a rapporté à Becker 
130 000 livres sterling. La gagnante dn tournoi 
féminin, Martma Navratilova, qui s’est impo- 
sée pour la quatrième fois consécutive et la 
snrième fois au total, a reçu un chèque de 
117 000 livres poar avoir battu Chois Evert- 
Lloyd, qui TaffrORtait en finale pour la cm- 

qmèfne fois. 

versai re, en retardant ses services, 
ou de discuter les points litigieux. 


» Ma mère m’avait prévenu que je 
serais plus tranquille en restant à 
l'école. Je n’ai plus le temps de 
m’amuser comme mes anciens ca- 
marades . Je ne suis plus un adoles- 
cent. je suis un joueur profession- 
nel ». a constaté le garçon, qui n’a 
pas encore l’âge au permis de 
conduire. C’est une terrible disposi- 
tion d’esprit dont on voit la marq ue 
quand d bouscule son adversaire aux 
changements de côté dans les tie- 
break. 

Outre cette agressivité qui est in- 
contestablement l’attribut du cham- 
pion, aura-t-il assez de personnalité 
pour ne pas devenir une marionnette 
dans les mains d’un manager, 
comme naguère l’Argentin Viias? 
L’avertissement qu’il a reçu pendant 
la demi- finale contre Jairyd est in- 
quiétant à cet égard : l’arbitre Ta 
sanctionne pour avoir pris des consi- 
gnes auprès de son entraîneur. 
Celui-ci a déjà une emprise énorme 
sur sa conduite. Lorsqu'il s’est tordu 
la cheville lois du match contre 
Mayotte, il Fa poussé à continuer, 
alors qu’il allait vers le filet main 
tendue pour abandonner. 

Incontestablement, le tennis de 
Becker n’est pes le produit du ba- 
chotage. ü est naturellement doué. 
Et il sait gagner. Si personne ne 
vient gâter ce talent, il peut arriver à 
point pour prendre le relais des 
champions en place comme McEn- 
roe, qui accuse une certaine lassi- 
tude. 

ALAIN GIRAUDO. 


Le cyclotourisme mène à tout à condition d’en sortir. Maarten 
Ducrot découvrit les joies de Feffort alors qu’il visitait la France à bicy- 
clette, et c’est ainsi qu'il vint à la compétition. Ce Néerlandais de vingt- 
sept ans, d'origine languedocienne, engagé dans Téquipe Kwantum sur la 
recommandation de Joop Zoetemelk, a remporté dimanche 7 juillet la 
nettrième étape Strasbourg-Epinal, qui comportait l'ascension de plu- 
sieurs cols vosgfens. Le résultat ne surprend pas : Maarten Ducrot, intel- 
lectuel contemplatif mais punebeur efficace, avait déjà fait la démons- 
tration de sa combativité à plusieurs reprises depuis le départ. Attaquant 
à 9 kilomètres dn bot, il a devancé Bittinger. Yvon Madiot et de Rooy. 
La veille, Bernard Hinault avait repris le maillot jaune en gagnant la lon- 
gue étape contre la montre Sarrebourg-Strasbourg. 

De notre envoyé spécial 


AUTOMOBILISME 


Epinal. - La course contre la 
montre représente une discipline 
technique et ambigus, car elle obéit 
à des règles obscures. N'est pas spé- 
cialiste qui veut. Le coureur capable 
d’entreprendre une longue échappée 
solitaire c’aura pas l’assurance de 
briller automatiquement dans cet 
exercice difficile. De nombreux 
exemples le démontrent. En particu- 
lier, celui de Dominique Garde. 
Réputé pour ses qualités de rouleur 
exceptionnel, le solide routier de 
l’équipe Ski! possède les moyens de 
résister, seul, pendant 150 kilomè- 
tres à un peloton lancé à sa pour- 
suite. Il l'a prouvé maintes fois, et 
son efficacité suscite Festimc géné- 
rale. Mais, paradoxalement, les 
épreuves contre la montre lui posent 
des problèmes qu’il n’est pas encore 
parvenu à résoudre. Il s’est classé 
vingt-sixième samedi 6 juillet de 
l’étape chronométrée Sarrebourg- 
Strasbourg, derrière des concurrents 
qui n’ont pas sa valeur, et il a perdu 
4 minutes 46 secondes en 75 kilomè- 
tres. 

Bernard Hinault a remporté, 
quant à lui, une victoire sans ambi- 
guité. II a laissé son suivant immé- 
diat, l'Irlandais Stephen Roche, à 
2 minutes 20 secondes, et il a réalisé 
une moyenne dépassant les 47 kilo- 
mètres à l'heure. On ne le croyait 
plus en mesure de réussir un tel 


GOLF 


exploit, surtout après l'échec subi 
Fan passé face à Laurent Fignon. 
Mais le Breton, qui est obstiné, a 
recouvré une brillante condition à 
force de persévérance, et il domine 
son sujet. La course contre la mon- 
tre est son domaine. Elle engage le 
mental autant que le physique, et il 
s'en est toujours accommodé, même 
lorsqu'il ne bénéficiait pas de sa 
meilleure forme, il sait se surpasser, 
sans doute parce qu'il sait se stimu- 
ler, et, s’il est le plus doué, il est pro- 
bablement aussi le plus courageux. 

Cependant c'est d'abord grâce à 
sa fraîcheur athlétique, semble-t-il. 
que Bernard Hinault a fait fa diffé- 
rence sur ses concurrents. - La 
manière dont il a escaladé le 
Champ de feu. le Donon et tes cols 
des Vosges est significative, remar- 
quait Pascal Simon à l'issue de la 
première étape de montagne. Dans 
les Alpes, les grimpeurs ne le lâche- 
ront pas... • 

Or, Pascal Simon, qui perdit 
naguère le maillot jaune par la faute 
d’une chute, compte parmi les meil- 
leurs escaladeurs du peloton. Et il 
évolue depuis quelques jours à son 
meilleur niveau. Le jugement qu'il 
porte sur l'actuel leader du Tour 
donne à réfléchir. 

JACQUES AUGENDRE. 


Figu^i, nuirai ^ CastMet L - intérie ur de Ballesteros 

Le Brésfflen Nefeoo Piquet, sur Brabham, a remporté rfraran c he J 


7 jmSet te Grând Prtx de France de formule l qui se disputait sur le 
àreatf Pluirïtficakd «aCasteflet (Vark Tout avait été mis en œuvre pour 
qàe le a nniver sa ire dn c ir cu i t et le soixante-Æx-oeptième de 

son créateur fawmt date. En F organisation à Philippe Gord- 

jfcm, ira responsables consacraient 6 édifions de Crânes à des tiavanx 
d'aménagement utiles : tribunes s^plémentahres, installation «Pu village 
detmleeubocdme de iaptste, mise en service d'an circuit raifio permet- 
tant miixS7 000 ^ectateura de suivre la course. 


Malgré un premier tour triomphal, jeudi 4 juillet, 
qui le rit battre le record du parcours de 6115 mètres 
de Samt-Genmin-eD-Laye (Yvefines), avec une carte 
de 62, soit 9 coups cadcùon du pur, rEspagnol 
Severfano Ballesteros, vingt-huit ans, a dû batailler 
jusqn’an bout pour résister au retour de Sandy Lyle 
et rem p orter, dimanche 7 juillet, sou quarantième 


tournoi et son trotaème Open de France. Avec un 
total de 263 (21 en-dessous du par), il a devancé de 
2 pts l’Ecossais Lyle, de de 9 pts I* Allemand de 
l'Ouest Berahard Langer, et F Argentin Editante 
Routera. 

Le premier Fronçais, Michel Tapia, a terminé 
neuvième avec 274. 


La. pâte particnEèrcment abra- 
sive du « Ricard » et sa surchauffe 
(plus de 35«C) allaient constituer 
deux paramètres décisifs dans ce 
grand prix où les pneumatiques 
eurent une importance capitale. 

D’entrée de course. l’Italien 
Michèle Alboreto abandonnait sur 
«Mmk mécankmes, laissant Ros- 
berg, Senna (Lotus-Renault) et 
Piquet prendre la tête de répreuve. 
Malgré nn départ manqué. Alain 
Prûst s'accrochait en septièm e- posi- 
tion derrière De Angelis (Lotus- 
Renanh) et Nfld Lauda. Rapide» 


même adhérence que les McLaren 
montées en dur. 

Au stand de Piquet, on préparait 
un lot de pneus numéro 5 craignant 
que le leader de la course n’éprouve 
rapidement des problèmes. 

Au 28» tour, à l’issue d’un long 
suspense, Lauda profitait d'une 
courbe pour passer Rosberg. Mais sa 
boîte n’y résistait pas et fl lui fallait 
s’arrêter laissant Prost en troisième 
position, un Prost particulièrement 
pugnace et déterminé : au 38° tour, 
ü parvenait à doubler Rosberg 
contraint de réduire l’allure et oblige 
de marquer une balte à son stand 


mo& Jacques Laffite cassait soi 

P MalgrêFavance de 11 secondes 
oit son compagnon d écurie de Piqnet, chacun croyait alors en la 
De Cessna (Ug.«) le rejoignait dîne victoire de Prost 

après avoa-bnsé sa transmission. frumaat que ce dernier gagnait du 
En tète Piquet s'imposait magis - tentas : 1 seconde 3 en trois tours, 
tndement et prenrit peu à peu ses Mais, la chance n’était pas du côté 
distances vis-à-vis de Rosberg, do. pflote français pour qui « la soi- 
Lauda et Prost. Scana était réduit à son démarrait au Paul-Ricard » et 
l’abandon an dixi è me tour à cause qui avait décidé « de se battre 
d’nne boîte de vitesses récalcitrante, jusqu’au bout de ses forces ». Des 
et Piquet creusait Técart à raison ennuis électriques le contraignirent 
' d'une se conde par boude. à de trop fréquents changements de 

ExcèssivemeBt'soflichés, les pneu- rapports. C’est quasiment dans la 
ma tiques inquiétaient pilotes et dernière ligne droite qu dhu faudra 
mécanos ; ta Brabham, équipée eu sportivement céder le passage à Ros- 
gomme tendre à Pavant et plus résis- bcr 2- 

tante à l’amère» n 'avait plus la J-- LENZmfl. 

Athlétisme LES RÉE 

; RECORDS DE FRANCE 

Classement du champieaaat dn 
moaû ^ - L Alboreto, 31 pts; 2. Prost 

.‘asÆ? L&ÆfÆ 4 - 18 : 

ait total de 8306 pts. au cours des 5. Joùmusoc, 16 , etc. 

Cyclisme 

TOU» DE FRANCE 

ÉArfTaSaû ÜabÜ son précéda* record _ H »itièae étape Sorrebourg- 
(3278 pts} lors des Jeuxolympiques 

, . Par, jdüetus. .Chantal Beaumont a J- m? Us- im. * 1 
pulvérisé son record de JFrmtcedeL’hép- 3 - V J? 1 

Bvanjé-Epée a amélioré de 7 pts le 13 mn 40 s (moyenne 41,038 km/h) : 
record de France junior que sa sœur 2. R. Bittinger (rfâ.) , à 37 s ; 

■ Maryse détenait depuis 1982 avec 3. Y. Madiot (Fia.), m-t.; etc. 

S 486 pts, .... CfaStomeal général. - 1. R. Hmanh 

1 ■ ' , - (Fte), 45 h. 56 nm 57 s : 2. G. Letnoad 

Automobilisme (&V),i2mn22s;3.S.KeUy(IrL).i 
_ .y . - 2mn 51 s : 4. S. Bauer (Can.), à 3 mn 

CRANPPR KDE FRANCE .. 21 s: 5. P. Anderson (Aus.). à 3 mn 

‘ AUCASTELLET 38s;etc. 

m h 1 iPïï^s’ 266 ' TOÜR 06 France féminin 

(nuynme 201,323 km/h) ; 2. K. Rcs- _ Si ?^“ e |* 8 P e . ; S °[ re f’°££ a 
berg- (Williams-Honda), à 6 a ; ' 5rrcrioMrg (75 - 

3. A-Ptest (McLaxen-Pondie), â 9 s ; gj-Ji ^ J » 

4. S. Johanssou (Ferrari), à 53 s: 5. ’ 39,142 toi) . 2. V Pauhiz (RFA), 

£. de Awehs (Loms-Renault), à 53 s ; m. t. ; 3. Y. Simonnet (Fra.), bll , etc. 
fil.P. Tambay tRceaixU). à 1 ma 15 s ; Septième étape : Schirmtck-Epinal 

ifff (90 fan). — I. J. Longe (Fra.). 2 h 


Trou numéro 10, dernier tour : 
Ballesteros, fort de ses six points 
d’avance, se permet de faire le pitre. 
Pas beaucoup, évidemment. Ce n’est 
pas son genre. Mais il prend mani- 
festement plaisir à faire s’esclaffer 
les milliers de personnes qui suivent 
sa partie, en chassant comiquement 
quelques moucherons qui volèrent 
au-dessus de sa balle. Un instant 
pins tard, son coup de fer se perd 
dans les arbres et l’Espagnol 
concède un double bogey. Diagnos- 
tic immédiat : manque de concentra- 
tion. 

Le syndrome du lancôme 

Déjà, au trou numéro 1, il s’en 
était pris à un photographe, coupa- 
ble d’avoir trop vite déclenché. Bal- 
lesteros n’est pas, dans cet ultime 
parcours, le Ballesteros des premiers 
tours, celui qui, visage fermé, gestes 
surs, s’était offert une gigantesque 
marge de sécurité avec, au passage, 
un record de 62. Pas non plus, celui 
qui, entre le 36 e et le 54 e trou, avait 
complètement détruit le jeu de 
Tanglais Cari Mason qui. nerfs en 
berne, avait laissé se creuser un 
écart de douze points. 


LES RÉSULTATS 


Classement du cbanpioaaat dn 
monde. - I. Alboreto, 31 pts; Z Prost 
et de Angdis, 26; 4. Rosberg, 18: 
S. Johassson, 16 ; etc. 

Cyclisme 


TOUR DE FRANCE 
Huitième étape ; Sarrebourg- 
Strasbourg (75 km contre-la-montre 
individuel). — I. B. Hinault (Fra.). 1 b 
34 mn 55 s (moyenne 47,410 km/b; 

2. S. Roche (IrL), à 2 mn 20 s; 

3. C. Mottet (Fra.) , à 2 mn 26 s ; etc. 
Neuvième étape : Strasbourg-Epinal 

(173 km). - 1. M. Ducrot (P-B), 4 h 
13 mn 40 s (moyenne 41,038 km/h) : 

2. R. Bittinger (Fra.), à 37 s ; 

3. Y. Madiot (Fra.) , m-t. ; etc. 
Classement gëaéraL — 1. B. Hmanh 

(Fra.). 45 h 56 nm 57 s : 2 G. Lemood 
(E-U), à2 mn 22 s ; 3. S. Kelly (IrL), à 
2mn 51 s : 4. S. Bauer (Can.), à 3 mn 
21 s ; 5. P. Anderson (Aus.), à 3 mn 
38 b; etc. 

' TOUR DE FRANCE FÉMININ 
Sixième étape ; Sarrebourg- 
Strésbmrg (75 toi). - 1. J- Loogo 
(Fra.), 1 h 54 su 58 s (moyenne 
39,142 km); 2. V. Pauliiz (RFA), 
m. t. ; 3. V. Simonnet (Fra.), m.L ; etc. 

Septième étape : Schirmtck-Epinal 
(90 km). - I. J. Loogo (Fra.). 2 b 


18 nm 2 s (moyenne 39,730 km/h; 
2 I. Chiappa (lia.) ; m.L ; 3. N. Fuers 
<BeL), m. L ; etc. 

(Fra!)Tl4 3^1nn^’ s ; 2. M. Canras 
(lia.), kl mn 3 s; 3. V. Simonnet 
(Fra.). à ! mn 14 s; etc. 

CHAMPIONNATS DE FRANCE 
AMATEUR SUR ROUTE 
(A Plouaret. C6te*-du-.\ord ) 

1. D. Amarddlh, tes 180,8 km en 4 b 
30 mn 38 s (moyenne 40.926 km/b; 
Z Y. Boonamour, à 11 s ; 3. F. Urbain, à 
11 s; etc. 


CHAMPIONNATS D’EUROPE 
DE SAUT D’OBSTACLES 
(A Fontainebleau ) 

Par équipes. — 1. Belgique ; 
2. France; 3. fwiie :«c. 

ladiridoeL — J. K. Kafcader (RFA) ; 
2. £. Gascoinc (G-B) ; 3. À Eue 
(RFA); etc. 


fclisme 


GRAND PRIX DE BELGIQUE 
fA Spa-Franeorchamps ) 

260 centimètres cobes 
1. F. Spencer (E-U. Honda) 

2. C. Lavado (Ven.. Yamaha) 

3. A Mang (RFA, Honda) ; etc. 


Que Mason craque, c’est dans la 
logique des choses et d’autres, 
encore plus côtes que lui. ont déjà 
marqué l’histoire du golf de ces dou- 
loureux passages à vide. Mais BaJ- 
lesteros... En face de lui, dans les 
cordes, celles qui servent à canaliser 
la foule mais qui peuvent tout aussi 
bien être celles d’un ring transformé 
en lairway, Sandy Lyle ne peut 
manquer de s’apercevoir du trouble 
de son adversaire. Il sait qu’il souf- 
fre sans doute du syndrôme du Lan- 
côme : Pan dernier, à Saint- 
Nom-la-Bretèche, l’Ecossais avait 
repris quatre points à l’Espagnol 
dans le dernier tour et l’avait achevé 
en play-off. dit aussi sudden death. 
ta mon soudaine. L’histoire semble 
vouloir bégayer : Lyle refait point 
après point son retard. Mais il ne le 
comblera pas. pour 2 ou 3 centimè- 
tres, soit la distance qui empêchera 
qu’un somptueux coup de fer, de 
90 mètres, ne se voit récompenser 
d’un eagle, au 17 e trou. Ballesteros 
dira ensuite qu’il a effectivement 
pensé au Lancôme puis, d'un geste 
très expressif, montrera que son 
cœur, alors, cognait dans sa poitrine. 

Au golf, en fait, on ne voit pres- 
que rien. C’est dans le cerveau des 


500 centimètres cabes 
1. F. Spencer (E-U, Honda) : 

2. E. Lawson (E-U, Yamaha) ; 

3. C. Sarron (Fra.. Yamaha) : etc. 

( Dans les deux catégories. Spencer 
est en tète du classement du champion- 
nat du monde, f 

Tennis 

LE PALMARÈS DE WIMBLEDON 
Simple messieurs. - Boris Becker 
(RFA) bal Kevin Curren (E-U), 6-3, 
6-7, 7-6, 6*4. 

Simple ifamet — Martina Navra li- 
lova (E-U), bat Christ Evert-Uoyd 
(E-U), 4-6. 6-3. 6-2 
DoaHe messieurs. - Heinz Gun- 
tbardt (Sui) et Balazs Taroczy (Hon.) 
battent Pat Cash et John Fitzgerald 
(.Aux.). 6-4. 6-3, 4-6. 6-3. 

Double dames. - Kathy Jordan 
(E-U) et Elizabeth Smylie (Aus.) bat- 
tent Martin* Navratilova et Pam Shri- 
ver (E-U). 5-7, 6-3, 6-4. 

Double mixte. - Paul McNamee 
(Aus.) et Martina Navratilova (E-U) 
battent John Fitzgerald et Elizabeth 
Smylie (Aus.). 7-5, 4-6. 6-2. 

Simple jiaùors (garçonsj. - Leo- 
nardo Lava Ile (Mex.) bat Eduardo 
Velez (Mex.), 6-4. 6-4. 

Simple juniors (filles). - Andrea 
Hotikova (Tch.) bat Jenny Byrne 
(Atis.),7-5,6-l. 


champions qu'il faudrait se trouver, 
pas dans* le rough. ces herbes folles 
qui bordent le parcours. D'une par- 
tie qui dure trois ou quatre heures, 
on ne sait que quelques minutes, 
celles effectivement consacrées par 
les joueurs à frapper la balle, à exté- 
rioriser leur technique. Mais ta dif- 
férence entre une star du jeu, 
comme Nicklaus jadis ou Balles- 
teros aujourd’hui, et le golfeur de 
base, c’est dans les trois heures pas- 
sées à marcher d’un trou à l’autre ou 
à attendre, qu’elle se construit, 
qu'elle s’affirme. Au moment où le 
club entre en contact avec la balle, 
tout est déjà consommé. 

Une affaire de mental? 

Ballesteros, persuadé, dès l'âge de 
quinze ans, qu’il serait un jour le 
meilleur joueur du monde, ne dit pas 
autre chose : » Le golf, c'est 70% ou 
80% une affaire de mental. - La 
maîtrise du «jeu intérieur» débou- 
che immanquablement sur le geste 
parfait, délivré alors avec ta naturel 
le plus absolu, presque inconsciem- 
ment. comme s'il était inné. Timo- 
thy Gallowey, dans un livre intitulé 
justement le Jeu intérieur, compare 
Je golf à ta descente d’un escalier 
quatre à quatre : il suffit de prendre 
conscience de ce qu’on est en train 
de faire, de réfléchir, pour que, d’un 
seul coup, toute ta belle mécanique 
ne se dérègle et que ta tète n'arrive 
ta première en bas. Le corps du 
champion agit tout seul, sans blo- 
cage, confiant mais pas conscient. 

Tout autre que Ballesteros. au 
dénouement du tournoi, se serait mis 
à gain berger jusqu'au point de non- 
retour. Lui a su résister malgré le 
dilemme entre ta défense et l'atta- 
que: c'est la marque des stars, un 
don qu'il esu par définition, impossi- 
ble d’acquérir. Certains commen- 
cent néanmoins à essayer de s'amé- 
liorer en s’adjoignant les services de 
psychologues. C’est ainsi que l’Afri- 
cain du Sud Denis Watson a pu ter- 
miner deuxième du dernier US 
Open. derrière l’Américain Andy 
North. 

Et s’il faut encore une preuve de 
cette primauté du mental sur la 
technique, il suffit de constater que 
les champions, l’âge venant, finis- 
sent tous par sc disloquer dans 1c 
petit jeu. Pour eux. dont la mémoire 
porte les stigmates de tous les puits 
manqués et qui ont la conscience 
encombrée par l'expérience, putter, 
à chaque fois, c'est mourir un peu. 

DOMINIQUE SIMON. 
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FESTIVALS 


TCHAIKOVSKI A MONTPELLIER 


NOTES 


Le charme de Slava 


OUVERTURE 
DE «CAMPUS» 


Le grand jour est arrivé. Après 
une vigoureuse campagne d’infor- 
mation sur les ondes pendant plu- 
sieurs mois, le premier Festival 
international de Radio France et de 
Montpellier a rencontré son public, 
fidèle au rendez-vous. Après une soi- 
rée quelque peu tumultueuse de 
l’école de samba de Rlo-de-Janeiro, 
sur la place du Nombre-d'Or du 
quartier Antigone conçu par 
Ricardo Bofill, c'était, dimanche, 
dans le vieux quartier, le sacre de la 
cour Jacques-Cœur par l'Orchestre 
de Montpellier et Mstisiav Rostno- 
povitch, un endroit merveilleuse- 
ment accordé à la musique, qui pro- 
met d'être en effet le cœur du 
Festival 

Traversant les cours du superbe 
musée Fabre, on aboutit aux gradins 
d’un théâtre eu tubulure, d’une 
pente assez abrupte, qui doit 
accueillir, semble-t-il, quelque 
quinze cents spectateurs dominant 


une vaste scène. Les mois de l’église 
jésuite Notre-Dame-des-Tables et 
ceux d'un beau palais XVII e aus- 
tère, aux fenêtres sans ornements, le 
fronton et la balustrade qui domi- 
nent le musée créent un espace 
acoustique de qualité, bien protégé, 
à la fois vaste et intime, tin souffle 
<Faîr vient adoucir la puissante cha- 
leur de l’été. Les hirondelles du soir 
dessranent en piaillant de longues 
ellipses, s’étonnant de découvrir tant 
de gens dans ce lieu naguère inha- 
bité. Ouverture joyeuse avec la 
première audition en France de 
Slava, pochade écrite en 1977 par 
Leonard Bernstein pour la Domina- 
tion de Rostropovitch à la tête de 
l’Orchestre de Washington, le por- 
trait vif et excité d'un personnage 
bondissant, optimiste, un peu cbape- 
linesque, dans un style de comédie 
américaine. On s'attend à voir appa- 
raître le violoncelliste dans un cercle 


SHAKESPEARE A AVIGNON 


Le voile noir de «Macbeth» 


La grande cour du palais des 
Papes. La nuit tombe juste. 
Etoiles et mistral d'enfer. Les 
dix coups de 22 heures. Ouver- 
ture du trente-neuvième Festival 
d’Avignon. 

Trois femmes, le crâne blanc 
rasé, la tête émergeant de 
grands cylindres ooirs qu'elles 
portent sur les épaules comme 
des meules de gruyère passées 
au noir de fumée, courent 
comme des rats dans la pénom- 
bre. Ce sont les sorcières de 
Macbeth. La pièce de Shakes- 
peare, jouée par la Comédie- 
Française. mise en scène par son 
administrateur. Jean-Pierre Vin- 
cent, inaugure le FestivaL 

La lumière des projecteurs 
monte on peu. Face au public, 
toute l'architecture si belle de la 
façade sud de la cour est cachée 
par un immense crêpe Gcorgette 
noir. Le portail de la grande 
chapelle, avec ses damnés et ses 
bêtes de légende, la baie de la 
loggia où le pape était couronné, 
la fenêtre d’où il bénissait & trois 
reprises la foule rassemblée dans 
la cour, tout cela est confisqué 
au regard par ce voile de deuil 
géant 


Cette nuit, c’est donc Mac- 
beth. un Macbeth de plus, après 
tant d’autres, bien traduit dans 
des paroles claires et vivantes, 
par Jean-Michel Dêprats. Lady 
Macbeth (Catherine Ferran) 
porte une immense robe d'or, 
très belle, une folie, on dirait 
une caravelle ou un scarabée 
géant Macbeth (Philippe Clé- 
venot) joue la modestie, comme 
s'il n'était plutôt qu’un figurant 
de l'histoire. L’attention du 
public va au futur roi. à Mal- 
colm (l’excellent Jean-Yves 
Dubois), qui tient sa couronne à 
deux mains parce que le mistral 
l'a envoyé voler à plusieurs 
reprises. - N'enfonces pas votre 
chapeau sur vas sourcils ». dit- 
il, puisque c’est le texte de Sha- 
kespeare, et le public rit Genti- 
ment car Jean-Yves Dubois a 
beaucoup de talent, marie 
humour et poésie. Dans son dos. 
l'immense crêpe de deuil trem- 
ble au vent sur toute la façade 
sud de la cour du Palais. Mac- 
beth. caché sous son bouclier, 
meurt sous les coups de Mal- 
colm. 


«DANSE A AIX» 


Nikolaïs, l’homme symbole 


Le Festival, pour la danse, c’ est la 
vitrine d'une opération menée toute 
l’année par Ginette Escoffier et 
Suzan Buirge : « Danse à Aix». 
Travail avec les scolaires, portes 
ouvertes, tremplin des jeunes choré- 
graphes, démonstrations de rue... 
Tonte nne action s'est développée 
depuis cinq ans dans la ville et la 
région. Deux tiers seulement du 
budget, soit 1 200 000 F, sont consa- 
crés au FestivaL 

Aujourd’hui, l’essor de * Danse à 
Aix» passe par la mise en place 
d'une nouvelle structure de création 
et de diffusion que déjà la ville et la 
région sont prêtes à soutenir. C’est 
pourquoi Suzan Buirge, décidée â 
tenter le quitte ou double, a organisé 
le Festival autour d'Alwin Nikolaïs, 
dont elle fut l’élève bien avant 
qu’éclate la bombe Carlson dans tes 
années 60. 

« Nikolaïs. explique-t-elle, est 
une homme symbole : le choisir, 
c’est retrouver les origines de la 
danse moderne, montrer son rayon- 
nement à travers des disciples aussi 
différents que Carolyn Carlson ou 
Murray Louis ; y associer les Jeunes 
danseurs qu'il a formés pendant 
trois ans au Centre national de 
danse contemporaine l CNDC) 
d'Angers. Sans Jamais imposer un 
style. Nikolaïs a permis à chacun de 
trouver sa propre danse. L’inviter 
ici. c’était placer la barre assez haut 
pour que • Danse à Aix » ne puisse 
plus désormais que progresser. 
Four Nikolaïs aussi c’était l’occa- 


sion de faire Je point, de rencontrer 
sa famille ;il en a été tris ému. » 


Tarzan sur te cours Mirabeau 


A soixante-treize ans. Nik, créa- 
teur débonnaire et généreux, n’a rien 
perdu de sa vitalité. Dés 9 heures, il 
est an centre Carnot, où .il anime des 
ateliers d'improvisation et de com- 
position. A 18 heures, le voici 
grimpé sur le toit d'une camionnette 
pour diffuser la bande son d'un bal- 
let de gymnastes qui jouent les Tar- 
zan sur le cours Mirabeau. A 
22 heures, il règle les éclairages 
pour 1e solo de son ami Murray 
Louis. On le retrouve à 4 heures à la 
terrasse d’un restaurant, discutant 
avec ses anciens stagiaires. Et 1e len- 


★ «Danse à Aix» : jusqu'au 20 juil- 
let- Renseignements : (42) 26-23-38. 


de lumière, dansant des claquett e s. 
Les applaudissements crépitent, les 
chœurs crient Slava et 1e voici en 
chair et en os, brandissant son stra- 
divarius. Il fait un geste amical aux 
hirondelles qui poursuivent leurs 
orbes bruissants, formant un contre- 
point inattendu aux guirlandes des 
Variations sur un thème rococo de 
Tcbaikovski, une œuvre que Rostre- 
povitch adore et où U rivalise de vir- 
tuosité avec ses collègues de 
l'orchestre en des joutes amicales. 

Dans cette acoustique claire, 
lumineuse, encore qu'un peu frêle, 
c’est une interprétation d’une 
exquise sensibilité, pleine de ten- 
dresse, de charme et de noblesse, de 
nostalgie profonde aussi, ce soir, 
impressionnante dans l'adagio. Sait- 
on ce qui se passe dans (a tète de cet 
exilé, citoyen du monde, derrière cet 
archet dont la fine lame touche des 
notes inouïes ? 

Etonnant hommage à Tcbaikovski 
pour l'ouverture de ce festival bai- 
gné de souffles méditerranéens : 
dans la nuit venue, l’admirable Kaa- 
tatenchor de Darmstadt chante sa 
Liturgie de saint Jean - 
Chrysostome. d’un accent simple et 
direct, dans une grande allégresse, 
virile et roborative. Dépouillée des 
grandes profondeurs résonantes des 
cathédrales orthodoxes, cette musi- 
que prend une austérité presque 
luthérienne qui s'allie à la sobriété 
des architectures. Mais n’est-on pas 
ici dans une des capitales du protes- 
tantisme? 

Enfin, à la tête de son orchestre 
jeune, harmonieux, ardent, éton- 
namment discipliné. Cyril Dicde- 
rich, presque un sosie de Michel 
Rocard, nous révèle la Septième 


Symphonie laissée inachevée par 
TchaïkovskL En réalité, ce serait 
plutôt une cinquième bis, car le 
compositeur l’abandonna pour écrire 
la Sixième Symphonie. Elle est 
d’ailleurs d’un style fort différent de 
ses trois grandes sœurs, plus léger, 
vif et briUant, et l’on croirait plutôt 
entendre une grande sérénade ù la 
manière de Brahms. EUe n'a été 
c réé e qu'en 1 957, à la suite d’un tra- 
vail de réalisation de Semyon Boga- 
tirev (qui fut le professeur d’harmo- 
nie de Rostropovitch) dont on 
ignore f ampleur. 

Longue de trente-huit minutes, 
c'est une œuvre agréable, qui a du 
charme, du rêve, un réel parfum, 
main où Tch&ûcovsü semble souvent 
en porte à faux, dans un style de 
demi-caractère, et développe trop 
longuement des thèmes do ut il 
n’arrive pas â démêler le destin. 
Curieusement, l’allegro initiai paraît 
souvent annoncer Sibelins ; le 
deuxième mouvement a un beau 
caractère, religieux et procession- 
nel ; 1e scherzo et le final s’apparen- 
tent à ceux de la Quatrième Sym- 
phonie avec an ton plus badin mais 
moins de souffle avec pour conclure, 
un défilé militaire an peu ridicule. 

Mais c’est un document nulle- 
ment négligeable qui correspond 
bien à l’esprit de ce festival où le 
directeur, René Koering, souhaite 
nous faire découvrir nombre 
d’œuvres inconnues qui renouvelle- 
raient le répertoire. Ce programme 
chaleureusement accueilli était 
retransmis en direct par France- 
Musique. 


On nouveau complexe 
miæieal 


JACQUES LONCHAMPT. 


A doux pas ds ta Bastille, 
Campus vient d’ouvrir ses 
portes. C'est un complexe musi- 
cal oui propose huit stutfios de 
répétitions, deux studios d'enre- 
gistrements, et bientôt une saUe 
de concerts, le Scoop (tuât cents 
places), avec un restaurant. As- 
sodation (de type loi 19011. 
Campus Offre des tarifs particu- 
lièrement avantageux et à portés 
de bourse des groupes débu- 
tants. Seule obligation : une 
adhésion de 100 francs psr an. 

Au-delà des qualités d’accueil 
et d'équipement l'ambition de 
Richard Franco, délégué général, 
est de suivre les grotmes qui te 
souhaiteront dans les cfifférentes 
étapes de leur évolution. Even- 
tuellement jusqu'à ta prestation 
sur scène lorsque te Scoop sera 
prêt. Enfin. Campus sera égale- 
ment un label ds «Ssques et de 
production. L'association, qui 
compta trois cents adhérents 
après seulement une semaine 
d'ouverture, ne se Gnvte pas au 
rock : jazz, musique contempo- 
raine, voire classique, sont les 
bienvenus. 

Parrainé par te Centre d’achat 
pour étudiants (te CAPE), une as- 
sociation de quarante mffie adhé- 
rents, Campus a reçu une sub- 
vention de 1,6 mflfion de franc s 
des nû ra steres de la culture, de la 
jeunesse et des sports, et un prêt 
de 2,5 mêlions de francs de te 
Catoae des dépôts. 

ALAIN W AiS- 


EXPOSITION 

GUSTAVE DORÉ AU PETIT PALAIS 


* Campus : 12 bh. me From e n t, 
75011 Paris. Ta : 806-77-89. Ou- 
vert tons tes mura, week-end indu*, 
de 1 1 heures à 3 heures du ""f" 1 


Les triomphes du christianisme 


THÉÂTRE 
POUR ENFANTS, 
A LYON 


Le Pavillon des arts et le musée 
Carnavalet prenaient, voici deux 
ans. la suite du Musée d’art 
moderne de Strasbourg pour célé- 
brer Gustave Doré, mort un siècle 
plus tôt. Le génie de l’illustrateur s’y 
confirmait tout bonnement. Mais on 
y découvrait en outre l'bomme, 
grand travailleur célibataire, mon- 
dain curieusement solitaire, avec sa 
mère adorée, et surtout la face 
cachée de ses activités : le vice, te 
passion de Doré était en effet la 
peinture, à laquelle il consacrait tous 
ses après-midi 


de sa mort en 1883, deux ans après 
celle de sa mère. Cette Voilée de 
larmes, un paysage non dépourvu de 
grandeurs, accueille une foule bien 
malheureuse assurément, et fait pas- 
ser, grâce à te maîtrise foudroyante 
de Gustave Doré, alors âgé de cin- 
quante et un ans, l'idée selon 
laquelle U n’y aurait de salut que par 
le Christ. Un audiovisuel est te pour 
convaincre les derniers réticents. 


les merveilles 
sont italiennes 


FRÉDÉRIC EDBMAfM. 


demain, H sera de nouveau en train 
d’enseigner, accompagnant gaie- 
ment les élèves aux percussions. 

« J’aime enseigner, explique 
NflcolalS. Je donne et Je reçois. Cha- 
que fois les danseurs m’apprennent 
quelque chose de nouveau sur leur 
époque : en 1985. on ne bouge pas 
de la même manière qu’en 1970. 
Mon rôle n’est pas de leur enseigner 
une technique mais de les rendre 
disponibles, à l’écoute de ce que 
leur corps a enregistré. Je peux leur 
apprendre à extérioriser cela à tra- 
vers un mouvement clair et de qua- 
lité. » 

Et c’est peut-être Carolyn Carlson 
qui a su le mieux restituer cette 
mémoire du corps. On a refusé du 
monde au pavillon Vendôme pour 
son solo Bitte Lady, psychanalyse 
dansée d’une belle Américaine. 
Chez Murray Louis, ce qui plaît, 
c’est la justesse du geste, sa finesse. 
Sous des airs gouailleurs, ce titi de 
Brooklyn pousse l’épure jusqu’à te 
virtuosité. 

Far contraste. Princes de Paris, 
spectacle de la compagnie Beau 
Geste (cinq danseurs issus du 
CNDC d’Angers), paraît manquer 
de structure et de lisibilité. Mais le 
groupe, qui pratique pour l’instant 1a 
créatif» collective, recèle un beau 
potentiel d'invention et de dyna- 
misme. Un autre collectif issu 
d’Angers, le groupe Lolita, a obtenu 
un triomphe mérité avec un ballet 
sophistiqué, lés Indolents délires de 
Dolores Dollar, superbement mûri 
par un an de travail. 

A partir de ce lundi, la compagnie 
de Nikolaïs, arrivée de Tunis, pré- 
sente deux programmes avec deux 
anciens ballets et deux créations ; 
Contact, une joyeuse rencontre entre 
danseurs, et Video Gantes, fantaisie 
sur te thème du flipper (I). Après 
« I», fatigué mais content, AJwiu 
Nikolaïs pourra enfin rentrer en 
Amérique. 

MARCELLE MICHEL. 


Une peinture méprisée par la cri- 
tique française, fort estimée des 
Anglo-Saxons en revanche, une 
peinture dont la part glorieuse, le 
«saint des saints», était d’essence 
religieuse. 


★ Petit Palais, avenue Winston- 
Churchill, 75008 Paris (742-03^7). 
jusqu’au 29 septembre 


La mois de juin, à Lyon, aura 
été celui du théâtre pour Fan- 
fares et b jeun esse a vec tes Or> - 
qutèmes Rencontres internatio- 
nales (RITEJ). La progrès a été 
net : te succès est évident auprès 
d'un public très large, et te.Théft- 
tra des jeunes années (Centre 
d ramatique national et organisa- 
teur de la manifes ta tion) a su 
donner leur chance à de jeunes 
compagnies très douées, mais en 
difficulté, comme te Granette, la 
Carrércarta (Lyon) ou Porta Lüne 
(Paria), 


COMMUNICA TION 


« Gustave Doré et la peinture reli- 
gieuse monumentale », tel est donc 
le thème de l’exposition du Petit 
Palais, où James Tissot, autre artiste 
français adulé des Anglais, vient 
d’achever, entre deux tasses de thé, 
sa quête vaporeuse de la femme per- 
due. Plus chastement. Doré s’inté- 
ressait d'abord au sexe des anges. 
L'Ascension, exécutée en 1879, 
montre l’habileté, la grâce avec 
laquelle il les regroupait, légers et 
tournoyants, maniérés juste ce qu’il 
faut, pour en faire les légions d’un 
art plus spirituel que son temps de 
purgatoire ne le laissait imaginer. 


Renforcement des activités radio 
du groupe Hersant 


Le département radio du groupe 
de communication de M. Robert 
Hersant va être renforcé par l’arri- 
vée à sa tète de MM. Daniel Vau- 
camp et Alain Lemenaheze qui 
auront en charge la coordination de 
F ensemble des activités du groupe 
en matière de radio. 


Deux autres tableaux de Doré 
dans cette exposition. C’est peu en 
nombre, mais c’est très considérable 
en surface. Et surtout, l’Ascension. 
Ecce Home, et la Vallée de larmes. 
que vient d'acquérir 1a ville de Paris, 
sont une excellente opération pour la 
redécouverte du dix-neuvième siècle 
oublié : en cela, 1e musée du Petit 
Palais sera un excellent complément 
au musée d'Orsay. 


Le premier, Sgé de trente-neuf 
ans et recruté il y a peu pour le 
département télévision du groupe, 
était jusqu’à présent directeur géné- 
ral d'une société d’informatique en 
France et aux Etats-Unis et bénéfi- 
cie d’une formation de gestionnaire 
« à l’américaine ». 


çaise de communication), qui distri- 
bue actuellement des informations 
sonores à une cinquantaine de radios 
dans toute la France (objectif : cent 
clients) et qui espère pouvoir bénéfi- 
cier prochainement de transmissions 
par le satellite Telecom 1 pour 
lequel des négociations sont actuel- 
lement en cours avec la DGT 


Platon, te texte de TEcdé- 
siaste. mythe historiques et 
vwDes légendes..., le théltre 
pour enfants renouvelle ambi- 
tieusement ses sources. Avec te 
théâtre Amstregram de Genève, 
cm s aussi eu F occasion de véri- 
fier la réalité trenqinQa d'un cer- 
tain sacfisme enfantin, longtemps 
camouflé pair des théâtraux pé- 


Une fois de plus, c'est du côté 
de ritafie qu’est venue te mar- 
veWe. Avec fa Teatro TascaWe 
de Bérgamé, qui investit l'espace 
urbain au point de faire jouer les 
arbres et tes statues; avec l*An- 
goto de Turin, eft ses deux per- 
sonnages réunis & fa suite d'un 
cataclysme sur le toit d'uns mai- 
son : Robinson et Crvsoé. Les 
gags cocasses sont servis par un 
merveitteux numéro cto comé- 
diens, Ntoo d’bitrona et Gacotro 
Ravicchto. 

BERNARD RAFFALLL 


ART CONTEMPORAIN 
PkvArrn t Ï-MihpI ? 


La Petite Galerie exposa ac- 
tuellement des toiles signées Pfe- 
6300 . C'est de l’art contempo- 
rain. Ce Pissarro-iè se pr é nomme 
Hughes-Ciaude-Emèe. U est tefite 
de Paul-Emile, lin-môme entent 
de Candie, ta «vrais Pissarro 
11830-1903). Pour affirmer son 
identité, Claude - c'est te pré- 
nom qu'il a choisi - signa égale- 
ment isaac Pomié des tableaux 
d'avant-garde. Mais comme a 
adowe beaucoup son grand-père 
et qu‘3 sait que c'est souvent 
dans les vieux pots qu'on fan ta 
meBtoura soupe, Pomié redevient 
à l'occasion Pissarro, s'inspira 
des thèmes autrefois développés 
par Camaie (chaumières, pay- 
sans, sous-bois...), tes peints à ta 
manière impressionniste et 
pousse le mimétisme jusqu'à 
présenter ses œuvres dans des 
cadres très XIX" siècle. La vérita- 
ble différence - en-dehors de te 
qualité des compositions : te 
prix. Les Claude Pissarro se ven- 
dant de 7 000 à 25 000 francs. 

La conf us ion entre le peintre 
et son aïeul est d'autant plus fa- 
cile pour le visiteur non averti 
que te prénom de ce dernier est 
relativement méconnu, comme 
ceux de Stetay, Degas, Saurai et 
de nombre d'autres artistes. A la 
galerie, cm explique que b dé- 
marcha d'hase Pomié n'a rien de 
mercantSet, qu'efie n'est en au- 
cune façon fondée sur te popula- 
rité des Impressionnistes, mais 
qu'elle est purement intaltec- 
tuefle. Mieux: eCa n’est pas 
conceptuel. majspresque.* 

S.D.-& 

★ Petite Galerie, 3W7, rue de 
Seine, 75006 Paris. Jusqu’au 
15 juillet. 


CANALPLUS: 

U REPRISE SE CONFIRME 


La sensible reprise des abonne- 
ments & Q uai Plus, enregistrée en 
mai et en juin, semble se confirmer. 
En effet, les résultats de la première 
semaine de juillet sont .supérieurs de 
5 % 2 ceux de la première semaine 
de juin. Phénomène d’autant plus 
remarquable que les vacances sont 
en général une période creuse, pour 


içuicm BU VUUl* UVE*. J 

que Canal Plus offre en promotion 
Seule la radio parisienne FM * un mcas de vacances gratuit» à ses 


Seule la radio parisienne FM 
Laser 88,S liée au Figaro et à 
France-Soir, qui devait être « l'éten- 


nouveaux abonnés. 

Pour témoigner de leur confiance 


dard du groupe », n’a pas tout à fait dans l’avenir, de la chaîne, les diri- 
répondu aux attentes de ses pramo- géants de Canal Plus viennent 


Entourés, étayés, par une dizaine 
d’œuvres religieuses de contempo- 
rains (Bouguereau, Scheffer et quel- 
ques autres), ces trois tableaux pro- 
viennent de la Doré Gallery, 
commandée au Français par deux 
Anglais, MM. Fairless et Beetforth. 
La Doré Gallery reçut quelques 
deux millions de visiteurs jusqu'en 
1892. puis partit aux Etats-Unis, 
pour une exposition itinérante an 
terme de laquelle elle tomba dans 
l'oubli- Retrouvées en 1947, les 
toiles furent dispersées au cours 
d’une vente. Elles réapparaissent 
maintenant ici ou là dans les 
musées, comme le «glorieusisszQie» 
Triomphe du christianisme (1868), 
à Toronto. 


(1) Lundi 8 juillet cl mardi 9. & 
21 h 45. Le 12 juillet, la compagnie dan- 
sera à Théoule. 


Doré ne lésinait pas sur les foules, 
qu’elles soient d'anges ou de 
démons, d’humains, vociférant ou 
cyniques (Ecce Homo. 1877). ou 
accablés par imites les abominations 
de la vie : La Vallée de larmes, der- 
nière œuvre du peintre, prémonitoire 


Le second, âgé de trente-deux 
ans, a été adjoint au directeur de 
l’administration de Radio Monte- 
Carlo avant d’être chargé auprès de 
la présidence du Midi-Libre da sec- 
teur des nouveaux médias. * Une 
équipe haut de gamme, afin de pas- 
ser d’une phase de lancement à une 
phase de développement », précise- 
t-on au groupe Hersant, où l’on 
ajoute cependant que les fonctions 
et les titres de chacun ne seront pas 
définfc avant quelques semaines. 

Ces deux Dominations témoignent 
de l’importance croissante que le 
groupe entend donner à son départe- 
ment radia Un département sur 
lequel M. Robert Hersant se penche 
assidûment depuis une quinzaine de 
jours (sur place, à NeuÙly, au siège 
même de la radio) et qu’il conti- 
nuera à piloter lui-même avec 
M- Bertrand Cousin à la rentrée de 
septembre. Un département qui 
nourrit des projets d’envergure 
autour de son agence (Agence f mo- 


teurs. • Sans doute s’est-elle fait ] d’annoncer deux contrats d’achat de 


reconnaître comme radio tTinforma- films impartants. Le premier, signé 


tlons générales, dfr-on au sein du 
groupe, mais son auditoire est 
encore incertain, son créneau et sa 
cible trop mal défïiûs. » C’est préci- 
sément ce à quoi M. Robert Ba- 
sant, plus attentif jusqu’alors à la 
télévision qu’à, la radio, devrait rapi- 
dement s’employer. 


avec les films Christian Fechner, 
concerne Marche à l’ombre, les ' 
Ripoux, Papy fait de la résistance 
et les Compères. Le second, négocié 
avec le studio américain. Columbia, 
permettra à Canal Plus de diffuser 
n o t amm ent Kramer contre Kramer , 

1 Taxi Driver et MUMgkt Express. 


Important Editeur Parisien 

recherche pour ses difieceates coÜccrioro 
manuscrits inédits de romans, poésie essai théâtre. 


m an u s cr its inédits de romans, poésie essai théâtre, 
les ouvrages retenus feront l’objet d’un laséemem 
par presse, radio et télévèion. 

Adressez m a n uscrit et C.V. i la Pensée Universelle 
4 rue Charlemagne, 75004 Paris - Tél. 887.08.21. 

Conditions fixées par cotitxat. 

Notre contrat habituel est défini par l'article 49 
de la loi du II mars 1957 sur la propriété littéraire. 
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Les salles subventionnées ' 

OPÉRA (742-57-50), I? Il, Robert 1b D m- 
talc. 

SALLE FAVABT (29frO*lO. 19 h 30: 

te Barbier de Séville. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (29*1*20), 
20 b 30 : Feydeau : Cooraa a m 
aae). 

BEAUBOURG (277-1233) (nr.) • 
CUbm Vidé» :J6 h; César Vako:caa- 
ctones de Hagrn <es vo cmgnal}, de 
N. Pu tira ; 19 h; Vingt-six fatsde mise, 
de J.-C Labrecqne ; qb fflm, ns petere : 
Jadone PoDadc. de H. Nndk et P. Fü. 
kaberg; AncnatcHeifafah^e C Mar* 
«1»1 ; Fantrierf enragé, de Pt. Baraduc; 
N. de StatS, F tarera de lu faune, de 
P. Samoa; Maria TTfln. f dût et ilr 
Orna à Paris : Salle Garance, rez- 
de-chaussée : p m gi'tum w ÿ TT 
d’accueil et en composant h 278-37-2$. 

Les autres salles 

A DEJAZET (887-97-34), 20 h 30:1] faut 
qn’ene parte sait «mite enfermée. 

AKTS-HEBERTOT (387-23-23), 21 h : 
Doit-cote dire? 

DAUNOU (261-69-14). 21 h i le Canard à 
rorange. 

DIX-HEURES (606-07-48), 22 2i : Sataes 
de . 

ESPACE THÉÂTRE OU. MOULIN 
VERT (329-74-71) , 20 h 30 : Luigi, vous 
avez dix. Pirandello? 

ESPACE MARAIS (36*90-14), 20 h 30 : 
les Billes des pects. 

FONTAINE (874-82-34), '20 h 30 : Triple 
Mixte. 

HUCHETTE (326-38-99), J9 ta 30 i b> 
Cantatrice dtanre; 201x30 :1a Leçon..: . 

JARDIN SHAKESPEARE (254-34-04), 
20 h 30 : Ve*y MMamwiw M . rin* n« 

LA BRUYÈRE (874-7649). 21 b : Mort 
(Tun supporter. 

LUCERNAIRE (544-57-34), IL 18 ta-T 
Puions françaân“2;20 b ; finrwmâd ïa 
deT Arte ; Petite ralla, 21 h 30 : Rue des 
nuits btanches. ' 

T AI THEATRE DTSSAl (278-10-79), L 
20 b 30 : J*Ecome des Jouis. 

THÉÂTRE IPEDGAR (322-11-02). 
20 b 15 : les Bafaraadics; 22 ta : Noos 
on (ait o& oa nous dit de font). 

THÉÂTRE DO TEMPS (355-1048). 

’ 21 h :Sakan£. 

VINAmiERS (245-45-54), 20 ta 15 
Ëcamc-moL 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-29-35), 20 ta 30 : 
Chaaa d’elles ; 22 ta : Cra^y CocktaiL 

BŒANCS-MANTEAUX (887-15-84). L. 

20 b 15 :Aroota -MC2;21 h 30: ks - 
DànoBes tomba; 22 ta 30 : ks Sacrés 
Montras. - IL 20 ta 15 ; le Cri du 
chauve; 21 ta 30 ; Sauvez- k« bébés 
fecuoes ; 22 b 30 : Fin de stodeL _ , .. . 

CAFE IPEDGAR (3208S4i)r L 2Q ta 15 : : 
Tien voiltÂnhiBÂa;2lii3(H.Mu'^ 
geoses cTboomw»: 22 h 30: Orties de »- : 
oms. IL 20.b45 : Ça balance paumai;. . 

21 b 30 : Le' ekronûaame dmotâtoux; 

22 b 30 : HHes nous vadnat toutes. 


Laftsai 

wtodefedn 


La Cinémathèt 


CHAHXOT<7B4r24-24) 
Rattche." . 

LUNDI 8 JUILLET 
BEAUBOURG (27*3*57) 

15 h. la comédie améric a ine: Harvey 

MiddlÜMa.' Ptotoff; 17 h. 

Drames et ^yff***« diaaiatîi)aes : Nsgbt 

Wïtbom Steep, da-R. Baker ; 19 h. Festival 

do Ra&ro ; Amar, de M l Oan . . 

Les exclusivités 

ADIEU BONAPARTE (ZtaaaHfgyp- 
tkn) : Ctamy Palace, 5* (354-07-76). 

A. K. (Fr.) :Lagn II, 5^(354-4244). 

AMADEUS (Au - va) : VaadBmia, 2> (742- 
97-52) ; Luocmaire. -«P (544-57-34) ; 
Geofjo-V, 8> (56*41-46) ; Panmid c n s. 
14* (320-30-19)- 

1ÆS ANGES SE FENDENT IA 
GUEULE (Jl, va) : Forant Oriera- 
Expresa. I- (23*42-26) ; MMR: P 
(633-79-38) îMarignan.8- (35992-82)4 
vX : Capri. 2- (508-11-69) ; 

Pathé, > (742-72-52) ;SaiiifrLarareft»- 
qnier. ta (387-3*43) ; B a wffle , IV (307- 
64-40) ; Nation, 12« (343-04-67) ; Ftoi- 
veœ. i> (331-56-86) ; Motfparauae 
Pilbé, 1» {320-124)6} ; ÇoawmtWB 
W*Q«k*, IP. (57933-00) ; PathA 
Cficby, 18* (522-464)1). 

L’ARBRE S0U5XÀ MER (FÇ) :Otand 
Pavois (B-9-), 15» (554-4*85). 

ASPERN (Fr-) ï Stadto 43. 9- (77* 
63-40). 

ASSOIFFÉ (Inrfieu. ta) : Stto*- 
Aiair*des-Arts, ù>. (32*80-25). . 

L’AVENTURE DES EWOKS 
Saint-AmbraisevaP (70089-16) : Grand . 
Pavas, 15* (554-4*85). 

BABY (A-, vX) ; NapaUca. 17» (267- 
63-42). 

LE BAISER DE LA FEMME ARA*. 
GNÉE (BrL, va) : CfaÉTtoudwwBiP; 
(271-52-36) ; UGC Odéon. 6* (225- 
10-30) ; Pagode, T- (705-12-15)1 Q?«e 
Lincoln, * (3593*14) ; JWmltel Bas- 
tille, 1 1* (357-90-81). 

LE VÉBÊ SŒCœOVMEF (Beige) : 
Templiers, 3- (772-94^6) ; Grand 
Pavois. 15* (554-46-85); BcRe.à-fflms, 
1> (622-4*21). ‘ ‘ \ ■ - 

BODY CA^ : Ftarn i* -^7* 
53-74); HnstefenBe, fr '(03:7938); 


(320-1206). ' ‘ ; 1 

BRAZEt (Brit, VA) î PtaŒaweaA «» 
(320-30-19). 

CARMEN (Saurs) (va) : CafypM^ I> 
(380-30-11). 

CHOOSE ME (A, ta) : R«fl« Ugos L 
5* (35442-34)-. Paramaunt City. *• 
($6245-76); Action La ftÿêjte, * 
(3297989) ; Oyinjpîç EaWpfc. 14“ 
(54443-14). 

COCAÏNE (À. V-Û.Ï « STWpBSif 
(355-92-32). - Vii Arcssta, > (233- 
5*58). " 


Le Monde Snfomxilioiis Spedades 

2812620 

Pour tous renseignements concernant 
_ ' : l'ensemble des programmes ou des sûiles 
Ideï h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

Miw v oI îqh M prë. p rt ttrw B rab me la Carte Club 


Lundi 8 juillet 


pnrr CASmO (27*3*50), 21 b : Non 
22 b 15 :Deagraxte- 
ad dans 1s crime fraîche. 

POINT-VIRGULE (278*74B), 20 b 30: 
Mui^ craque, mes parents raqaeat. 

Le music-hall 

: CAVEAU DES OUBLIETTES (35* 
. 9*97),2Ih;ChaiBcs»&nnç^. 
LUCERNAIRE (544-57-34), 21 h 45 : 
Aieaki et fbntama. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2604441), 21 ta et 23 ta : Los PaccL 

Les concerts 

Théâtre 3 Mr 4, 18 h 30 : J. Ballot, 

F.- A. Motard (Bach) 

Sdme^taapdk, 18 b 45 « 21 b -; A» 
antiqoa de Paris. 

EfcBsc Sato»-L«riB des IinaWiiii 21 b : 
A. Curé, P. Gffiet, P.-M. Pincmaffle, 

. V. Bauer (Bach, H pende 1. Pnr rrJl ) 

Jazz, pop , rock, folk 

ARlSnCATEDEVAINS (35S27-10), 
20h30:GrimTria. 

BERCY, PM «Mbpùrti (341-7244), 

20 S: Deep Purple. . 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (32* 
6SOS), 21 ta»: Orphéon Criesta. 
MEMPHIS MELODY (3296*73), 

- 22ta:T»oet-Vinoont;Oh30:Beiina. 
MONTANA (548-9*08), 22 ta: R. Urtrc 

JD«. 

NEW MORMNG (523-5141), 21 ta 30 : 

Kïp Hanrahan. J. Braoe Basa. 

PEUT JOURNAL (32*2*59), 21 b 30 : 

- DmeSfranpus. 

PEUT OPPORTUN '(23*01-36), 23 b : 
A. Vilk^ez; H. Sellin, R. Del Pta, R. Por- 
tier. 

SUNSET (2614*60), 23 b : t Ctomtoe. 
F. Loctawood, J.-M. Jafet, T. Rabescsi. 

Festival 

de la Butte-Montmartre 

(2624*22) 

21 h30:Haol60anneh tabla.. 

XXII e Festival du Marais 

' (887-7*31),. 

THEATRE. ‘esté jc fMf 4e PhStel de 
Béarnais, 22 b 1 A quelque chose hasard 
‘ est boa ; 20 ta 30 : tTnierécntion 


LE CONSUL (A, ta) ; UGC Bianitj, * 
(562-2*40). 

COTION CLUB (A, ta) :Stnfiode la 
: Contrescarpe. 5» (325-78^7). 

LA DECHIRURE (A, ta) : Ctancbea, 6* 
(633-1082). - Vi : Opéra FGght. > 

- (29*62-56) ; Gahé Roctaecbonart. 9* 

. (87881-77). . . 

K9DESX) (II, ta ) ; Forum Orient 
Exprara, 1“ (23342-26) ; Saint-Germain 
Viftign, 5* (63363-20) -, MootoCuto, * 
(225-0983)7 Paraassieaa, 14» (335- 
21-21). - VX : Lnmtore, 9- (24* 
■- 4907):Hravetxe, l> (331-5*86). 
BROIE DE SAMEDI (Fr.) : George V, 
.*(5624146). 

L’EAU ET LES HOMMES (Fr.) : 

Géode, 19* (245-6680).' 
EMMANUELLE IV. V, P (562- 

c 4146). 

LES ENFANTS (Hr.), Saint-André - de* - 
. Arts, 6«. (326-48-18) ;14 JaDlet- 
Paraasse.* (32*5*00). { 

ESCALIER C (FL) ; Foram F Ç297- 
53-74) ; P ara mo w nt Marivanx; 2» (29* 
8040) ; Paramonnt Odéoo, 6" (325- 
59-83) ;. Colisée, 8- (3S92946) ; 

- Saim-Lazara Pasqôtoc. 8* (387-35-43) ; 
Puunnit Opéra, 9 r (742-5*31) ; 
Nation, 12* (343*467); Paixmoonr 

• Qalsano. 13- (58*18-03) ; Gaumont 
Sud, 14* (327-84-50) ; Pa ra mo un t Mont- 
paraasse. 14* (335-3*40) ; Oaventioo 
^aim-Cterira. 15* (57*3300) ; Pat» 

. a«by, 18* (5224*01). 

LE me DR BEVERLY-HILLS (A-, 
Va) ij&umaa. 8* (3599282). - VX : 

• Paramount Maxivaox, > (29*80-81)- 

IA FORET DTÊMERAUDE &L, ta) : 
Gasmont Hallea, 1** (2974*70) ; Bprtt- 
«e, 6* (222-57-97) ; UGC Pa um a , 6* 
(225-1*30); Morigéna, 8* (35992-82) ; 


LIES FILMS NOUVEAUX 


ONtMATON, On fiançais de 
Gérard Courant, Stndto 43. 9* (77* 
6340). ; 

CRAZY DAY, Sm américato de 
Robert Zemeclns (ta) G a umont 
HaUea, 1- (29749-70) ; Saint- ' 
Germain Stnctao, 5* (63*63-20) ; 
Colisée. 8* (359:2946); (»X) : 
Maxévffle, 9* (77*72-86) ; Aliéna. 
12 (343-0065) îGatnnootSod, f* 
(327-84-50); Montpanwa, 14- 
(327-5207). 

SANG POUR SANG, (am américain 
<to JoSCoch (vaH’) l» 

(297-53-74)) ; Quintette, 5- (633- 
7*38) ; Paramount Memory, 8» 
(562-75-90) ; CoBTestioa St- 
Chàifas, 15*. (57*33-00) ; Rex. 2* . 
(23*8*93) ; Panmcnst Marivaux, 

> (29*8040):; R«. 2* (23* 
83-93) ; Paramount Opéra, 9* (742- 

-, 5*31)4 UGC Gare de Lyon, 12* 
(343-01-59) 1 Paramount Gâterie. 

' 1>{58*1*03) ; Paramount Mont- 


24-24) ; Images, 18- (5224744). 
SPÉCIAL POUCE, Em français de 
. Michel .Vianev ; Rex. 2* (23* 
‘ 8W3) ; Ctoé Besubema 3* (271- 


52- 36) : UGC Montparnasse, 6r 
(574-94-94) ; UGC Odéoo, 6- (225- 
1*30) ; St-Lazare Pasquier, 8* 
(387-3543) ; UGC Nonnaoâe. 8* 
(563-1*16); UGC Boulevard. 9* 
(574-9540) ; Nation, 2- <343- 
0467) ; UGC Gare de Lyon, 12- 
(343-01-59) ; UGC Gobelias. 13- 
(33*2344) ; Mistral, 14» (53* 

53- 43) ; PLM Sï-Jacques, 14* (58* 

6842) ; 14 Jnillei Boaugrenelle, 13* 
(575-7*79) ; UGC Convention, 15* 
(574-9340) ; Murat. 16* (651- 
9*75) iSecrÊttn, 19* (241-77-99). 

STARMAN, Oint américain de John 
Carpcmer (va) ; Forum, 1“ (297- 
53-74) ; Paramount Qd&n, fi* (325- 
.5*83) ; Ambassade, 8 e (35* 
19-08) ; (v.f.) : Richelieu, 2» 
(233-5*70) ; Paramount Opéra, 9* 
(742-5*31) j Nation. 2* (343- 
04-67) ; Paramount Galaxie. 13* 
(58*1*03) : Paramount Gobelms, 
13» (707-12-28) ; Miramar. 14* 
(32*8*52) ; Mistral. 14* (53* 
5243) ; Gaumont Convention, 15* 
(82842-27) ; Paramanut Maillot. 
17* (758-24-24) ; Images, 18* (522- 
47-94) ; Gambette. 20» (63* 
1*96). 


Publiera Cfcamps-Elyséea, 8* (72* 
7*23) ; Kmopaaorama, 15* (30*5*50). 
- VX Grand R ex. 2* (23*8393); 
Français, 9* (77*33-88) ; Nation. 12> 
(343-04-67) ; Fauvette, 13* <331- 
6*74) ; Gasmont Sud, 14* (327-84-50) ; 
Montparnasse Pathé, 14* (32*12-06) ; 
n « M wms Convention, 15* (82842-27) ; 
Victor Hugo, lfi» (72749-75) ; Pathé 
Wépter, 1* (5224*01) ; Gambetta, 2* 
(63*1*96). 

FRENCH LOVER (Æ. ta). Ambassade, 
8* (359-1*08). 

GIGOLO (AIL ai*, ta) : Ctoodm Samt- 
G craau n. 6* (633-1*82). 

GREYSZDEE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES (A, 
tX) : Opéra Night. 2* (29*62-56). 
GROS DEGUEULASSE (Fr.) : Forum 
Orient Express, l" ( 23342-26 ) ; Rex, 2* 
(236-83-93) ; Cmfi Beaubourg, > (271- 
52-36) ; UGC Montparnasse, 6* (574- 
94-94) ; UGC Odéoo, 6* (225-1*30) : 
George V. 8* (5634146) : UGC Biar- 
ritz. 8* (562-2*40) ; UGC Boulerai, 9- 
(574-9540) : UGC Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) ; UGC Gobdira, 13» (33* 
2344) ; Parnassiens, 14* (335-21-21) ; 
UGC Convention, 15* (574-9340) ; 
Mnrat, 16* (651-9*75) ; Images, 1» 
-(52247-94) ; Secrétas. 19» (241-77-99). 
HEAVENLY BOUES (A, ta) : UGC 
Normand», » (563-1*16). - VX : 
Foram Orient Express, 1* (23342-26) ; 
UGC Rotonde. 6* (574-94-94) ; 
Lumière, 9» (24*49*7) ; UGC Gare de 
Lyon, 12* (343*1-59) ; UGC GobeHns, 
13» (33*23-44) ; UGC Convention, 15- 
(574*340) : Mnrat, 1* (651-9*7 S). 
L'HISTOIRE SANS UN (AIL vX) : 
Boite à Films. 17» (62244-21) ; Saim- 
Ambrotse (H. sp.), ü* (7008*16). 

LES JOURS ET LES NUIIS DE 
CHINA BLUE (A, va) ("*) Cbé 
Beaoboar*, 3- (271-52-36) ; UGC 
Odéoo. fi* (225-1*30) ; UGC Champs- 
Elysées. 8» (562-2040). - VX: UGC 
Montparnasse, 6* (574-94-94); UGC 
Boulevard, * (5749540). 

JOY AND JOAN (Fr.) (—) : Gemge V, 
8* (5624146); Français. 9* (77* 
33-88) ; Montparnasse Pathé, 14» (32* 

12*6) ;Patb£Cficby. 18* (522-4*01). 

JUSQU'A UN CERTAIN POINT (Cnta, 
TA) :Denfert (h.**), 14* (321414)1). 
JCAOS, CONTES SSOUENS (IL ta) : 

14-Jndlet Parnasse, 6» (32*5*00). 

LA MABW1 ET LE MONDE (IncL. 

- ta) : Olympic Luxembourg, 6* (633- 
97-77). 

MARCHE A L'OMBRE (FL) : Max* 
ville. 9* (77*7286). . 

MARLUS LOYERS (A, ta) : Tem- 
réiea. >(27294-56). 

MARJORŒ (Æ, va) : Reflets Logos O, 
5* (3544234). 

MASK (A, va) : Sl-Mtehd, 5* (32* 
7*17); Ambemdr . g* (35*19*8); 
vX : Impérial, 2» (742-7232) ; Riche- 
lion, 2» (213-5*70) ; Montparnasse 
Pathé, 14* (32*12-06) ; Gaumont 
Conven tion. 15» (82*42-27). 

MIS8XMA (A, va) : Samt-Getmain 
Hachette, 5* (633-63-20) ; Espace Gaîté, 
14* (327-95-94). 

MONSIEUR DE FOURŒAUGNAC 
(Fr.) : Latiaa. 4* (2784746). 

NASMNE HODJA AU PAYS DU- 
BUSINESS (IV.) : Studio 43. * (77* 
6340). 

NOSFALGEBA (U, va) : Bonaparte, 6* 
(32*12-12). 

LA NUIT POSTE JARRETELLES (Fr.) 
(•) : ftépsblic Cinéma, 1 1* (80* 
51-33) : Saint- Am braise. 11* (70* 
8*16). 

LES NUITS DE LA PUINE LUNE 
(Fr.) : RépubJk Cinéma. Il* (80* 
51-33). 

PARIS. TEXAS (A, va) : UGC Mar- 
beat. 8* (561-94-95). 

PARKING (IV.) : Epée de Bois, S* (337- 
5747) ; UGC Mtirbeof, 8* (561-94-95). 
PARTIR, REVENIR (Fr.) : UGC Mar- 
beuf, * (561-94-95). 

PATROUILLE DE NUIT (A-, va) : 
Paramount City Trimnphe, 8 e (562- 
4*76). - VX : Puamauai Marivaux. 2* 
(296-8040) ; Paris Ciné l, 1* (77* 
21-71). 

PÉRIL EN LA DEMEURE (Fr.) : Riaho. 
19* (607-87-61). 

P E TER LE CHAT (Suédois, vX) : Tem- 
pfiurs, 3* (2729436) ; Studio 43, 9* 
(7796340). 

PHENOMENA (A- va) (*) : UGC 
Ermitage. 8* (56*1*16). - VX : Rex. 
2» (23*8*93) ; Mantparaos. 14» (32* 
5237). 

UES POINGS FERMES (IV.) :Latina,4» 
(27847-86). 

PORTÉS DISPARUS (A. va) : UGC 
Normandie. fr> (56*1*16). - VX : Rex. 


2* (23*8*93) ; UGC Mbutparaasse, 6* 
(574-94-94) ; Français. * (77*3*88) ; 
UGC Gobdhs. 13» (33*2344) ; Parité 
Wepter. IP (5224*01). 

POULET AU VINAIGRE (Fr.) : UGC 
Martaeaf. 8* (561-9495). 
RENDEZ-VOUS (IV.) ; Cmé Beaubourg, 
3* (271-5236); UCG Daman. 6* (22* 
1*30) ; UGC Rotonde, fi» (5749494) ; 
UGC Biarritz. » (562-2040): UGC 
Boulevard, 9* (5749540). 

REPOMAN (A_ va) : UGC MarbeuL 8» 
(561-9495). 

LES RIPOUX (Fr.) : Rex, 2* (23* 
8*93) ; UGC Danton. 6* (22*1*30) ; 
UGC Biarritz, » (562-2*40); Par* 
vomt Montparnasse, 14* (33*3040). 
LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A^ 
ta) : Gaitmont Halles. 1' (2974*70) ; 
Stadto de la Harpe, 5* (634-2*52); 
Paramount Odéoo, 6* (32*59-83); 
Pagode, 7* (70*12-15) ; Gaumont 
Champs-Elysées. 8* (359-04-67) ; 
14 Juuiot Bastille, 11* (357-9*81); 
Eacarial Panorama, 13* (707-28-04) ; 
14 Juillet Beangrenelle, 15* (57* 
79-79) ; Mayf&ic. 16* (52*27-06) ; vX : 
Richelieu, 2* (23*5*70) ; Paramount 
Opéra, 9» (7425*31) ; Gaumont Sud. 
14 (327-84-50); Miramar. 14* (32* 
8*52) ; Paramount Montparnasse, 14* 
(33230-40) ; Ga um on t Conv enti on. 15» 
(82842-27); Paramount Maillot, 17» 
(75*24-24). 

LA BOUTE DES INDES (A^va) : Has- 
tcf étrillé, 6* (63*7*38) ; Gaumont 
Ambassade, * (359-19-08): Parmar- 
siens. 14» (33*21-21) ; vX : Berlitz. 2> 
(7426*33). 

SHOAH (Fr.) : CBympie Luxembourg. * 
(633-97-77) ; Olympto, 14* (5444*14). 
LES SPÉCIALISTES (Fr.) : Berlitz, 2* 
(7426*33); Publicis Matignon. 8* 
(35*31-97) ; Grand Pavois (H-sp.). 15* 
(5544* 85). 

STARFIGHTER (A. va) : Ga um ont 
Ambassade, 8> (35*1*08) ; vX : Para- 
mountOpén,* (7425*31). 
STEAMING (A, ta) : Cinoches. 6* 
(6321*82). 

SIBANGER THAN PARADBE </L. 

ta) : Epée de Bois, 5* (337-5747). 
SUBWAY (Fr.) : Quintette, S* (63* 
7*38); Colisée, * (35*2*46) ; Mira- 
mar. 14* (32*8*52). 

TERMINAIT» (A* va) : George V, 8* 
(5624146). - Va. vX : Espace Gaîté. 
14* (3Z7-9S-94). 

THATS DANCING (A_ va) : UGC 
Biarritz.* (5622*40). 

LE THÉ AU HAREM D’ARCHIMÈDE 
(Fr.) : Gaumont Huiles, 1* (297- 
4*70) -.Quintette, S* (6327*38). 

THE BOSTONIANS (A^ va) ; Logos O, 
5» (3544234). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Lucernaire, 6* (544-57-34). 
VISAGES DE FEMMES (Iran., ta) : 

14 Juillet Parnasse, * (32*5200) ; St- 
André des Arts, * (32648-18) ; Reflet 
b-w-a g. (561-1*60) ; 14 Juillet Bas- 
tille. Il* (357-9*81) ; Otympto Emrc- 
péc, 14> (5444214) ; l*J«riHct Besogne- 
nolle. 15» (57*7*79). 

WITNESS (A, ta) : Ganmont Halles, I* 
(297-4*70); HauUfenille, 6* (63* 
7*38) ; Putokâi Saim-Germam. 6» (222 
' 7280); George V. 8* (5624146); 
Matignon. * (35*9282); 14 Juillet 
Basiinn. Il* (357-9081); Bienvenue 
Montparnasse. 15* (544-2502) ; 14 Jb* 
k& BeaugreoeUe, 15* (57*7*79); v.f. : 
Richelieu, 2 (2325*70); Français. * 
(77*33-88) ; Fauvette, 13* (331-5686); 
Mistral, 14* (53*5243); Gaumont 
Conv enti on. 15* (8284227) ; Paramount 
Madiot, 17» (758-24-24). 

Les festivals 

BUSILk KEATON, Action Ecoles. 5* 
(32*7287). les Trois Ages. 

CHABLOT, Péatobe des Arts, 15* (527- 
77-55), 21 fa : Chariot pma; Chariot i 
l’hôtel; Chariot et ma bdle en prome- 
nade. 

CINÉASTES DE NOTRE TEMPS, 
Olympic. 14* (5444214), M. Opbub - 
CT. Dityer- 

50* ANNIVERSAIRE I» LA FOX 
(va). Action Rive Ganctae. 5* (32* 
4440), Stormy Weitber. 

US. COMÉDIES MUSICALES DE 
L’ÉTÉ 85 (va), Mao-Maiwn. 17* (38* 
2481). A manda. 

M. DURAS. Denfert, 14* (32141-01), 

15 h 30 : leCamtoo. 

JEAN-LUC GODARD, Stwfio 43, 9* 
(77*6340). 22 h : Scénario du (11m Pw- 
stou. 

A. KUROSAWA (va), St-Lambert, 15* 
(53*91-68), en alternance : Derrnu 
Ou ral ». Barberoaese, Dodcs Caden; 
+ Denfert, 14* (32141-01). en alter- 
nance : les Sept Samouraï* (vexaioa int* 
grale). Chiens enragés, Denou Onzila. 
QUATRE FILMS MEXICAINS (va). 
Le Latins. * (27847-86). les Maçon». 

E. ROHMER, RépuNtoCméma, 11* (80* 
51-33), 18 h 40 : le Genou de Claire; 
17 b : la CoUeciiaunensc. 

LA NOU VELLE VAGUE EN COURTS 
METRAGES, Olympic, 14* (544- 
4214). 

A. TARKOVSKI (va). Escortai. I» 
(707-28-04) (va), 16 h 30 : l’Enfance 
d’Ivan; 18 b 30 : Solaris; 21 h 30 : 
Andrei Rouble*. 

CYCLE TCHEKHOV (va). Cosmos, 6* 
(544-28-80). en alternance ; (c Steppe; 
Fleura tardive»; Objet d'art ; la Sorcière ; 
la Dame au petit chien ; Onde Vania; 
Accident de chasse ; Récit d’un Inconnu ; 
Dam la ville de S.; le Snccfis; Partition 
inachevée pour piano mécanique. 

GENE TIERNEY (va). Action Christine, 
6» (32*1 1-30), Laura. 

VIVE LA REPRISE (va). Stodto- 
Bertrand. 7* (78264-66). 16 h :1e Came- 
raman; 18 b : A travers le miroir; 20 h ; 
Agent X 27; 22 h : rSvangDe selon saisi 


Les séances spéciales 


ANOTHER CÜUNTKY (Bric va), 
OhnnptoLtuctnbonrg. 6* (633-97-77), 
24 ta. 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A^ va) : 

Temptim, 3* (272-94-56), 22 h. 

LES CHARIOTS DE FEU (Brit., va) : 

Botte à £3 ms. 1 7* (62244-21 ) . 17 h 30. 
ET VOGUE L£ NAVIRE (IL. va) : S»- 
dtoGalande. S* (354-7271). 18 h 20. 
JULES ET JIM (Fr.) ; Chixdra-Yictooa. 

I* (508-94-14), 20 ta IS. 

LE PONT DU NORD (Fr.) : Templiers, 
2 (272-94-56) . 22 h. mar, 20 h. 

ROCKY HQRBOK PICTURE 
SHOW (•) (A., va) ; Studio Galaade. 
S* (354-7271), 22 h 25. 

LE SALON DE MUSIQUE (lntL. va) : 
Saint-Ambroise, 11 e (700-89-16). 
19 h sa 

THE ROSE (A-, va) : Cbùtcici- Victoria. 
1<* (508-94-14), Il h 5a 
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Une grande œuvre. 
Un pur chef-d'œuvre. 

Simone de Beauvoir / Le Monde 



nmm '• 228 pages 

; 75 F ; 

Une œuvre admirable ! 

Claude Roy / Le Nouvel Observateui 

Une immense orchestration de la remémoration ... 
Un monument évocatoire . 

Colette Audry / L'Unité 

A ussi fidèles que nous puissions être, et aussi 
savants sur l'histoire de la catastrophe, nous 
avions besoin de cet aide-mémoire monumental 
et incandescent. Il fallait que nous soit adressée 
à tous, juifs et non jui fs, cette inache va b le 
lettre sur l'humanisme, ce fleuve de cendres . 

Elizabeth de Fontenay./ Les Nouveaux Cahiers 

'SHOAH'/., une interrogation pour l'humanité. 

. / . ’ * Alain Finkielkraut ! Le Quotidien de Paris 

le film de Claude Lanzmann est construit comme 
une série de fugues de Bach : chaque thème 
initial est repris par plusieurs voix et se modifie 
en cours de route sans cesser d'être 
reconnaissable, et les voix conjuguées créent 
des harmonies nouvelles, inouïes. 

Catherine David / Le Nouvel Obsewateur 

Un é vé ne ment cinématographique et historique . . . 

Annette levy-Wiliard et Lat/rent Joffrin / Libération 

9 heures haletantes, 9 heures de suspense 
(en 2 époques). Maurice Szalran / Le Point 

Un film immense! L'Express 

Jamais images n'ont été filmées avec autant de 
rage et d'amour pour atteindre une si définitive 
perfection . C'est là le génie de LANZMANN. 

Edgar Reichmann / L'Arche 

"SHOAH" te film qu'il faut voir et 
supporter de voir sous peine de se déshonorer : 

Pierre Murat / Télèràma 

Ce film, le plus tragique et le plus bouleversant 
qui ait été réalisé sur l'holocauste, est un 
événement esssenfieh ne le manquez pas ! 

Michel^Sthiff res Ile Journal du Dimanche 

Courez voir "SHOAH/ Emmenez vos enfants. 

Vos élèves... C'est une œuvre d'art. ; 

Bernard Frederick / L'Humanité 

Un jour, ce livre là, "SHOAH" on le placera à côté 
des plus grands : ceux qui appartiennent au 
monde du sacré et du légendaire > ceux qui 
contiennent et expriment la beauté et l'horreur 
et les transcendent , ceux pour lesquels il est 
vain de parler de littérature parce qu'ils sont 
la source meme de l'écrit. 

; v ' . v Max Gallo / Le Matin; 


FAYARD 
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RADIO-TÉLÉVISION 


LE CARNET DU IWe 


Lundi 8 juillet 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Cinéma (cyde Hitchcock) : Soupçons. 

Filas américain d’Alfred Hitchcock (1942), avec 
C. Grant, J. Fontaine, N. Bruce. Sir C. Hardwicke, 
Dame M. Whiity, L Jeans (N. rediffusion) . 

Une jeune provinciale anglaise, appartenant à la bonne 
société, épouse un homme très séduisant qui se révèle 
menteur, joueur et voleur . Elle le soupçonne de vouloir 
l'assassiner. Comédie sentimentale et drame psycholo- 
gique. toile d’araignée de la crainte et du doute. Hitch- 
cock a repris magistralement à son compte un roman de 
Francis Iles. 

22 h 10 Les ateûors du rêva, ou les ara™*» «ucfio* 
de cinéma dans le monde. 

USA et Grande-Bretagne : les nouveaux magKâeas. 

Suite de la série sur les grands studios de cinéma dans 
le monde, présentée par Jeanne Moreau. Des décora- 
teurs aux ocieurs en passai» par les producteurs ... Les 
coulisses d’un art qui est aussi une industrie. 

23 h 5 Journal. 

23 h 25 Choses vues : Victor Hugo, par M. PiccoQ. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


Quand on s’aime, 
on roule cool. & 



20 h 35 Emmsnez-moi au théâtre : Don Carlos. 
Opéra en deux actes de Verdi (en liaison avec Franco* 
Musique). Par l'Orchestre national de France et les 
Chœurs de Radio-France, sous U direction de Thomas 
Fufcon. 

L’amour, l’amitié, la liberté, la haine, l’ambition, la 
vengeance. Ce sont les thèmes de cet opéra inspiré à 
Verdi par Schiller. Œuvre monumentale, marquant un 
nouveau langage musical du compositeur. Don Cark» 
fut peu compris à l’époque de sa création fl867), et 
demeura virtuellement oublié au lendemain de la mort 
de VerdL II n'a connu une véritable résurrection que 
depuis une trentaine d’années. Le voici enregistré aux 
chorégies d’orange 1984 avec Montserrat-Çaballé, 


Grâce Bumbry. Gïacomo Aragall. Rcnato Bruson. Pier- 
rette Del ange. Simon Estes... Prestigieuse prestation. 

23 h 45 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cinéma : E ffraction. 

FUzn français de Daniel Davsl (1982). avec M. Jobert, 
J. Villeret, B. Cramer, J .-P. Dravel, R. Darame, 
R- Krâmer, F. Lafarge. 

Un couple, nouvellement formé sur un coup de foudre, 
est pris en otage par un psychopathe qui a commis plu- 
sieurs meurtres. Adaptation d'un roman de Francis 
Ryck désavouée par Fauteur mais on y retrouve, grâce à 
l'aspect Insolite de Jacques VUIerel. l'univers du réali- 
sateur. 

22 h 10 Journal. 

22 h 35 Thalassa. 

Magazine de U mer, de G. Peraoud. 

Les Forçats du Banco Grécou (pèche aux éponges en 
Tunisie ) . rediffusion. 

23 h 20 Histoire «fa l'art. 

Art sumérien Gouda (vers 21 10 avant notre fera), émis- 
sion sous la direction de Béatrice Leichman, réaL Alain 
Ferrari. 

23 h 35 Prélude i (a nuit. 

Sonate en mi mineur BWV 1034. de J.-S. Bach, inter- 
prétée par J. See, flûte. S. Cunningham, basse de viole. 
D. Moroney. clavecin. 

CANAL PLUS 

20 h 30, rHomaae à tout faire, film de J. Rieh ; 22 h 15, 
Corrida ; 23 h 15, Festival de jazz d’ Amibes 1984 (Miles 
Davis) ; 23 fc 45, HD! Street Blues ; 0 b 30, Dortoir des 
grandes, füm de P. U nia ; 2 h, L’hôtel en folie. 

FRANCE-CULTURE 

20 b 30 Mers-eJ-Kéter, Me nBsûn dhamemr, de Jules 

Roy. 

21 h 30 Latitudes, musiques traditionnelles. 

22 b 30 Nuits magnétiques : ça suit son cours. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Soirée lyrique - Concert (en simultané sur 
Antenne 2) : Don Carlos, de Verdi, per l’Orchestre 
naiian.it de France et les chœurs de Radio-France, dir. : 
T. Fui ion, sol : M. Ca balle, G. Bumbry. E. Godkw&ka. 


Mardi 9 juillet 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h 16 ABmOPEI. 

11 h 46 La Una chez vous. 

12 h 2 La grand labyrinthe. 

12 h 36 De port an port. 

13 h Journal. 

13 h 45 Choses vues : Victor Hugo par NL Plccoli. 

13 h 65 Croque^vacances (et à 16.30). 

Bricolage, variétés, dessin animé, feu i lleto n ... 

14 h 30 Santé sans nuages : plus loin sur le réva. 

15 h 30 L'été en musique : Gtyndaboume, un 
opéra à la campagne. 

Réal. Ch. Swann. 

Ce film retrace l'histoire du festival : documents 
d'archives, entretiens accompagnés d'extraits des Noces 
de Figaro, de Dan Giovanni et de la Fl flic encha n tée, de 
Mozart, ainsi que de l'opéra Capricdo. de Richard 
Strauss. 

17 h 45 La chance aux chansons. 

18 h 10 MinHotimal pour les jeunes. 

18 h 15 Séria : Chapeau melon et bottes da cuir. 

19 h 16 Jeu : Anagram. 

19 h 40 Las vacances de monsieur Léon. 

20 h Journal. 

20 h 35 Haroun Tazieff raconte « sa Terre s. 

La mécanique de U Terre (rediff.). 

L'expansion des fonds océaniques et leur rôle dans la 
dérive des continents, le volcanisme, la sisnùcitê de la 
planète et la genèse des montagnes. Haroun Tazieff est 
retourné sur l'un des récifs de Vanikoeo. en Papouasie, 
où se sont perdues, en 1789. les deux frégates de Lapé - 
muse. Un rescapé de la fabuleuse aventure raconte «m 
incroyable expérience. 

21 h 25 Téléfilm; Mille francs de récompense. 
D'après Victor Hugo, réaL Pierre Cavassilas, avec 
P. Meyr&nd, D. Vilar, A. RousseL... 

Victor Hugo montre qu'on ne peut toucher sérieusement 
à l’argent bourgeois, qu’il y faut la plus énorme déri- 
sion. Il fustige, donc, la finance bourgeoise. Et le droit, 
/'armée, la justice, le coffre-fort, le bagne de danser, 
pendant cinq actes, en une sarabande effrénée.- 
23 h 50 JoumaL 

0 h Choses vues : Victor Hugo, per M. Piccoli. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

6 h 45 Télématin. 

10 h 30 ANTIOPE. 

11 h 46 Récré A 2. 

12 h Journal et météo. 

12 h 10 Jeu : L'académie des neuf. 

12 h 46 JoumaL 

13 h 35 Série : Les petits génies. 

14 h 25 Sports été. 

Cyclisme : Tour de France {et à 15 h 45 j ; à 15 h 15. 
golf: open de France {et à 17 h). 

18 h Récré A 2. 

18 h 30 C'est la vie. 

Les guides touristiques. 

18 h 50 Jeu ; Des chiffres et dee lettres. 

19 h 16 Emissions régionales. 

19 h 40 Le journal du Tour de France. 

20 h Journal. 

20 h 35 Cinéma (cyde Chaplin) ; le Dictateur. 

Füm américain de Charles Chaplin (1939-1940), arec 
C Chaplin. P. Goddard, J. Oakie, R. (jardiner, (N. 
rediffusion). 

Sorti d'un hôpital psychiatrique après des années 
d’amnésie depuis ta première guerre mondiale, un bar- 
bier Juif rentre chez IuL Un dictateur antisémite, dota il 
est le sosie, régne sur le pays. Le grand pamphlet conçu 
pour ridiculiser Hitler, œuvre burlesque et tragique, 
acte politique de Chaplin. 

22 h 40 Des chiffres et des lettres : Coupe des 
clubs. 

Première demi-finale, es direct d'Antibes. 

23 h 20 JoumaL 

23 h 40 Bonsoir les cGps. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

19 h 5 Dessin arrimé : la Panthère rose. 

19 h 15 Emissions régionales. 


19 h 38 Coups de soleO. 

19 h 55 Dessin animé : H était une fois l'homme. 

20 h 5 Les jeux. 

20 h 35 Cinéma ; Pierrot le Fou. 

Füm fiançais de Jean-Luc Godard, avec J.-P. Belmondo. 
A. Karma. D. Sanders. R. Devra. G. GalvanL 
Rompant tous les liens sociaux, un homme s'enfuit sur 
la Côte d'Axur avec une fille mêlée à des histoires de 
gangsters. Un sujet policier qui devient une dérive vers 
l'aventure et la mort, le grand film romantique de 
Godard, un langage cinématographique éclaté Et 
Tamour-passion du couple Behnondo-Korina. 

22 h 25 Journal. 

22 h 50 Série : Histoire da l'art. 

Art perse : les Archers de Suie ; émission sous la direc- 
tion de Françoise Talion, réaL, Alain Ferrari. 

23 h 15 Prélude à la nuit. 

Sonate crl.de M. M agi ru interprétée par l'auteur. 


CANAL PLUS 

7 h, Gym i gym ; 7 h 10, Top 50 ; 7 b 45, Série : L'Austra- 
lienne ; 8 b 35 Dancin’days ; 9 h 5, H1D Street Blues ; 9 b 50, 
L’hôtel en folie ; 10 b 20. Harieqmn» film de S. Wincer ; 
Il h 50, Les pionniers du Kenya; 12 b 40, Soperstars; 
13 b 5, Dancin’days ; 14 h. le Sertirent fri ramée paral- 
lèle, film de D. Hemmings; 15 b 20, lhu, film de J-- 
P. Mocky ; 16 b 45, L’homme au katana ; 17 fa 30, Caban 
Od jn ; 18 b 40, jeu : Les affaires sont les affaires ; 19 h S, 
L’esclave (saura : 19 b 45, Top 50 ; 20 b 30, PEOsofle, film 
de M. Lang ; 22 b 15, Football : tournoi de Paris ; 0 b. Liste 
noire, film d’A. Bonnot ; 1 b 30, le Pigeon, film de M. Moni- 
ccllL 


FRANCE-CULTURE 

6 fa. Les cinéastes du do iumi nuire ; 7 h. Le goût dn jour; 
8 h 15, Les esgenx interna tl oaaax ; 8 b 30, Les che min s de 
la connaissance ; les juifs viennois, de la fin dn siècle à la 
seconde guerre mondiale ; (et à 10 h 50 ; le matin des mathé- 
maticiens) ; 9 b S, La matinée des ancres : la parure et le 
savoir ; 10 b 30, Musique ; miroirs (et à 17 h) ; Il b 10, 
L'école des parents et des éducateurs : les réussites viUes- 
associatians ; 11 b 30, Feuilleton : le Dossier n* 113 ; 12 b, 
Panorama ; 13 h 40, Instaataaé ; m aga z ine musical ; 14 h. 
Lia Bree, des raix : «La leçon d’anatomie-, de Philippe 
Roth; 14 b 30, «La Plage-, de Severo Saniuy. Avec 
C. Sellera, J. Danno. S. Artel; 15 h 30, Les mardis As 
théâtre : mégaphonie ; 17 h 10, Le pays d’ici, i Mïramas ; 
18 h. Subjectif : Agora ; 19 b 30, Perspectives sdeotifiqnes : 
douze dés pour la biologie ; 20 h. Musique, mode d'emploi : 
Huguette Dreyfus-ScariattL. 

20 b 30 Pour ainsi Are. 

21 b Entretien avec-. Musfl. 

21 b 30 Diagonales : l'actualité de la chanson. 

22 b 30 Nmts ran&ritâqnes ; le sotnmeiL 


FRANCE-MUSIQUE 

6 h, Musique légère ; 7 h 10, RévesDe-matlH ; 7 b 30, Idée 
fixe ; 9 h 8, Le marin des masâ cl cos : Richard Wagner, un 
mythe de l’Allemagne ; « La fin justifie les moyens ■ ; ouvra 
de Wagner, Bükw ; 12 fa 5, Le temps do jazz : feuilleton 
« Tubes du rhylhm'u’bliies » ; 12 b 30, Concert ; 6 • croisière 
musicale da Jeûna virtuoses ; 14 b 4, La après-midi de 
France-Mu&iqae ; la écrivains russes et la musique : 
Pouchkine-Tolstoï; 16 h 45. Sonata de Scariatti. par Scott 
Ross ; 17 h, Récital M. Rostropovitch : œuvra de Dutiltenx,- 
Boccberini, Schubert, Proicofiev ; 18 h 36, Concert : œuvra 
de Tetemann, Haendci, Roman, par l'Ensemble baroque de 
Droitningoim ; 20 fa 5, Jazz : (e Big Band de guitares de 
Gérard Marais. 

20 b 35 Anst-ccocert ; œuvra de Roussel, Debussy. 

21 h 30 Concert (donné & la saBe Pleyel le 18 avril) : Sym- 
phonie m7.de Henze ; Concerto pour violon et orchestre 
en ré majeur, de Beethoven, par l’Orchestre de Paris, 
dir. : D. Barenboün. soL I. Per Imac, violera ; en complé- 
ment de programme : œuvres de Ravel. Debussy. 

0 b S Jnzz-dab : la chanceuse Betty Carter. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


LUNDI 8 JUILLET 

— M. Lionel Jospin, premier secrétaire du PS, est 
l'invité de rémission «Face au public-, de France- 
Inter, & 19 b 20. 


Mariages 

— Le professeur 

p—— mw* LAN GAVANT et M", 
née Colette Fagsab, 

«mi heureux de faire part du mariage 
de leur fille 

Catherine 

avec M- Frédéric IMBERT, 

célébré dans l'intimité le 6 juillet 198S. 

Enghten-les-Bains. 

Soisy-sous-Mantmoracy. 

Décès 


- M" Roger Adam 

a la douleur de faire part dn décès de 


M. Roger ADAM, 
ingénieur principal d*eqpfaitatiaa 
de la navigation aérienne, 
eu retraite, 
chevalier 

dans l'ordre national dn Mérite, 
croix de guerre avec palme 
médaille de ta R é s r s ta nce. 

QBE, 

décoration anglaise rarement attribuée 
A des étrangers, 

DS. 

décoration da USA. 

s ur venu te 24 juin 1985, en sa soixante- 
seizième année. 


L’incinération a eu lieu au crématoire 
de Vüleianeuse le lundi 1« juillet, en 
présence de M. Jean Fleury, chef du 
réseau Transmissions Action, ancien 
parlementaire, ainsi qne de ses cama- 
rades de combat de la Résistance, qui 
lui ont rendu tes honora». 

M. Jacques Chabas-Delmas, par un 
télégramme personnel, a tenu & s’asso- 
cier à l'hommage rendu à M. Roger 
Adam. 

Le présent avis tient lien de faire- 
part. 


— M. Georges Bcrtteor 

et sa enfants, 

M. et M** René Mioche, 

(cors enfuis et petits-enfants, 

M" veuve Louis Benhier, 
sa enfants et petits-enfants, 

ont la douleur de faire part dn décès de 


M"* Georges BERTH1ER, 
née Marie-M a d el eine Mioche, 

leur épouse, mère, fille, beüe-fiUe et 
cœur. 


survenu pie us e m e n t, après une longue 
maladie, le 5 juillet 1985, à l’âge de 
quarante-cinq ans. 


La cérémonie r el ig ieuse sera, célébrée 
dans l’intimité, te mardi 9 juillet, A 
9 heures, en l’église Sainte- Marie- 
Madeleine de Massy (Essonne), place 
Jules-Ferry, suivie de l'inhumation au 
cimetière La Sablons de Massy. 


Cet avis tient lien de fairc-part- 


1, me de L’Egalité, 
91300 Massy. 


- M. Campagne, 

Bernard et Marie- José Ca m p a gne 
et leurs enfants, 

Claire C amp agne, 

Françoise Cannffî£nc, 

Marie-Michelle et Antoine Mathieu 
et team enfants, 

Xavier Campagne, 

Isabelle et Philippe Gesfin 
et leurs enfants, 

M- Laxagne. 

ont la douleur de faire part du décès de 

Madame CAMPAGNE, 
née Lecteane Bonde. 

Les obsèques oot eu lien dans l’inti- 
mité en l'égtin d’Aknrits, le {«juillet. 


«Salira» 
64120 Akdrits. 


- Karen Chevalier 
et a fille Marion 

ont la tristesse de faire part du décès de 
leur père et grand-père. 


Hanko u CHE VALIER; 

écrivain. 

interprète de conférence, 
me m br e de l’AUC, 

survenu le 4 juillet 1985, & l'âge de 
quatre-vingt-trois ans. 

La obsèques auront ben le mercredi 
10 juillet à 16 heures, an cimetière 
Montmartre 

Cet avis tient Heu de faire-part. 


- Saint-Genis-Laval, Zurich, 
Marnes-La Coquette, Ermont, 
Mulhouse. 

M»» Jean Dollfus, 

M. et M M Robert Licbcenberger, . 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. et M“ Jean-Henri Dollfus, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. es M“ Jean-François Beny, 
leurs enfants et petits-fils, 

M. et M** Michel Palmade, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M- et M" J eau- Yves Boas 
et leurs enfants, 

M* Marthe DoOfea, 

■a sœur. 

Le docteur et M» Paul Dollfus 
et leurs enfants, 

ont la tristesse de faire pan dn décès de 


M. Jean DOLLFUS, 
commandeur delà Légion d'honneur, 
pséshtem d’honneur 
de la Société industrielle de Mulhouse, 

sn r v eno à Bourges, 1e samedi 29 juin 
1985, dans sa quatre- vingt-tixïèzDe 
armée. 

Un enhe d'action de grftccs a été cS6- 
hré Anne rînmrtft é le tend! 1* jaxZI et an 
temple de Bourges. L'inhumation a en 
lien an cimetière protestant de 
Mulhouse le mardi 2 juillet. 

« Le charme d'un homme c’est sa 
bonté - 

( Prorata 29, 22.) 

Cet avis tient Beu de faire-part. 

4, me Jacques-Cœur, 

18000 Bourges. 


— M" Jeun Fréja vflte, 

Jean-Pierre et Annette FréjjaviDe, 
Françoise et Claude Micbaud. 

ont la donkmr de faire part dn décès de 

M. Jean FRÊJAVILLE, 
ingénieur, 

survenu le 3 juillet 1985. 

Cet avis tient lien de fairepert. 

S, rue Louise-FTUaaX'Tlgcr. 

92140 Oanrart. 


— M. André Le GaB, 

M. et M— René Brun. 

M. François Brun, 

La famâla parentes et alliées. 

ont la tristesse de faire port dn décès de 

M- André LE GALL, 

née Mkcffle Méloa, 
leur épouse, mère et grand-mère. 


La cérémonie retigmose a en Ben en 
la chapelle dn centre hospitalier de 
Mftetm et l'inhumation, le mardi 2 juil- 
let 1985, au cimetière Saint-Michel de 
Samx-Briene, au caveau de Camille, dans 

n«irilm rf finnitiilf 

• Les Hauts de Bfiknont ». - 
69220 Saint-Jean-d’ Ardières. 
Résidence de l'Abbaye. 

69220 Beflcvüte-sur-Saôoe. 


— Le présideat et le conseil de 
rnmvertité da sciences humaines de 
Strasbourg, 

ont le profond regret de faire part dn 
décès de 

Jean LEBEAU, 
professeur de tangues 
et de littérature allemande, 

directeur de Plnstitai 
international d'études françaises, 
ancien premier vice-président 
de l'eniveraité. 


brutalement décédé le 4 juillet dans sa 
soixantième aimée. 


- Le peraanuei de rZnstitaz interna- 
tional d'études Françaises et da coaxs 
d’été de t'université des sciences 
humaines de Strasbourg 

a la douteur de fuie part du décès de 
son directeur, le 

. professeur Jean LEBEAU» 

survenu subitement à Strasbourg le 
jeudi 4 juütet 1985. 


Palais universitaire, 

67000 Strasbourg.' 

— Ou nous prie d'a nnonc er la mort 
de 

M. Gey de POUVOURVILIJE, 
colonel de l'armée de l'air (ER), 
c omm andeur de la Légion tThouncur, 

décédé p ie use m ent le 4 juillet dans sa 
soixante et o nzièm e aimée, à sou domi- 
cile. 

Le servira religieux sera cél ébr é le 
9jnilleti 16 h 30 en l'église de Nawray 
(Doubs). 

L 'i nc inérati on définitive aura lieu i 
Nancray. 

Delà part de 
M“ Guy de Pouvourville, 
soc épouse, 

M- et M"* Dominique Vignau 
et leurs enfants, - 

ML « M“ Gérard de Pou vourviDe 
et leurs enfants, 

M“ Anne de PonvourriBe, 
sa enfants et petits-enfants, 

M. et M* 1 Jean Dnfieox, 

M. et M“ Michel Dufteux, 

M* Geneviève Dnfienx, 
ses dam-frites et sœur. 

M. et M“ Berna Moran, 

M** Raymond Bonnet, 
sa beau-frère et befies-sœure. 

3, rue Jacqnra-Offenbach, 

75016 Paris. 


- On nom prie d'annoncer le décès 

M* Madetero QUINET, 
agrégée de rUnivernté. 
professeur honoraire, 

survenu le 2 juütet 1985. i Paris, dan» 
sa sotxaate-dix-oeuvïème année. 

La absèqpos rehgieasra ont été célé- 
brées dans {intimité. 

Cet avis tient lien de faire-part. 

70. rue deTarenne, 33000 Bordeaux. 
56. avenue EmOe-Zola, 75015 Paria. 


_ M®* Marguerite Rooanet-Bqjc, 
son épouse. 

Le docteur 

et Mm Gilbert Puai Rraranet. 

Michèle et Denise Rouanet, 
ses enfants, 

Thomas et Canull g. 
ses petits-enfants 
Et tonte b famille, 

ont la douleur de frire part da décès de 

Gilbert Roger RO (JANET, 
président de chambre 
b la coor d'appel de Douai 

survenu le 27 jnin 1985. 

La obsèques ont en lieu dans la pbra 
stricte intimité. 

Cet avis tient Ben de faire-part. 


— Jacques Sidier. 
scs père. 

Juliette Sidier, 
sa sœur, 

Sylvain, Monique et Jesàat Sidier, 
sa frère, belte-scenr et nièce, 

Nathalie Baiherger. 
son «wy, 

Les familles Bonvallet, Fonné, 
Barbut, Daprazs, Laodick, 

EtMarioOdüe Babînet, 
ont la doubsar de fi tire part dn décès de 


FsImbSICLŒR, 

à râge de vingt-cinq ans. 

La obsèques ont ea lieu dam iTmi- 
mité. le vendredi 5 juillet 1985. 

Jacques Sîcfier remercie vi ve m e u t 
le Monde. Télérama cl tous ceux et 
celtes qui ont manifesté leur sympathie, 
i lui comme aux siens. 


-M- Raoul VSlanL 
M. et M"- Chartes Konxnn 
etCZoé, 

M. et M”" Mare VjQard, 

M. et M*“ André Meyer 
Et toute la fasalte, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Raoul VKLLARU 

survenu fa 27 juin 1985, J Paris. 

Les obsèqua ont en Iran dans Pinti- 
udté. 

129, rue de 1* Abbé-Groult, . 

75015 Paris. _ 


Remerciements 


-M“ Frank Arxral . 

■ EtsafamiUe 

très trachées par la marqua d'afîeo- 
tkmet d'amitié reçues lois au décès de 


Frank ARN AL 


remercient tous ceux qui. par tour pré- 
sence. earoi de Dean oa de messages, ss 
sont associés i leur denfl. 

Anniversaires 

— 9 jwltet 1980. 

Christian Lacas HETRICK. 

Upe pensée le fait revenir parmi nous. 


Communications diverses 

- Le Centre culturel Les Fontaines i 
Chantilly organise, du 12 an 15 juiltet, 
un colloque sur 1e thème : « Enjeux de 
société et dnntt de rhomme ». Parmi tes 
intervenants, Robert Fabre, médiateur,- 
Jean-François Six, délégué général de 
Droits de l’homme et solidarité ; Yves 
Jouffa, président de la ligue da droits 
de l'homme. Inscriptions : (4) 457- 
.24-00- 


— La Ligue da droits de l’homme 
organise le mercredi 10 juiltet à 20 h 30, 
an grand amphithéâtre de la Sorbonne, 
47, nw da Ecoles, une soirée i l’occa- 
sion du cinquantenaire du Front popu- 
laire. Sont prévues da interventions 
d’Yves JoulTs, sur 1e HUe de la Ligue 
dos droits de l’homme, de Madeleine 
Reberioux sur le Front populaire. Un 
court métrage réalisé à l’occasion du 
rassemblement du 14 juiltet 1935 sera 
projeté. 


Soutenances de thèses 


DOCTORATS D’ÉTAT 

— Université Paxis-X Nanterre, mer- 
credi 10 juillet à 16 h 30, salle da 
Actes, M. Constantin Papa dimi t ri o u : 
* La libertés individuelles du salarié en 
France, en Italie et en Grèce. » 

— Université Paris-X Nanterre» jeudi 
1 1 juillet à 14 h 30, saBe da Cotmtô- 
rions, M 6 * Françoise Michaut : « L'école 
delà *socioicgi«ü jurisprudence « et le 
mouvement réaliste américain: le rôle 
du juge et la théorie du droit. » 


Distinction 

- Le 24 juin h Rabat. . 

M« P. M. GHSSMANN, 
conseiller 

du commerce extérieur de la France, 


pour sa ccBnribQDQa au développement 
technologique et industriel du Maroc, a 
reçu du ministre 1e l'industrie dû Maroc 
la insignes de commandeur du Ourâsam 

nlflmitV 

En présence 

. Du ministre de l'industrie 
et des mmes. 

De ^ 

ambassadeur de France au Maroc 

Et de nombreux amis marocains 
et français dn récipiendaire.' 
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A U nombre de six (Lyon. Bor- 
. deaux, Marseille, Lille, 
Nantes et Nancy) depuis la 
fermeture de Toulouse, en 1967, les 
Bourses de province, qui représen- 
taient fin 1984 une capitalisa- 
tion (]) de 65 zznŒards de francs 
environ an total, ont encore fort à* 
faire pour essayer de rattraper Paris, 
qui assurait encore plus de 95 % de 
la capitalisation boursière française 
"à cette même date. Qui plus est, la 
Bonne de Lyon, qui apparaît de 
loin, comme la pim dynamique de 
oes der ni ère s années, notamment 
pour des raisons historiques (créée 
en 1595, die est la {dus ancienne et 
resta longtemps la plus importante 
de France), centralise à elle seule la 
. moitié des transactions réalisées sur 
l’ensemble des places régionales. 

Cette dispro p ortion n’empêche 
pas qu’on réalise en p ro vin ce d’ex- 
cellentes affaires »»» qu’en témoi- 
gne l'évolution des cours de Bourse 
par rapport à la variation de la cote 
nationale. Traditionnellement, les 
indices «provinciaux» avaient ten- 
dance jusqu’ici à «lisser» les écarts 
constatés — à la hausse et à la baisse 
- à Paris. Cette façon d’arrondir les 
■wg<e« s’est sensiblement modifiée 
dis que l'arrivée de nouvelles entre- 
prises sur le marché boursier — es- 

yntMHÎ M n w i f pof le canal du 


marché réservé, en principe, aux 
PME - a eu pour effet d'accroître à 
la fois le volume d’affaires et la capi- 
talisation, deux baromètres essen- 
tiels pour mesurer la bonne santé 
d’une place boursière. 

Ainsi, en 1984, les actions fran- 
çaises cotées sur les Bourses régio- 
nales ont progressé de plus de 30% 
contre 16,4 % & Paris. Durant les six 
premiers mois de Tannée en cours, 
cette orientation ne s’est pas profon- 
dément modifiée, même s’il apparaît 
de plus en pins que tomes les places 
ne sont pas logées à la même ensei- 
gne. En dépit du fait qu’elles aient 
toutes dû compenser, avec plus ou 
moins de réussite, le vide créé par 
deux décisions d’origine tout à fait 
différente. La première concerne 
Tonicité de cotation, instaurée en 
1967, et qui a obligé les sociétés co- 
tées sur plusieurs places à choisir 
l’une ou l’autre de ces enceintes - y 
compris Paris, - incitant alors indi- 
rectement nombre de firmes à em- 
prunter le chemin de la capitale. La 
seconde, plus récente, remonte à 
1982 lorsque la nationalisation des 
grands grimpes industriels et des 
principaux établissements de crédit 
a amputé ces mêmes Bourses de « li- 
gnes de cotation • importantes. 

L’effet de cette dernière dispos i- 


NANCY : une position « assise » 


A VEC une capitalisation die 
1,553 milliard poiir 
1984, en . augmentation 
de 40,7 % par. rapport à Tannée 
précédente, la Bourse • régionale 
de Nancy , conforte sa - position, 
une position «assise» .depuis 
1 979.. date oh des travaux de mo- 
dennsâtibu en firent Je première 
Botuse-à avoir unedorbeille où Jêa 
professionnels, assis., se font face. 
Et les cinq agents de: change lor- 
rains ne peuvent qu’être satisfaits 
de l'évolution actuelle, puisque les 
chiffres feor sont à nouveau favo- 
rables pour le premier trimestre 
1985. ■ : ; 

Le total des transactions effec- 
tuées depuis lé L* janvier est à 
nouveau en..- augmentation de 
29,1 %. Une cascade derecords 
pour cette Bourse régioiialê, qui 
venait au second rang français 
après Lyon (eBe a été devancée 
par Nantes en 1984), et dont la 
causé pourrait être notamment on 
effet «retard » sur les hausses pa- 
risiennes. « Les cours en Bourse 
de Paris ont monté d’environ 
56 % en 1983. pour redescendre à 
16 % en 1984 commente 
M. - Jacques 'Dotûlhet, syndic des 
agents de change de Nancy. * /ci, 
les cours ont ensuite monté allè- 
grement en 1984 un an plus tard . 
Mais cdmrmrânent à Paris la 
tendance se ' poursuit - actuel le - 
ment. ». * 

Et c’est la seconde explication 
des augmentations régionales : les. 
investisseurs semblent quitter les 
valeurs phares internationales co- 
tées sur. la .Bourse nationale pour 
découvrir qu’il existe certaines va- 
leurs plus modestes mais ayant 
des possibilités de développement 
beaucoup plus rapides. « Les va- 
leurs régionales se peuvent par- 
faitement dans ce créneau », es- 
time M. Jacques Douühet. 

Preuves en sont les oours re- 
cords enregistrés en 1984 sur -le 
marché nancêien, - comme les 
275 % de hausse sur Sibïlle Ste- 
nay (papeterie) -oa’ les 192 % sur 
Nicolas Schhunberger (leader 
mondial des machines à traiter la 
laine). * Les Bourses régionales 
contribuent à remettre actuelle- 
ment en cause m certain nombre 
de clichés eh ce qui concerne les 
entreprises moyennes: Le second - 
marché y est d’ailleurs pour 
beaucoup ». résume-t-on en Lor- 
raine. Depuis sa création; six va- 
leurs ont ainsi été . introduites sur 
ce second marché. - soit 294587 
actions émises pour un capital de 
près de 8rzmfiiotts de. francs. Une 
septième a été introduite le J 
13 juin. H.s’agiî dés établisse- 
ments Julien à Pompey 
(Meurthe-et-Moselle) . Une af- 
faire familiale de -confection qui, 
en pleine crise du textile, a su ha- 
bile ment jouer de la fabricants! 
assistée par ordinateur pour s'im- 
poser dans son créneau-Une par- 
faite illustration 'de futilité des 
Bourses .régionales.. ... 


En effet, les Bourses régionales 
opèrent une sélection rigoureuse 
des-entreprises désirant entrer en 
cotation. De plus, elles consti- 
tuent «fiMii des vitrines individua- 
lisées d’entreprises souvent per- 
formantes, qui n’auraient guère 
de chance d’être appréciées à leur 
juste valeur dans 'la cohue de la 
Boursç.natiçnale.» Actuellement, 
le supermarché régional qu’est ta 
Bourse régionale par rapport à 
l'hypermarché parisien est très 
fréquenté, mais aussi de plus en 
plus achalandé », résume le syn- 
dic de Nancy. • 

. Renversement 
destendances 

Là encore, les chiffres parient 
et montrent qu’il existe un regain 
d'intérêt certain de la clientèle 
pour le marbhé des fonds propres, 
même s’il est récent. En 1984, le 
marché nancêien s'est partagé 
pour 84 % en marché obligataire 
et pour 16% en marché des ac- 
tions. Or le premier trimestre in- 
dique un renversement total des 
tendances, puisque les transac- 
tions ont porté pour 48 % sur les 
actions et pour 52 % sur les obli- 
gations. "• 

Des proportions similaires 
n’avaient été enregistrées à 
Nancy qu’en 1975. Il y a donc, 
semble-t-il, de. l'argent à investir, 
mais plus que de titres disponi- 
bles. D’où les cotations actives 
réalisées par les Bourses régio- 
nales. « Nous remplissons notre 


rôle de collecteur de fonds au 
mieux. En cela, nous cotons nos 
valeurs pour donner la liberté à 
nos épargnants de se désengager 
quand ils en ont besoin. Grâce 
aux Bourses régionales comme la 
nôtre, des augmentations de capi- 
taux sont rendues possibles dans 
des entreprises du tissu économi- 
que local, parce que les gens qui 
investissent savent qu'ils pour- 
ront renégocier à tout moment. » 

Nul doute, là encore, que le se- 
cond marché ne serve de cataly- 
seur au développement des 
Bourses locales, en faisant décou- 
vrir nombre d’entreprises dites ré- 
gionales mais sans nul doute per- 
formantes au point d’intéresser les 
investisseurs tant provinciaux que 
parisiens. 

JEAN-LOUIS BÉMER. 


tion a été naturelle- 
ment pins sensible 
sur les places régio- 
nales ou le nombre 
de firmes inscrites 
à la cote est beau- 
coup plus restreint. 

Pour surmonter ce 
handicap, la seule 
solution consistait à 
pratiquer une poli- 
tique de cotation en 
province des em- 
prunts émis jusque- 
là à Paris par un 
certain nombre 
d'organismes et, 
plus particulière- 
ment, de banques 
pourtant attachées 
— par la naissance 
ou par le réseau - à 
leur terroir. Ce fut 
notamment Ja poli- 
tique suivie par le 
Crédit lyonnais, en- 
couragée depuis 
par les pouvoirs pu- 
blics. trop contents 
de trouver dans un 
marché obligataire 
développé une 
source de finance- 
ment privilégiée 
pour le Trésor. 

Mais cette vo- 
lonté de « décentra- 
liser la Bourse de 
Paris», selon Tex- 

f iression d'un pro- 
éssioaneL est en- 
core trop récente pour avoir eu le 
temps de produire tous ses effets, et 
le paysage des Bourses de province 
reste encore clairement cou pé en 
deux tableaux bien distincts. Il y a, 
d'une part, les places qui ont la 
chance de pouvoir compter sur un 
tissu économique riche en entre- 
prises performantes et à forte capa- 
cité de développement, un vivier 
idéal pour le second marché (Lyon, 
Nancy, Lille). Il y a, d’autre part, et 
loin derrière, les Bourses maritimes 
(Marseille, Bordeaux, Nantes) , qui 
ont commencé à pérécliter à l'issue 
des deux conflits mondiaux, la 
France perdant ses colonies et ses 
échanges portuaires sans avoir eu la 
possibilité de déceler à temps d’au- 
tres secteurs - et emplois - de subs- 
titution. 

L’exemple le plus probant est sans 
doute celui de Marseille, où une 
seule introduction au second mar- 
ché, celle de la société HOM (sous- 
vêtements masculins) a été recensée 



depuis la création, en février 1983, 
de cette nouvelle structure d'accueil 
pour petites entreprises en mal de 
fonds propres. Une série d'emprunts 
divers (ceux de la Société marseil- 
laise de crédit, les titres participatifs 
de la banque Cbaix, des emprunts 
régionaux) ont bien été cotés pour 
essayer d’animer le marché, mais, à 
l'évidence, cette Bourse n'est pas 
plus le reflet de la grandeur passée 
du port de Marseille et des indus- 
tries de la région que le moyen idéal 
pour canaliser l’épargne locale vers 
les entreprises qui en ont besoin. 

Dénicher fa bonne entreprise 

» Aux alentours de Marseille, il 
existe de nombreuses affaires, mais 
elles sont encore très petites ». 
constate M. Edouard Blisson, un 
agent de change qui a vu s’étioler la 
cote au fil des ans. El de regretter 
au passage la politique d’offre publi- 
que d'achat ou d’échange pratiquée 


sur une filiale par certains groupes 
(Lafarge-Coppce, par exemple). 
Celle-ci a eu pour effet de rayer de 
la cote telle valeur de cimenterie 
qui. aux côtés des sociétés colo- 
niales, de navigation, des brasseries, 
avait fait les beaux jours de la 
grande cité phocéenne. - Grâce à 
des entreprises comme Berger, les 
mines de Salsigne ou encore la so- 
ciété Chambon. le marché marseil- 
lais des actions s'est sensiblement 
développé fait-il valoir, mais, pour 
motiver la «seconde génération», il 
faudra émigrer jusqu’à Sophïa- 
Antipolis (près de Nice) ou dans les 
environs de Montpellier pour aller 
dénicher l'entreprise en bonne santé 
susceptible de donner un peu d’oxy- 
gène a cette Bourse méridionale. 

SERGE MARTI. 

( Lire la suite page 18. ) 


(I) Nombre de üLres multiplié par le 
cours de l'action. Celle notion permet 
d’évaluer le « poids . d'une société. 


Lyon : une première place indiscutable 


U NE fête de famille. Cest 
ainsi que l’on peut quali- 
fier Tune des récentes en- 
trées en Bourse de la société ro- 
man* îsc Stéphane Kelian. Les 
trois frères fondateurs de cette en- 
treprise de fabrication de chaus- 
sures «haut de gamme» pour 
femmes avaient conscience que 
leur entrée à la cotation du second 
marché lyonnais marquait une 
étape décisive dans l’histoire de 
leur société. Mais une introduc- 
tion en^ Bourse est, plus qu’une 
fêté .mondaine, l’occasion de dis- 
poser de nouveaux moyens pour 
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une nouvelle politique. Elu la cir- 
constance, l’apport de capitaux 
extérieurs devrait permettre à 
Stéphane Kelian de moderniser 
ses installations de Bourg- 
de-Péage et, surtout, d’envisager 
avec des moyens considérables 
une implantation commerciale 
aux Etats-Unis. Une boutique ex- 
périmentale va s’ouvrir & New- 
York, une vingtaine d’autres pour- 
raient suivre. De quoi améliorer 
encore un score à l’export qui fait, 
déjà, rêver : 40 % du chiffre d’af- 
faires. 

Mais cette spectaculaire intro- 
duction permet aussi de mesurer 
la bonne santé de la place finan- 
cière de Lyon qui reste, indiscuta- 
blement, La première des places 
régionales. Après Stéphane Ke- 
lian, la Bourse a accueilli par la 
suite la Société touristique du 
Mont-Blanc, ECCO Travail tem- 
poraire et la Société française de 
signalisation, ce qui porte à seize 
le nombre des valeurs cotées sur 
le second marché, cette » inven- 
tion géniale » an dire de M. Ro- 
ger Michaux, syndic délégué des 
agents de change lyonnais, en at- 
tendant la prochaine arrivée des 
feutres Binet. 

Depuis deux ans, les entreprises 
qui ont adopté cette formule ont 
vu le cours de leurs actions mon- 
ter d'une façon très spectaculaire. 
Au chapitre des records, à souli- 
gner les succès de Bourgeois (op- 
tique à Morbier, dans le Jura) 
avec... plus de 280 % entre le 
cours d’émission et le cours ac- 
tuel, moins d’un an après son in- 
troduction. Celui de Smoby 
(jouets) avec plus de 240 % et, 
bien sûr, celui, hautement symbo- 
lique, de Salomon (fixation de 
skis), qui, après ses résultats très 
flatteurs sur le second marché. 


poursuit depuis la fin de 1984 une 
carrière intéressante, pour elle- 
tnême et pour ses actionnaires, sur 
le marché à règlement mensuel. A 
propos de cette dernière société, 
l'activité très soutenue sur ses ti- 
tres l’année dernière a provoqué 
un » effet d'optique » déformant. 
Cette année-là, le second marché 
lyonnais représentait... un quart 
de son équivalent parisien. Une 
proportion revenue à un niveau 
plus conforme à la réalité des 
marchés financiers avec, au- 
jourd’hui, une part de 7 % de ce 
même secteur. 

Car le chemin à parcourir pour 
rattraper une partie du retard ac- 
cumulé depuis des lustres par les 
« provinciaux • est immense. 
Avec son volume de 11,65 mil- 
liards de francs, la Bourse de 
Lyon ne réalise que 2% du vo- 
lume de transactions annuel pari- 
sien avec un rapport actions- 
obligations de 1 3 % contre près de 
19% i Paris. Mais la progression 
lyonnaise n'en reste pas moins 
spectaculaire : le volume des tran- 
sactions a été multiplié par... 100 
depuis 1974. et la progression 
semble irréversible : les six pre- 
miers mois de l’année sont en 
avance de 90% environ sur les 

mois comparables de 1984. Peut- 
on assurer pour autant que c’est la 
région qui est. seule, à la base de 
ce renouveau ? «■ Non. répond 
prudemment M. Régis de Lagre- 
vol, secrétaire générai, parce qu’il 
est difficile de connaître l'origine 
géographique des ordres. Un or- 
dre lyonnais peut fort bien transi- 
ter par le siège parisien d'une 
banque. » 11 estime cependant que 
le marché obligataire est détenu 
pour 80 % par des • non- 
lyonnais». Une donnée qui ra- 
mène à de justes proportions le 
marché financier régional mais 


qui a son côté positif : les valeurs 
lyonnaises intéressent les acteurs 
nationaux et internationaux. 

Historiquement, la place bour- 
sière de Lyon doit beaucoup à 
quelques hommes - comme 
M. Gilles Brac de la Perrière, 
l’ancien président de la Lyonnaise 
de banque, - à des décisions de 
politique financière de grands 
groupes : Siparex, ou la cotation 
des emprunts de la Caisse natio- 
nale du Rhône (CNR) et du Cré- 
dit lyonnais ; à des banques régio- 
nales ou nationales qui conseillent 
de plus en plus l'ouverture des ca- 
pitaux de leurs entreprises 
clientes : à des industriels témé- 
raires qui ont fondé leur dévelop- 
pement sur la Bourse. C’est le cas 
de Majorette, dont les cours sont 
actuellement au plus bas, mais 
dont le président, M. Emile Vr- 
ron, imprudemment lancé dans la 
bataille politique, doit se voir re- 
connaître un indiscutable rôle de 
pionnier. 

La dernière nouveauté lyon- 
naise ne relève pas de la techni- 
que boursière mais bien du do- 
maine des mœurs sociales... En 
effet, depuis le 1 2 juin à Paris, un 
ou • une • agent de change a été 
consacré par ses pairs avant de 
prendre, dès le lendemain, ses car- 
nets d'ordres à Lyon. M”* Sylvie 
Girardet est la première femme 
agent de change (le Monde du 
17 juin). L’interdit, levé sur le 
plan réglementaire depuis 1968, 
n'avait pas été suivi d’une promo- 
tion féminine dans cette corpora- 
tion fermée. L'achat d'une charge 
a dû décourager plus d'une postu- 
lante. M 1 " Girardet est. il est vrai, 
la fille d’un agent parmi les plus 
actifs de la place de Lyon dont i] 
est le doyen. 

CLAUDE RÉGENT. 
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Les Bourses régionales 

Lille : en pleine expansion 




L A Bourse des valeurs de 
Lille a connu en 19S4 une 
progression spectaculaire 
de son activité. Le volume des 
transactions s’est accru de 
123,6 % pour atteindre un mon- 
tant global de pris de l milliard 
400 millions de francs, et cette 
tendance ne fait que s’amplifier 
puisque, au cours du premier se- 
mestre de cette année, on a déjà 
atteint le montant réalisé l'an der- 
nier. 

La Bourse de Lille confirme 
linsi son redressement — depuis 
rinq ans le volume global des 
transactions progresse en 
moyenne de 40 % l’an — et se 
place ainsi dans les tout premiers 
rangs des places de province avec 
une cote officielle active, un se- 
cond marché eu plein essor et 
quelques valeurs très perfor- 
mantes en hors-cote. 

Le volume des transactions 
opérées sur le marché obligataire 
est passé de 392 millions de francs 
en 1983 à 1 milliar d S3 millions 
en 1984. Cette croissance excep- 
tionnelle correspond à toute une 
série d’emprunts lancés notam- 
ment par des sociétés de crédit 
comme l’Auxiliaire de crédit (So- 
ciété générale) , la S1F1DIS (Les 
Trois Suisses), la FINAREF (La 
Redoute), SZCO-France (groupe 
Maisons familiales de Cambrai). 

A noter également le succès 
remporté par l’emprunt régional 
de 400 millions de francs, émis 
par les collectivités publiques du 
Nord-Pas-de-Calais et dont on se 
félicite à la Bourse de Lille. 

• Cet emprunt a montré, souli- 
gnait récemment M. Gilbert Du- 
pont, syndic délégué des agents de 
change lillois, la volonté des auto- 
' ri rés politiques nordistes de jouer 
le jeu du marché en se servant 
d'une institution qui n’a plus à 
faire ses preuves. » 

Mais c’est surtout sur le mar- 
ché des actions que la Bourse de 
Lille affirme son dynamisme. Ce 
marché a représenté en 1 984 25 % 
du volume global des transac- 
tions. C’est beaucoup, nettement 
supérieur en tout cas à la 
moyenne, puisque cette propor- 
tion n’est que de 1 1 % à Lyon et 
seulement de 8 % à Bordeaux. 

Autre particularité intéressante 
de la Bourse de mie : l’impor- 
tance de son second marché, qui 
représente près de la moitié du 
marché des actions et plus de 
U % du total des transactions. A 
titre de comparaison, ce second 
marché représente 5,8 % de l'en- 
semble des transactions à Lyon, 
3,9 % à Marseille, 3,8 % à Nancy, 
2,3 % à Nantes et 0,1 % à Bor- 
deaux. 

C’est d’ailleurs sur ce second 
marché que se trouvent deux « lo- 
comotives » de la place de Lille : 


le groupe Hcrvîllîer de Tourcoing, 
qui commercialise notamment 
Les laines Berger du Nord et la 
société Le Bourget, spécialisée 
dans la production et la commer- 
cialisation de bas, collants et soos- 
vètements. 

Capitaux étrangers 

Introduit en juin 1984, Hervfi- 
lier a vu ses titres doubler eu six 
mois, passant de 600 francs au dé- 
part à 1 250 francs à la fin décem- 
bre 1984. Même si cette valeur 
connaît, depuis le début de cette 
année, un tassement bien normal 
après une telle progression, elle 
continue de susciter l’intérêt chez 
les investisseurs : plus de soixante- 
douze mille titres se sont 
échangés de janvier à mai 1985 
pour un volume de pins de 84 mil- 
lions de francs. Herviilier s’af- 
firme d’ailleurs le numéro un du 
second marché sur les places de 
province, depuis l’inscription des 
skis Salomon à la cote officielle à 
Lvon. Et le groupe Tourquennois 


se place dans les quinze premières 
des quatre-vingts sociétés ins- 
crites au second marché en 
France. 

Trois antres sociétés sont en- 
trées au second marché lillois : 
Reydel Industries (transforma- 
tion de matières plastiques — no- 
tamment pour F équipe ment des 
véhicules automobiles) , la banque 
de Picardie et Foucray SA (pa- 
piers peints). On trouve égale- 
ment une autre «locomotive» sur 
la place de Lille : Dubois Investis- 
sements (Cas tarama), inscrite au 
hors-cote avec plus d’un millier de 
titres échangés chaque jour sur les 
cinq premiers mort de Tannée, 
pour un volume global dépassant 
40 millions de francs. Ces valeurs- 
phares ont attiré les regards des 
investisseurs extérieurs à la ré- 
gion. 

Lille dépasse ainsi la dimension 
des places régionales pour intéres- 
ser des capitaux parisiens mais 
également étrangers, britanniques 
notamment. Ce dynamisme rejail- 
lit sur l’ensemble de l'activité de 
la Bourse. Deux sociétés sont dé- 


sormais cotés an marché à règle- 
ment mensuel (la S1MNOR- 
Immobilier et tout récemment la 
Société de développement régio- 
nal du Nord-Pas-de-Calais), 
tandis que des valeurs jusque-là 
en sommeil ou en perte de vitesse 
se redressent sérieusement C’est 
le cas des Fonderies franco-belges 
(progression de 135 % sur les cinq 
premiers mois de 1985), de so- 
ciétés de matériel ferroviaire, sec- 
teur pourtant en pleine restructu- 
ration, comme Fauvet-Girel 
(- 1 - 95 % en cinq mob) ou les Ate- 
liers de construction au nord de la 
France, les AKF (+ 129 %). 

A noter encore l’activité enre- 
strée sur des valeurs comme 
ité (crayons de couleur) ou Le 
Bl&n (textile). 

Un chiffre d’affaires résume à 
lui seul ce regain d’activité de la 
Bourse des valeurs de Lille : l'in- 
dice de progression des cours 
(cote officielle uniquement) qui a 
progressé de 16,8 % en 1984 et 
de... 30 % au cours du premier se- 
mestre 1985. 

JEAN-RENÉ LORE. 


Mobiliser l'épargne de proximité 


(Suite de la page 17. ) 

D'autant qu’il faut compter plu- 
sieurs mois, voire deux ou trois ans, 
pour préparer psychologiquement et 
financièrement une entreprise à 
effectuer le grand saut Un long 
délai pendant lequel banquiers et 
agents de change devront quelque- 
fois lutter contre les visées des 
• concurrents venus chasser sur leurs 
terres (les zones de compétence des 
Bourses de valeurs n’impliquent pas 
des frontières étanches, quand il ne 
leur faudra pas, la rage an ventre. 
iftbfigr s'échapper telle valeur régio- 
nale attirée par les lueurs de la VÜle- 
Liumère, au lieu de continuer à 
• vioure al pais»... et de se faire 
coter surplace. Ou l’a bien vu à Bor- 
deaux, autre place maritime assou- 
pie pendant de trop longues années 
et qui n'a, elle aussi, compté jusqu’à 
présent qu'une seule admission au 
second marché - la firme textile 
Olivier Guille. Après avoir été 
contrainte de laisser filer vers la 
capitale ta liqueur Marie Brizard, 
laquelle n’a fait qu’emboîter le pas à 
la firme toulousaine Rouleau- 
Guichard... 

Heureusement, à la différence de 
Paris qui gagne sa vie sur les cour- 
tages, la province consacre à la ges- 
tion de patrimoine les deux tiers de 
son activité. « Grâce à celte attitude 
de conseil au service d une clientèle 
privée avide de rentabiliser ses pla- 
cements et. parallèlement, à un 
important effort entrepris pour for- 
mer — et embaucher — des 
actuaires spécialisés sur le marché 
obligataire, les effectifs des charges 


bordelaises (elles sont au nombre 
de quatre, comme à Nancy et Mar- 
seine. d’ailleurs ) sont passés de 
trente-cinq à quarante-cinq per- 
sonnes en moins de deux ans », sou- 
ligne M. Régis Vauvarin, de la 
charge Lostie de Kerhor. 

A Nantes, dernière ville-étape de 
ce périple côtier, on continue à pan- 
ser les blessures des chantiers navals 
en panne de commandes. Mais fl 
faut déjà songer à l’avenir, et la 
Bourse de cette région, fière de son 
palmarès 1984 (die a figuré an 
deuxième rang des places de pro- 
vince, derrière Lyon), affiche avec 
satisfaction la carte de visite des 
quatre entreprises ayant réussi leur 
examen d’entrée : les éditions Quo 
Vadis, la firme Textile Albert, la 
Manufacture d’armes et cycles de 
Chàtcllerault et, tout récemment, la 
Brioche Pasquier. « Et il y en aura 
d’autres ». affirme M. Claude 
Delaunay, à la tête de la principale 
charge d'agents de change de 
l'agglomération. * Nous ouvrons des 
comptes tous les jours, assure-t-il, et 
nos effectifs (vingt-deux personnes) 
ont doublé en un an. au rythme de 
la progression de notre chiffre 
d’affaires. * 

Ce qui ne l’empêche pas de déplo- 
rer, lui aussi, la cotation à Paris 
d'entreprises régionales (les Chan- 
tiers Bencteau, la Robinetterie 
Legris, le producteur de viande 
Gnyomarcli) qui pourrait donner 
l’impression que la capitale continue 
mà aspirer » les forces vives — et 
Pépargne — de la région. « En fait, 
pas du tout, rétorque un 


Quand on achète de T action M orteil 
à la Bourse de Parts, c’est bien le 
cognac de notre région qui en profi- 
tera tôt ou tard et c’est dans tout le 
Grand Sud-Ouest qu’on investit ~ » 
Est-ce à dire que l'on s'achemine, 
enfin, à des degrés divers selon tes 
villes concernées, vers ces fameuses 
• places financières de proximité » 
chères à M. Jacques Delors et, avec 
lui, à quelques chauds partisans de 
« l'argent utile* 7 Quelques expé- 
riences différentes, réalisées sur le 
terrain, même marginales, « ont 
démontré l’existence d'un type nou- 
veau d'épargne ». affirme, à juste 
titre, M. RaphaBl Doueb, dans un 
ouvrage collectif qui vient d’étre 
publie, en partie sur ce thème (2). 
Pour cet auteur d'un rapport sur te 
financement du développement 
local destine à Matignon, ancien 
conseiller de M. Jean Gatcl au 
secrétariat d’Etat à l’économie 
sociale, il ne fait pas de doute qn'en 
faisant appel • à eT autres motiva- 
tions * qui ne sont plus uniquement 
financières « cette épargne de proxi- 
mité, de convivialité ou de sympa- 
thie (selon que la prédominance est 
mise sur l'aspect territorial, la qua- 
lité des rapports humains et 
sociaux), qui, de plus, n'empiète 
pas sur V épargné traditionnelle », 
contribue, en fait, à « mobiliser une 
épargne dormante *. 

SERGE MARTL 


(2) Les Epargnes de demain, par 
Raphaël Doueb, Bruno Piemm. Chris- 
tian Cave. Editions Syros, collectio n 
• Tco ». 21 5 pages, 59 francs. 
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SOYEZ EN AVANCE D’UNE TECHNIQUE 
SUR LES CAMBRIOLEURS ! 
NOUVEAU: 

SUPER BLINDAGE 

T JH 

• Huisserie complète en acier 20/10*. 

• Un blindage 20/10* fourreau. 

• Quatre paumelles 140 mm à bfltes, 
soudées, rendant votre porte soli- 
daire de son huisserie. 

• Une barre de seuil de protection 
soudée à l’ensemble. 

• Un cadre anti-pinces trois élé- 
ments. 

• Une pose de quaftté, par des instal- 
lateurs de métier. 

Pour cet ensemble, nous avons sélec- 
tionné une serrure Mue), type Vero 410 
Junior, cinq pênes de fermeture. Garan- 
te fabricant 10 ans. 
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I L y a des prix qui baissent : 
ceux des terres agricoles. 
Largement descendante 
depuis 1978, la courbe des prix 
en valeur réelle (l'inflation étant 
mesurée par l'indice des prix du 
produit intérieur brut) va-t-elle 
être rejointe par celle des prix 
an valeur courante ? Br francs 
de tous les jours, (a baisse est 
amorcée depuis 1982. Selon le 
service central des enquêtes et 
études statistiques du ministère 
de l'agriculture, le prix moyen 
de l'hectare (des terres d’au 
moins un hectare libre à la 
vente) a été en 1984 de 
20 750 F (22 400 F pour les 
labours et 18 250 F pour les 
prairies) soit une baisse de 
1,3 % sur 1983. En valeur 
réelle, cette baisse atteint 
7,8%; par rapport à 1978; 
elle dépasse 40 %. Les causes 
de cette diminution du prix du 
fonder agricole sont multiples ; 
ia dégradation du revenu agri- 
cole, alors que les paysans sont 
les principaux acheteurs de 


terre ; l’abandon pro gressi f des 
propriétaires non exploitants du 
fait de la fsbfesse des revenus 
fon ciers, comme Ta souligné 
une étude récente du CERC ; la 
mise an place des limitations 
(quotas) de production qui ne 
favorise pas les agrandisse- 
ments : une offre de terres plus 
importante du fort du viejffisse- 
ment de la population agricole ; 
les difficultés d'accès au crédit 
enfin. 

Par régions, càiq ont des prix 
qui a ugm en tent : Corse <18 %, 
mais eUe partait de très bas), 
Champagne-Ardenne et Picard» 
(4- 2 %), Nord-Pas-de-Calais et 
Languedoo-RouastBon (+ 1 %). 
Les prix sont stables dans cinq 
autres : Poitou-Charentes, Mkfi- 
Pyrénées, Rhône-Alpes, Auver- 
gne, Provence-Alpes-Côte 
d*Azur. Les baisses les plus 
fortes se rencontrent dans les 
Pays de Loire (- 7 %), en 
Basse-Normandie (— 7%) et 
en Haute-NormancBe (— 5 %). 



OCDE 


L'ETAT 

DE L'ENVIRONNEMENT 
1985 

k Ce nouveau rapport de l'OCDE sur fenviron- 
L nement soumis aux Ministres des pays 
j Membres lors de leur région au siège de 
l'Organisation, du ! 8 au 20 juin, identifie 
k te proÿés accomplis arnsi que les pro- 
i bûmes qui subsistent «t ceux qui émer- 
gent concernant la pollution et la ges- 
tion des ressources naturelles. 

H examine aussi les pressions 
sur r environnement des activités concernant 
_ Tagriculttm, (énergie. r industrie et Jes transports dirai 

que les réponses du pubfic, des entreprises et des gouvernements à cas 
pressions. 

Ü cont*ue là répondre à la demande du public pour une meilleure information à 
cet égard, à aider tes gouvernements des pays Membres à définir, mettre en ouvre 
et évaluer leurs pofitkÿies de Tenvronnement, ainsi qu’à mieux prendre en corrpte 
f environnement dans les mécanismes de déasxxKn 65.00 
"—.the report represents lhe rrtost ambitious effort in recent years to 
manhalfacts and background information about progress in tackling 
pollution and other environmental hasards in the developed worltL " 

(Financial Times. /Oth June 1985) 
(Voir aride dans L» Monde du 12 juin 1985) 
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I L y a moins de onq. ans, à Wall 
Stréat, lès' agents tfuné firme" 
d'investissements offraient, sur 
un ton quasi . confidentiel, V des- -. 
cfierits triés sur Je volet - ceux aux- . 
quels oh veut tout particuliérement' 
do. bien — un placement à la fois sûr. . 
et prometteur, deux qualités qui vont 
rarement ensemble. 

Il s'agissait d'un emprunt mexicain 
libellé comme A se dcrit en pesos et 
indexé sur le prix du péfrolè./Ge prix 
venait alors d'être porté en l'espace 
de quelques mois de 13 dollars à 34 
dollars le baril -par la- volonté • de: 
l’OPEP, qui faisait la loi sur le marché 
et dont les décisions profitaient fi 
tous les pays producteurs, y compris 
ceux, tel le Mexique, qui n'adhéraiènt 
pas à cette organisation. 

Pas un seul expert travaillant pour 
une société privée ou pour une 
grande mstitution internationale {FMI, ~ 
OCDE, etc.) ne doutait fi cette épo-' 
que que cette hausse qu'on'- avait 
qua&fiée-de c second choc pétrolier »- 
ne s'inscrivait dans un rrrésistftfle 
mouvement de revalorisation. Les 
plus prudents <féntre ; eux « pré- 
voyaient » que,- dans lé meilleur des 
cas. le prix de for noir s'élèverait 
pr o gressivement, éri' dollars c cons- .' 
tants », jusqu'à 40 dollars d'ici à la 
fin' de 1990. : Leurs prévisions 
n'étaient pas anodines. (Test ai se 
fiant à elles que les industries impli- 
quées dans la recherche et l'exploita- 
tion des hydrocar bu res ont h Tépo- - 
que fixé leurs programmés 
d'investissements et que les finan- 
ciers, sur toutes les places boursières 
du monde, conseillaient les épar- 
gnants. 

Les plus confiants ét aussi les plus 
intéressés dans Japoursufte du jeu 
étaient tes banques. C’était, parmi - 
elles, à quiconsenttrart le plus de cré- 
dits a tout céqui, deprèsoudetoin, 
était Hé à la production du pétrole. Là 
risque leur , paraissait inexistant, tes 
gains étaient énormes. 

Ces- créances mirifiques gagées- * 
sur le. produit naguère considéré 
comme la richessepar excellence pè- 
sent aujourd'hui lourdement sur 
maints bilans bancaires,- notamment 
aux Etats-Unis qt -au^Canada ou tes . . 
industries pétmtièras nationales sont 
importantes. Plus tfun. bapquîar a ; 
suivi avec anxiété ta reureoh mirusté-- ' 
rielte que fOPEP._viên* de' tenir & 
Vienne, redoutant que la débandade 
du cartel affaibli — sa part de. marché 
a été ramenée de 5.3 '% à30:%de- • 


Désinflation et pétrole 


pù» 1981 et sa production a pen- 
dant cette période diminué de 45 % 
— ne précipite te baisse des prix. 
Beaucoup d*hwéstissements, dont le 
remboursement est péniblement en 
cours, cesseraient dans ce cas d'être 
rentables. Une nouvelle vague de fail- 
lites mettrait à son tour en difficulté 
les établissements prêteurs selon un 
processus hélas devenu familier (il 
n'y a pas longtemps qu’on disait que 
la déflation n'existait plus I). 

Ce n'est pas uniquement au pres- 
tige sans pareil dont jouissait te pé- 
trole que l'emprunt auquel il a été fait 
illusion devait son attrait; Le peso 
mexicain était aussi une monnaie fort 

- appréciée pour sa stabilité, qui 

- contrastait avec te faiblesse tracfition- 

- nette de presque toutes les autres de- 
vises latino-américaines (à l’excep- 
tion du boirvàr vénézuélien) et pour 
son pouvoir d'achat. La politique du 
président José Lopez Portiüo (auquel 
a succédé Miguel de La Madrid) était 
de maintenir te cours du peso à un ni- 
veau élevé afin de mieux combattre 
lès pressons inflationnistes que ses 
largesses budgétaires ne manquaient 
pas de susciter. 

C OMME fl n'existait pas de 
contrôle des changes, les 
Mexicains, sans doute parce 
qu'Hs ne Usaient que distraitement la 
presse internationale, qui continuait à 
vanter te boom impressionnant de 
L économie de tour pays, exportaient 
leurs capitaux à l'étranger : une hé- 
morragie restée longtemps invisible 
parce qu'alla était contrebalancée par 
les emprunts incessants auprès des 
banques internationales. * La seule 
chose qui était bon marché chez 
nous, c"étaït le doHar (au taux de 
12 pesos pour un dollar), c'était donc 
le dollar qui était acheté ». devait dire 
un peu plus tard un. grand et jeune 
fonctionnaire de l'administration 
mexicaine, Angel Guirria, ancien élève 
de l'université- de Louvain, devenu, 
après août 1982 (date du moratoire 
mexicain), avec te ministre des fi- 
nances, Jésus Silva Herzog, le princi- 
pal négociateur de reéchelonnement 
'da là dette. Depuis lors, la monnaie 
mexicaine s'est dévalorisée à vive al- 
lure et le cours du doHar s’établit au- 
jourd'hui à 247 pesos. Mais une 
toute petite fraction des 35 milfiards 


de dollars qui ont quitté le pays entre 
1979 et 1982 sont revenus. 

Cest donc sur une double erreur 
. d'appréciation qu’était fondé l'attrait 
des titres mexicains. Rétrospective- 
ment te Fonds monétaire a reconnu 
qu'il s'était lourdement trompé en re- 
commandant aux pays latino- 
américains qui paraissaient en borate 
voie d'industrialisation (comme le 
Mexique, le Chili, l'Argentine) cte su- 
révaluer leurs monnaies. Il commet 
aujourd'hui l'erreur inverse, qui 
consiste à encourager la sous- 
évaluation ; mais n'entrons pas ici 
dans cette discussion. 

D E nouvelles illusions risquent 
de naître si, placés comme 
on l’est aujourd'hui devant te 
perspective d’un nouvel affaiblisse- 
ment, peut-être rapide et de grande 
ampleur, du prix du pétrole, on essaie 
d'en mesurer les conséquences en re- 
prenant, en quelque sorte à l'envers, 
les arguments utilisés — avec une in- 
sistance suspecte — pour expliquer 
tes effets de la hausse. C'est ainsi 
que l'hebdomadaire britannique The 
Economis t en prenant quelques pré- 
cautions il est vrai, croit pouvoir an- 
noncer — Business Week s'est déjà 
livré à ce genre d'exercice - qu’une 
baisse du prix du pétrole devrait pro- 
voquer une baisse de l'inflation (1 % 
de baisse des prix pour une diminu- 
tion de 20 % du coût du pétrole se- 
lon nos augures), ime détente sur les 
taux d'intérêt et, par-dessus le mar- 
ché. une accélération de la croissance 
dans les pays importateurs. 

Il serait probablement plus juste 
de soutenir que ce sont les puis- 
santes forces déflationnistes qui 
s'exercent sur l'économie mondiale 
qui poussent les cotas des hydrocar- 
bures, comme des autres matières 
premières, à la baisse, de même que 
1e premier et te deuxième choc pétro- 
lier ont été des effets, et non pas des 
causes de l'inflation. Vaine querelle, 
dira-t-on, qui rappelle les discussions 
sur l'œuf et la poule. Cependant les 
fautes de diagnostic, dont découlent 
les thérapeutiques inappropriées, 
viennent très souvent d'un renverse- 
ment injustifié de la chaîne causale. 

Si la crise de l'endettement des 
pays en voie de développement (dont 
beaucoup ont cessé de se dévelop- 
per) a pris l'ampleur et revêt la gra- 


vité que l'on sait, cela tient en bonne 
partie à l'analyse superficielle qui a 
été faite, dans les plus hautes ins- 
tances. des phénomènes qualifiés de 
c chocs pétroliers ». Tout se passe 
comme si ces derniers avaient été 
isolés de leur contexte. On a voulu 
oublier que le premier { celui de 19731 
aussi bien que le second (celui de 
1979) avaient été précédés d'une 
chute du dollar qui avait amené les 
banques centrales d'Allemagne, de 
France, d'Angleterre, du Japon, de 
Suisse, de Belgique, des Pays-Bas, 
d'Espagne, etc., à en racheter de 
grosses quantités sur te marché, 
faute de quoi la dégringolade aurait 
été encore plus forte. Ces achats de 
dollars avaient obligé les instituts 
d'émission en question à mettre en 
circulation d’énormes quantités de 
leurs monnaies respectives. Bref, 
chacun des deux chocs en question a 
été préparé par l'inflation et une for- 
midable augmentation des res- 
sources bancaires qui ne deman- 
daient qu'à s'employer. 

U NE chose est en effet 
constamment oubliée dans 
les rapports officiels, et no- 
tamment ceux qui émanent du Fonds 
monétaire : c'est qu'un fournisseur 
ne peut impunément tripler ou qua- 
drupler son prix de vente qu’à la 
condition d'être assuré que ses 
clients trouveront l'argent pour le 
payer. Faute de quoi, il doit vite ra- 
battre ses prétentions. Autrement 
dit, c’est la permissivité du système 
financier international qui a fourni au 
double coup de force de l'OPEP les 
moyens pour réussir. Selon le 
schéma popularisé par les experts du 
FMI. la hausse brutale du prix du pé- 
trole accroissait dans la même pro- 
portion les recettes des pays produc- 
teurs, et comme ceux-ci ne pouvaient 
dans un laps de temps aussi court 
augmenter leurs importations à due 
concurrence, fl en résultait l'accumu- 
lation à leur profit d'énormes excé- 
dents financiers. Ces surplus furent 
déposés auprès des banques com- 
merciales d'Amérique du Nord, d’Eu- 
rope, du J8pon et de quelques cen- 
tres « off-shore ». Celles-ci ont alors 
entrepris de les prêter aux pays im- 
portateurs, dont les déficits ont ainsi 
pu être financés pour te plus grand 


bien de l'économie internationale. 
Cette opération dénommée de « re- 
cyclage » a valu aux banques qui en 
ont extraordinairement profité les 
louanges publiques du FMI jusqu'en 
1981. 

La théorie du recyclage reposait 
sur une contre-vérité qu'on retrouve 
dans maints raisonnements économi- 
ques : l’idée qu'une balance des paie- 
ments est rigide. Il peut se passer 
pourtant â l'échelle d'un pays tout 
entier, et encore plus rapidement, ce 
qui se passe à l'échelle d’un ménage 
ou d'une entreprise. Si le coût d'un 
produit indispensable vient à forte- 
ment augmenter, on commence par 
en limiter l'usage au strict nécessaire 
(programme dit de « conservation » 
de l'énergie), et, si cela prend du 
temps, on essaye par tous les 
moyens d'accroître les recettes. 
Deux pays aussi différents que l'Alle- 
magne fédérale et Taiwan (dont le ni- 
veau de vie a été multiplié par trois 
depuis 1970) sont parvenus à la fa- 
veur d'un rigoureux programme de 
réajustement à rééquilibrer leurs ba- 
lances des paiements respectives dès 
la première année qui a suivi le pre- 
mier choc pétrolier. Si la RFA s'en est 
beaucoup moins bien sortie après le 
second, c’est que. entre-temps, 
l'état de ses finances publiques 
s'était beaucoup détérioré et que, en 
1978, au sommet de Bonn, Helmut 
Schmidt s'était laissé imposer de 
l'extérieur une politique de relance 
des plus intempestives. 

Dans un exposé récent, fait en 
privé, l'actuel directeur général du 
Fonds monétaire, Jacques de Laro- 
sière, devait dire que, pour s'endet- 
ter, il faut être deux. On ne saurait 
mieux exprimer cette vérité qu'il n'y a 
pas de fatalité du déficit, et encore 
moins de permanence structurelle du 
déficit. Plus de prêteur, disparue l'en- 
cre rouge. 

Le niveau élevé du dollar n'est pas 
étranger à la faiblesse des cours des 
matières premières, dont le pétrole 
est un cas particulier. Les pays débi- 
teurs. parmi lesquels on compte 
beaucoup de pays producteurs d’hy- 
drocarbures. doivent vendre coûte 
que coûte leurs productions respec- 
tives pour se procurer les liquidités 
dont ils ont besoin, il ne faut pas 
confondre ce phénomène typique- 
ment déflationniste avec une stabili- 
sation véritable des prix, même s'il 
favorise les politiques de «désinfla- 
tion » en cours dans de nombreux 
pays. 
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Notes 
de lecture 

par Alfred Sauvy 
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Inacceptable chômage. 

Préface dm Michel Albert. • 

Ina ccep table I. Cet. adjectif a paradoxalement un 
caractère novateur, sinon révolutionnaire, tant le fléau 
chômage est, sinon accepté, du motos- préféré aux 
remèdes efficaces, fetaternem désagréables* de quel- 
que façon. 

Cette acceptabilité, cette tolérance, sont, fait 
observer te préfacier, devenues te. fart de te droite 
modérée. Est toutefois oubliée, dans révocation des 
pays sans chômage, la Suisse, selon une sorte de rite. 
Si, dans Je partie historique, nous relevons sans sur- 
prise un jugement fsvorçbte (& n* s'agit bien. sûr. que 
de chômage Vtan~t sur te rSleçte Hrtter que sur r effet du 
New Deaf, c’est que, dans Jes deux-cas, te rumeur bien 
dirigée s’est cristaffiséé^en histoire. Plus significative 
eût été l'expRcetion du plein- emploi an France, eh 
1929. 

Quant au rôte défavorable attribué.. de façon plus 
classique encore, au nombre de personnes « à caser », 
il dérive non seulement d'un arithmétisme sommaire. . 
mais du bien regrettable gfobàGsmè de Keynee; obsta- 
cle fondamental à toute' solution efficace. Est bien rap- 
pelée toutefois te distinction classique, &ômentaire, 
antre chômage structurel et frictionne!.' 

Pénétration er courage i est bterrmise en lumière 
Faction favorable (à FécheQe macrqéconqmiQue, bien 

entendu) et si mal connue, du progrès technique sur te 
nombre des emplois. Dans tes deux cas, «pendant, a 
faudrait aitor plus tain ét plus prôfond. 

Heureuse aubaine : nous avions te chance," sT rare, 
cte trouver te mot at la notion de besoin ï des préct-, 
sions auraient été, cependant, d'autant plus fécondes 
que (rauteurne semble que pa rtteBewan t d'accord, là- 
dessus) ces besoins ne sont satisfais dans aucune 
dasse de la socteté.nrdanraucunaarvk» public.'. 

Tout s'inscrit bien id dans la.figne d’efficacité; mais 
un modèle eût été bien utile pour Juger Je rôle, si mal 
connu, de te réduction de fa dorée dbtravail. arnhrné-. 
tisme encore, et des plus dangereux. D' affleure,, selon 
un phénomène bien classique, te notion.de goulot ou 
même simptement de réponse de Pàffre est. même à 
l'INSEE, sinon oubliée, du motos sous-estimée. 

Fort bien venues les cinq prescriptions érrapcëës 
pour prévenir te chômage- Cnt^w ou_cl^^ un 


régime ou un moteur est toujours posstole, mais, dans 
les deux cas. on ne peut commander à un mécanisme 
qu’en hé. obéissant, ou du moins qu'en tenant compte 
de ses qualités et de ses aptitudes. 

Venant d* un homme éminent, du monde de l'entre- 
prise. membre de l’Institut imprégné d'un souci social, 
cet ouvrage mérite une large diffusion parmi les spé- 
cialistes, comme parmi tes profanes. 

★ Dnnod, Paris 1985, 22 an, 224 pages, 74 F. 


L’Esprit d’entreprise. 

Alors que. dans son fameux Richesse et pauvreté. 
.para peu après la première élection de R. Reagan et 
.largement diffusé par la Maison Blanche, l'auteir 

■ «borda « largement le problème social, il concentre ici 
son «ttantion sur tes mérites de l’esprit d'entreprise. 
Nombreux sont las exemples spectaculaires donnés à 
Y appui (bien loin des vertus de A. Boudcaut ou des 
ra masseurs d'épingles) particulièrement celui de 
Wayne. 1e jeune aux pieds plats, glorieux « chasseurs 
de créneaux » ou encore celui de l’entreprise qui avait 
multiplié sa productivité par.- 1 million. 

Dans l'impossibilité de se limiter à vanter les vertus 
du « pur sang de l’esprit d'entreprise » et à accabler le 
diplômé ès anti-entreprises, il faut bien en venir au 
régime économique et ouvrir les hostilités contre 
l'Etat,, payé comme l'enfer de si bonnes intentions et, 
en particulier contre les protections fiscales. La criti- 
que des taux élevés est loin d'être inédite, mais il est 
précisé, aussi, qu'ils engendrent « un dimat d'affole- 
ment et de cynisme », aux dépens même des indi- 
vidus. En surcroit d'infortune, r évasion fiscale exige 
beaucoup de ma L 

. De même que Knock, si mal compris, visait le triom- 
phe, non des médecins, mais de la médecine, r auteur 
en vient non, certes, à oublier le profit, mais à exalter 
une sorte de reCgion de l'entreprise. 

« Si. vous donnez votre chemise, vous n'avez plus 
de chemisa, mais si vous donnez une idée, vous êtes 
'deux fi avoir l'idée. » Encore faut-il qu'elle soit bonne 
et, en. particulier, favorable à une large diffusion de 
chemises. 

Plus de règles, de conseils, tri. que des chiffres ; il 
est cependant précisé que l'impôt optimal (sur le 
revenu sans doute) ne doit pas dépasser 25 à 30 96. 
R. Reagan va d'ailleurs aujourd’hui dans cette direc- 
tion, sans espoir, semble-t-il, d'attendre cet objectif. 

. Les économistes libéraux ne sont guère épargnés 
(ne parions pas de Galbraith), leurs illusions se trou- 
vent déjà, est-U dit, chez Adam Smith. En revanche, 
les éloges ne sont pas ménagés au Japonais Ikeda, ini- 
tiateur (fui» poétique de l'offre, bien antérieure à Laf- 
fer. 

* Fayard, Paris, 1985, 23,5 cm, 390 pages, 95 F. 

XAVIER RICHET 

Le Modèle hongrois. 

■ Marché et plan en économie socialiste. 

De ptus en pfus détourné de son sens primitif, le 
terme modèle désigne ici un système économique, 


sans jugement de valeur a priori. Cette économie est, 
sinon la plus efficace, du moins la plus digne d'intérêt 
parmi les économies planifiées, du fait du recours plus 
large au hasard, cfisons au marché. Expérience. 

A l'origine, un projet de rapport au Commissariat du 
plan. La recherche a été conduite dans le cadre du 
Centre d’économie des pays socialistes et a trouvé, 
sur place, un accueil très favorable. 

Un rappel historique de la planification, depuis 
1950, est suivi de 1a description du réseau, de lois et 
de règlements. Si le fond est bien exploré, en revan- 
che, la forme laisse quelque peu à désirer. Aucun 
effort de clarté, ni même d'expression, insuffisance de 
tableaux et de diagrammes. 

Cette économie souffre d'un manque de main- 
d'œuvre, mais dispose d'importantes «réserves de 
productivité». En tout état de cause, est-il précisé. 
« c'est la subvention qui crée la crédibilité ». 

Comme en toute économie planifiée, le rôle des 
prix, particulièrement subtil, est loin d'avoir livré tous 
ses secrets. 

La seconde économie, comprend les diverses acti- 
vités hors plan, parmi lesquelles la « noire », encore 
que, comme la vertu, la clandestinité a ses degrés. 
Bien en vue id, te rôle du logement (location et 
construction), mais sans doute, vaut-il mieux, pour le 
lecteur curieux, se reporter au fameux : c Faites-te 
vous-même I » 

Quelques chiffres significatifs, cependant, sur la 
durée du travail chez les c inactifs » : quatre heures et 
demie par jour en moyenne, chez les retraités, comme 
chez les femmes sans profession, trois heures supplé- 
mentaires chez les travailleurs du secteur d’Etat. 

* Presses Universitaires de Lyon, 1985, 24 cm, 297 
pages, 110 F. 

ANDRÉ GUESUN 

Le Crédit agricole 

Une immense question, bien imparfaitement 
connue, non seulement du fait des insuffisances quali- 
tatives de l’information économique (de même qu’on 
ne prête qu'aux riches, on n'informe que les initiés), 
mais en raison des mouvements, en sens contraire, 
observés dans le secteur agricole : de plus en plus de 
produits, de moins en moins d'hommes, retard socio- 
polrtico traditionnel, en voie, semble-t-il, de résorp- 
tion. 

La maître-assistant de Nancy nous propose un 
agréable voyage dans le temps et dans l'espace ; l'his- 
torique nous reporte au temps « héroïque » de Méline : 
« La Terre ne donne qu’à ceux qui lui prêtent », mais 
combien reste-t-il de Français à se souvenir des affres 
du cultivateur endetté d'avant 1914, proie des usu- 
riers ? 

Office public en 1920. la Caisse nationale de crédit 
agricole est devenue établissement public, en 1978. 
Entre-temps, quelques jalons sur la route, notamment 
en 1936, l'Office national du blé. qui deviendra 

FONIC. 

Comme tant de cultivateurs, le Crédit agricole est. 
Hjî aussi, sorti de son village, pour gagner la ville et 
même l'étranger, s'attirant du coup, des reproches, 
tant delà Cour des comptes que de milieux bancaires. 


moins favorisés fiscalement. Le terme cannibalisme a 
même été prononcé. 

Laissant de côté le domaine corporatif et politique, 
nous voyons l'extension se poursuivre, en dépit du 
choc en retour du prix de la terre, en francs constants, 
depuis 1979. Près d'un chèque sur trois en France 
serait le fait du Crédit agricole, alors que les cultiva- 
teurs ne représentent que 7 à 8 % de la population 
active. 

La sortie hors du village ayant été suivie d'une 
échappée dans le reste du monde, des succursales ont 
été ouvertes à Chicago, puis à New-York. Londres, 
Milan. L'oscar AAA a été attribué par l'agence améri- 
caine Standar and Powers. Des comparaisons, certes 
hardies, ont été faites, par certains, au Suez, échappé 
lui aussi de son berceau. 

Bien au fait, surtout sur le plan juridique, l'ouvrage 
eût gagné à quelques larges vues économiques, par 
exemple, sur les gains réalisés, en valeur réelle, par les 
cultivateurs pendant la période où le taux d’intérêt des 
prêts était largement inférieur à la hausse des prix 
agricoles ou non. 

Une bonne réussite de plus, pour cette intéressante 
collection. 

★ Editions la Découverte. Collection • Repères -, Paris 
1985. 18cm, 124 p.,3IF. 

DENIS CLAIR LAMBERT 

Lexique d'économie et de santé 

Jadis presque limitée au secteur familial et aux ins- 
titutions d'assistance, l'économie de la santé est 
devenue un secteur national important, en même 
temps qu'une branche de la science économique. 
Celle-ci est précisément enseignée à Lyon, pa* 
l'auteur. 

Sa qualité d'économiste se retrouve, d'ailleurs, 
dans le choix des mots et leur définition, d’où quel- 
ques déviations. Cest ainsi que nous trouvons des 
expressions, peu courantes en médecine, telles que 
l'efficacité marginale du capital ou la matrice de Léon- 
tief. Par contre, de sérieuses lacunes s'observent dans 
l'autre domaine ; c'est ainsi que ne figurent pas dans 
la liste les mots gériatre, çrériarrie, gérontologie, 
retraites, non plus que espérance de vie, taux da 
reproduction, létalité, quotient de mortalité, etc. 

C'est toujours un problème, pour le lexicographe, 
de savoir s’il doit corriger les abus ou imperfections de 
langage ou bien s'il leur donne une sorte de consécra- 
tion officielle. Non seulement c'est la seconde solution 
qui est ici le plus souvent choisie ( indicateur au lieu de 
indice, interruption de grossesse, alors qu'il s'agit d'un 
arrêt, etc.) Quant à forfait médicalement coûteux (sic) 
il nous paraît relever de la langue anglaise plus que des 
formes françaises. 

Du reste, l'influence américaine se constate, non 
seulement à la traduction de tous les mots en anglais, 
mais à des insertions directes inattendues, telles que 
HMC : Healt Maintenant Centers ou encore medicare, 
medicaid, législation propre aux Etats-Unis. 

Rendant hommage â ce travail important, peut-être 
rédigé assez rapidement, nous souhaitons qu'une nou- 
velle édition tienne compte des nombreuses lacunes 
ou incorrections. 

* Êcooomica. Paris 1985, 24 cm, 125 p., 65 F. 
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qui transmettra. 
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Productique 

Automatismes industriels 

Cene entreprise, jeune fili al e de grands groupes internationaux , poursuit une expansion rapide qui la posi- 
tionne déjà au deuxième rang européen. Sa vocation : concevoir, fabriquer et commercialiser du matériel 
électronique sophistiqué lié à la productique et aux automatismes industriels. Elle recherche : 

• Ingénieurs informaticiens - Sud-Ouest - Rhône- Alpes - Intégrés dans des équipes de 

conception et d’étude, ils seront chargés <ie développer des progiciels sur mkro-calciilaierurs. Ces postes 
conviennent à des ingénieurs informaticiens ou automatidens (type Supelee, Ensîmag, INSA.... 1 . Certains 
seront basés en région Rhône- Alpes, d’autres en Midi -Pyrénées. Réf. A/T 7082M 

• Ingénieurs électroniciens - Rhône- Alpes - Intégrés dans des équipes de conception er 
d’étude, ils seront chargés de concevoir des cartes à micro-processeurs, depuis les schémas jusqu'au pro- 
totype en pré-série. Ces postes conviennent à des ingénieurs électroniciens (type Supelec, EN SI, INSA), 
motivés par une fonction à dominante “matériel”. Ces postes sont basés en région Rhône-Alpes. 

Réf. A/T 7083M 

• Ingénieur mé t hodes-tests - Rhône- Alpes - D participera à la définition de b politique de 
tests de la société. Il concevra des gamines de tests en liaison avec les services technique, qualité et fabrica- 
tion et assurera leur mise en place en atelier. Ce poste convient à un jeune ingénieur électronicien maîtri- 
sant bien la p ro gra m mation de micro- processeurs. Ce poste est basé en région Rhône -Alpes. 

Réf. A/T 7084M 

Intégrés dans une structure jeune et en pleine croissance, les candidats retenus auront à leur disposition les 
moyens de développement les plus sophistiqués et une formation continue du plus haut niveau pour les 
aider à accroître leur potentiel personnel. Pour ces postes, écrire en précisant la référence choisie. 
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elf aquitaine 



Le Groupe Elf Aquitaine 


recherche 


INGENIEUR AUTOMATICIEN 

EXPERIMENTE 

dans te cadroetoPautomatteation de ses mataHations de production. 


Il participera, en Haison avec les futurs utilisateurs à la 

CONCEPTION D’ARCHITECTURES D'AUTOMATISMES INDUSTRIELS 

mettant enœuvre des systèmes de contrôle numériques, réseaux, télétransmissions. 

Il sera responsable du suivi de leur réalisation de l'étude à la mise en service. 

- Expérience 5 ans en automatisation des processus industriels continus. 

- Formation SUPELEC. ENSA, ENSEEIHT. 

- Connaissance de l’anglais, lu, parié, écrit. 

-Aptitudes requises r travail en groupe, sens des relations. 

- Affectation à PAU dans un premier temps, puis expatriation. 

Envoyer C.V. et prétentions sous N° 13523 à SNEAP - Service Recrutement, 

26, avenue des LJïas, Bât. Mestressat 6401 B PAU Cedex. 


MERLIN GERIN 



SpéàaBete mondial des m&eriels électriques et efectmmquas do commande et de protection, est l'un des plus 
mportarts constructeurs européens pour l'appareiBage haute et basse tBnsion et pour les ensembles électriques 
■ dés en main >. 

16000 personnes - 43 Gbai&s et participations en France et dans le monde - 6 mi&ards de chiffre d 'affaires en 1983 
dont 50% à l'exportation. 

Recherche par l’une de ses W*ate 3 située en BRETAGNE 

responsable administratif 

Sous la rraponsabBtté du Directeur de la ffiaie, vous aurez A : 

- participer à félaboratidn des plats de direction et des budgets 

- assurer la responsabilité et l'animation des services comptabilité (générale et analytique, trésorerie, etc .. 4 

- gérer f administration des ventes (contrais Rance et export) 

- mettre en place les procédures necessaires à l'organisation administrative de la fifiale au moyen de l'outil informa* 
tique. 

De tomwiofi supérieure comptable et de gestion, vous avez une expérience de quelques années an mfcu indus- 
triel. ' 

. Anglais souhaite (lu et écrit). 

Merci d'adresser votre dossier de candidature avec prétention® au Service du Personnel. 

PÆRtJN GfflW BRETAGNE - BP 9 - 35131 CHARTRES DE BRETAGNE. 


Bureau d'études 
recrute 

CHARSÉ D'ÉTUDES 
TMIïSCBILEETIFS 

E nvoy er lettre + C.V. i 
llfcH, 10, rue Amélie 
31000 TOULOUSE. 

TRÈS IMPORTANTE 
SOCIETE INDUSTRIELLE 
LITTORAL MÉDITERRANÉEN 
recherche 

ON JEUNE 
INGÉNIEUR 
MÉTHODES 

pour son département atelier 
mécanique comportant des 
éq uip ement» spécialisés lourds 
de très haute tochmcTté. 

(Jne formation A et M ou équi- 
valent est recherchée en prio- 
rité. et un) basa cf expérience 
de 3 à S en» dans des (onctions 
de caractère similaire est large- 
ment souhaitée. 

Le poste est é pourvoir très 
rapidement. 

Adresser lettre de candidature 
et C.V. ii : BAILLY CONSEIL 
128. boulevard Houasmarui. 

7BOOB PARIS. 

SYNDICAT AGRICOLE 
cherche 

ANIMATEUR 

moms de 30 ans. Connaissance 
du millau agricole. Formation 
minimum Bac + 2. 

Télépho ne : (32) 33-57-04. 

ORNE - ALENÇON 
Syndicat Mixte 
Forma bon des Apprentis 
recruta 

ATTACHÉ 
DE DIRECTION 

Concours sur titres. 

Bac + <« axp. prof «a dans ta 
domaine concerné. 

Env. C.V. -4- lettre manuscr. k : 
C.M.F.A.O. 

Route du Mans. 

SI OOP ALENÇON. 

Société expertises compiaoies 
CAEN — PARIS recrute comp- 
table ntvanu (UT — BTS 2 ans 
cabinet ou expérience entre- 
prise. Adresser C.V. é 
AGENCE HAVAS 14000 CAEN 
9542 que transmettra. 

LA VILLE D'OU LU NS 
(RHONE) 
recruta 

1 CHARGÉ D'ÉTUDES 
EN AMÉNAGEMENT 
00 URBANISME 

Le recrutement aura liau par 
CONCOURS SUR TITRES, ou- 
vert : 

— Aux titutaee» d'un doctorat 
de 3* cycle dans le domaine 
concerné (aménagement ou 
urbanisme). 

— Aux titulaires d'un diplâme 
da 3* cycle d'étude» Sup. en 
aménagement ou en urba- 
nisme et d'un diplflme sanc- 
tionnant au minimum 3 en- 
nées supérieures dans un 
domaine autre que l'aména- 
gement ou l'urbanisme - li- 
bre rapidement. 


Env. le plus rapidement possi- 
ble lettre + C.V. k 
M. le Maire B. P. 87 
69923 Oui lin s Cedex. 


tFREMER 


recrute pour un centre de 
NANTES 

département stratégie da déve- 
loppement et d'aménagemeni 

UN TECHNICIEN 

Formation DUT économie. Éco- 
nométrie ou économie de ges- 
tion. 

Compétances en micro- 
informatique. 

Quelque» années d'expérience 
sont souhaitées. 

Adresser C. V. + lettre manusc. 
et prêtent, é IF REMER 
Service du personnel 
66. avenue «flâna 
76116 PARIS. 

Station JNRA -ORLÉANS recruta 

CHARSE lie RECHERCHES 

amélioration des arbres fores- 
tiers an octobre 19B6. Sélec- 
tion. génétique quantitative, 
expérimentation en forêt. 
Théce améfionaDO n des plantes 
ou domaine voisin mdisp. 
Rens. eu (361 63-02-06. p. 317. 



emploi/ internationaux 

<el departements d'Outre Mer) 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ 


recherche pour 


Outre-mer 


INGÉNIEUR INFORMATICIEN 

Grandes Écoles - option Informatiqne 

Iagéoienr-systëme, vous serez responsable dé la mise en œuvre des 
applications informatiqnes sur SQLAR 16.65. 

Si vous êtes âgé de 35/40 ans 'environ, électronicien de formation, com- 
plétée d’une spécialisation confirmée en informatique. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, C V. photo et pré- 
tentions} sous rél 81620. LM à HATAS CONTACT - 1, place du Palais- 
Royal, 75001 Paris qui transmettra. 


PALE. 110 PERSONNES CA. 129 MILLIONS 

RÉGION SOMME, A 15 MN D’AMIENS 
recherche 

RESPONSABLE 

ADMINISTRATIF et COMPTABLE 

- 35 ANS ENVIRON - 

Titulaire du DECS avec une expérience similaire de 
5 ans en entreprise. 

Rattaché au directeur. il prendra la responsabilité 
complète de la comptabilité n de l'administration de 
l'entreprise. 

La connaissance de l’utilisation de la micro* 
informatique sera tris appréciée. 

Merci d’adresser Lettre manuscrite, c.v„ photo (exigée) 
et prétentions & : 

RÉGIE-PRESSE sous tr> 309 450 M 
7, me de Momtessuy, 75007 Paris. 


Nous prions las lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES b de vouloir bien 
indiquer battement sur l'enveloppe le numéro 
de l'annonce les intéressant et de vérifier 
l’adresse, selon qu'il s'agit du e Monde 
Publicité » ou d’une agence. 


SUP DE CO + DECS 


Hier fonctionnel aujourd'hui opérationnel 

Mombr.. d un putvidn! gr .njjvin-iu^ii-'i. u-.ul»-i mondul un »■ k-cti onigu. ■ pi rij«>ç<a.-.i »■ 
iwlk*. nciu» spéc.alisôs d*-» la ci.incvption -t I.s maiirs.- af<Vuvrj de granits 

de CunununicaiiL-ii à uw.w principuk'invni millier,- 
Diplômé •! umv école (omin'M:. pin, DECS. vous avez acquis une solide 

oxpérivtw du cnnfrni^ de geMifin 

Nous V'-'Us pr-;,pi.s. >ris ..i ..-i.sr colt-.- lïflctior. dons -jn p. ,,i,< it.. 1 , op^r.Mn.nnol 
Au sein du c-.iür.. 1 J.- Cf» » 1 5i « « p.'fii'.nnt si ik. u* vous conikini, $ f •■ns.-mlil..- du 

«■niK.I.- de gestion «*t d«? la comptabilité Vous ww: chargé cfaninvr uns* équipe de 
"tri personnes 

Pour lacil'ti't votre ini^gruiioti •- -*ui p-:>urt.-.- pt^nai*.- conndis»anre de la Msciiié*.*ii 
passant quelques temps au siège pansen 

Ce poste -iB utievcelL-nt f remplir. p<vjracrêdvT ulieneurement à Je; respomabiMes 
de DAF 

Merci d’adresser lettre d-. can J. sature CV complet, photo tft rémunéra: -on actu»?!lc. 
sous rêlêrenCè M 23/1 LWti B a 

EGOR TECHNOLOGIES 

- Département Informatique - / 

1 e *. rue de Berr. 7 pl.H 18 Par» f 
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Equipements Electro- Ménagers 

FUI UR CHEF D’UNITE 

Ouest^Atlantique 

Cette entreprise mdustnelli* dynamique et performante de 1KÜH personnes liliale d'un 
importait Groupe intemanonal. e-si spécialisée dans la conception er la fabnuuon de 
produits éli?ciri>mônagers de grande sérw Dans le cad-e d'un mouvement de promotion 
interna, elle recherche aujounfhu- un Chei de Fabncation capable •l’évoluer à court 
lerme 

Dans un premier temps rattaché au Chei cf Unité Tôiena il sera charge, à l.i réie d'un 
e liée ri f de ’50 personnes, de la réalisation des programmes de fabrication, eri quanîuê. 
qualité el délais Respansabk- de svs budgets et de ses objeciils. il veillera par ailleurs à 
rppfimisjfion pernianenfe des moyens es des coûts de production. 

Nous souhaitons rencontrer pour ce poste évolutif, un ingénieur diplôme, âgé de3<‘» ans 
environ, homme de terrain et personnalité «diirmce. pouvant lusnfier d'une première 
expérience en iabncation. acquise de préférence en production de grande séné 
(mécanique automobile, etc. ) 

Le praticien retenu devra être un animateur d hommes, percevant sa mission en terme de 
gestion des ressources humâmes La réussite a ce poste autonsa de réelles perspectives 
dévolution dans fcntrepriso et au sein du Groupe. 

Merci d’adresser lettre de candidature. CV comptcL photo et rémunération actuelle, sous 
référence M 1/lUOb K. à 


EGOR OUEST-ATLANTIQUE 

15. rue Charles Monselet - 44000 Nantes 
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MOVarL’L 


DEVELOPPEZ VOTRE CARRIERE 
DANS UN GROUPE INTERNATIONAL 

Cens entreprise fait partie d'un puissant groupe international et possède de fj 

nombreuses implantations industrielles. Elle techerchepour la France les Ingénieurs & 
suivants : a 

UN INGENIEUR MECANICIEN 

RéÉ M 5/1350 G 

Répondant à fingénieiir en Chef du Centre Technique, vous êtes (expert de la 
Soaétê en matière de MACHINES TOURNANTE 7 ET ENSEMBLES MECANI- 
QUES 

Vous participez aux protêts, supervisez ou participez aux chou des solutions 
techniques, des fournisseurs, aux essais recettes et démarrages Vous expertisez les 
équipements en cas d'avarie. 


UN INGENIEUR ENTRETIEN 

Rét M 5/ 135ti H 

Répondant au Chef de Services lech niques, vous êtes responsable des operations 
de maintenance et travaux neufs d'un secteur d'usine chimique pour la mécanique 
chaudronnerie tuyauterie et G.C Vous animez une importante équipe de 
spécialistes et gérez le budget correspondant aux travaux. 

Ingénieur diplômé grande école 30/35 ans. vous avez une solide expenence. de 
5 ans minimum, soir des machines tournantes acquise en ingénie tic usine ou E 
constructeur (Rèi. G) soit d'enttenen et travaux neufs en site industriel si possible ^ 
chimique ou pétrochimique (Réf. H! Les deux postes situés â LYON, oittent une 
évolution de carrière intéressante 

Merci de nous adresser un C V complet, photo et rémunération annuelle actuelle, 
sous réf choisie, â 


EGOR TECHNOLOGIES 

- Département Industrie - 
19. rue de Bem 75008 Pans 
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génie biochimique 


h - n Centre de Recherches Toulouse 

JlÜI Labège - ELF BIC RECHERCHE h. 

Tprhërches F!L1ALE ELH A ^ L,TA,Nt: bT i ‘ ANl,FL 

l CU ICI '■pcLiulitcc en recrute |'*tur mir 

centre de recherche de ruULUL'SE. un chercheur spvjialt-c en cénic h ml ht nu- 
que. Dans !e cadre de l' unité Pilote- Développement, il wra charee. en li.u**>n avec 
l’unitc informatique, de la mise en place de ! "automatisai ron el Je I iniiirmjiis.iiinR 
nKCUairr» é l'üplimi'saiiuii el a la mise â l'v-chelL des procédé- Je leinieiuatioi: 
- extraction - purifieatic«n. La personne que nous :a.hcrehuii\. inuemcur ou d«.v- 
icur en génie biochimique justifiera d’une expérience Je quelques années dans le 
domaine de la fermentation - pur t l'ica! i>*n et de 1 aut* "niai i-~it ion et tiiiornialïsaiion 
(temps reel > des procédés biulugiquev. Ecrire à Michel F AH RE en précisant la réfé- 
rencé B/T 2UI9M 




71, bis allée* Jean-Jaurès - 31000 TOULOUSpr-Téi. (61) 6?.7(» 
I.ilft. • l.v.m \an:i.s - Par»» - Mra»Kiur_ • i « 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


le 




cm 


Assurances - Produits Financiers - Loisirs - Formation - 
Conseils aux Collectivités et Entreprises 
recherche pour chacune de ses délégations régionales : 
n r de FRANCE - PROVENCE - COTE D’AZUR - 
MIDI-PYRENEES - AQUITAINE - NORD-PICARDIE 


ASSISTANTS 


MF 


chargés des relations avec les collectivités locales 

capable de construire an projet social et de le réaliser cia fine» 

> 

De formation supérieure (+ social, DEF A, . . .) les candidats auront : l’expérience d’animation de groupe (adultes), le | 
goût du contact à tous niveaux, l’habitude de s’exprimer en public, 1e sens des réalisations. Ils seront créatifs et g 
dynamiques. Déplacements fréquents et de courte durée (voiture de service). 

Merci d’adresser votre dossier complet, CV, photo, lettre manuscrite, sous la référence 112/M 
GROUPE CRI - Direction du Personnel - 5. avenue du Général de Gaulle — 92800 PUTEAUX 


Wwùe'fe'Lri 
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Apres 3 à 4 années d éludes supérieures, vous avez démarré votre carrière 
prof esswnnefle dans ta vente aux entreprises. Vous êtes passionne de marketing, de publicité de 
cpmmumcalion_ et par cette annonce* 

Vbus rêver de responsabilités et ^autonomie, et pourtant vous rfawsz rien tfun rêveur 
Filiale d’un grand de la publicité nous sputations implanter une nouvefle agence dans le Nord et 
nous rectarcbons son futur pauon Sa mission est de vendre de la communcalion mais aussi de 
gerer un centre de profit avec faide dune assistante tffcnlaWe conseil auprès d « entreposes, il 
leur apprend a se taire oinnâire. II leur (orge leur propre image Pour cela il sial la méthodologie 
que nous comptons lui enseigner. 

Nous recherchons à la lois un vendeur et un homme de réflexion Sa maîtrise de la langue 
française est parfaite tant à forai qu a f écrit 

Nous avons les moyens de nos ambitions: nous envisageons une formation de six mois a Paris 
que nous sommes prêts a rémunérer sur une base de 13000 F mensuels Par la suite noos 
suggérons un fixe de 10000 F et un intéressement à vos résultats 
Le posie est b pourvoir a LILLE 

Adresser lettre manuscrits CV. défaite -f- photo b notre conseil qw étudié voue candidaluré en 
toute discrétion sous rèt 5.07261. F.MESSlAN - 4 1 Rue de Sèvres 92100 Boulogne 





*** Nous sommes un 

important groupe français. 

leader mondial pour les accumulateurs alcalins, les gânôraieuxs spéciaux et tes 

piles à usage indusmel 

Nous recherchons pour B OKD K AUX uo 

CHEF DE PROJET 
INFORMATIQUE DE PRODUCTION 

Vous serez responsable de la mise en place de la gestion de production infor- 
matisée sur HP 3000 de nos établissements industriel* français 

Pour un candidat diplômé de l’enseignement supérieur, maîtrisant r informati- 
que appliquée à la gestion et expert en traitement de Vmformatioa. c'est 
l'opportunité de mener un projet ambitieux au sein d’une équipe jeune et 
motivée. 

Une expérience de MM/PM est souhaitée sur le plan technique. De nombreux 
■déplacements dan* nos é ta bt iseem entx sont à prévoir. « 

Merci d’adresser voue ca n didature sous référance A- 23.42 M A SAFT 
Direction des Ressources Humaines - 57, tua de Vifliere 
92200 NEUILLY-SUR-SEINE. 


r 


Lyon 

Société importante de la région lyonnaise, filiale de THOMSON - branche grand 
public recherche 

INGÉNIEUR MÉCANICIEN 
DE DÉVELOPPEMENT 


Dépendant du Responsable du Laboratoire de Recherche et Développement des 
canons électroniques, il participe i îa conception ei aux étapes de développement 
des nouveaux produits, "pièces détachées et techniques dassemblagn' 

En Raison avec r équipement et (engineering de fabrication, il sera chargé de la mise 
en place de ces nouveaux produits et nouveaux process et participera a ] améliora- 
rion de la qualité 

De formation CENTRALE. ENS AM. ENSMNB— il nous fait part dune première 
expérience significative (2 ans minimum} en milieu industriel mécanique, micro- 
mécanique. métallurgie. 

La pratique courante de l'anglais est demandée. 

Merci d’adresser lettre de cancfidature. C V. complet, photo ei rémunération 
actuelle sous rtt 15.- 1417 A. à : 

EGOR RHÔNE-ALPES 

Tour Crédit Lyonnais - 129. rue Seraient /- 
69431 Lyon Cedex 3. j a 

«ms LYON MANIÉS STRASBOURG TOUOU» 


MILANO PERUGtt RIMA VENE3A DUS5ÉLDÛW LONDON MADRID WW) 



La Centre de Recherche Pharmaceutique 

SEARLE RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 

Situé â SopWa-Antipofis (06) recherche pour son Unité de Pathologie 

anatomopathologiste 

La candidat sera Vétérinaire. Médecin ou possédera un diplftme unhrerstoire 
équivalent et aura une expérience d’au moins 5 ans (de prôtérenoe dans I indus- 
trie pharmaceutique) dans te domaine de l'anatamopalhotogte vétérinaire. Dans '1=1 
te cadre du département de l'évaluation de ItancuM du médicament (60 par- (SJ 
sonnes ), ü sera chargé de la lecture et de rmterprétatian des tomes hiatologjques //f/ 
ainsi que de (a rédaction des rapports à inclure dans tes dossiers de taocotogie.//- 
La connaissance de la langue anglaise est indispensable. 1 V 

Adresser lettre de cancfidature, C.V.. souhaits à M.G. du Parc - Responsable tel / 
Personnel - SEARLE -Sophia Antipolis * 

B.P. 23- 05561 VALBGNNE Cedex sous réf.M 8. 



Ingénieur projet» 

expérimente BE qui s’iiufgren â b rafluk Eig b eering de 
r entreprise pour iouic misàoo d'fiwks rdatirci ■ renenâon 
des km» a productions, de ('élaboration du cahier da d u Bt a 
i la rialâanon des travaux. (Réf. T/01) 


MF 


Ingénieur process 

de fountio» atavique et si possible expérimenté nxibodes. 
AfTeaé i l’une da dirigeras de l’érabbsânent. 3 assurera la 
ooordinaiion entre h ceUnle recherdie & dêvetoppoDeni-a U 
fabrication pour toute améHoranot» de pnxest. (RcF. T/CC/ 

Ce s deta postes icquietan une fornutna supérieure spécialisée 
et quelques sauta d’expérience profcsriouneUG réussie dans un 
axaaae industriel technotofpquaneu avancé. 

Nous offrons de rtaks perspectives de carrière tins qu’une 
rrnmnéraiioa motivante pour de cflflxbonunirs d'envergure. 

La pratique de fangbis serait on atout supplémanire apprécié.. 
Nous vous remercions de faire parvenir voire dossier complet a 
prênsaat la référence du poste retenu, à l'attention de 
M. J. RENNE qiri vous garantit aoe rouie discrétion. 

LILLY FRANCE - Z.1. ■ 67640 FEGERSHEtM. 
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ALSTHOM 


représente J 

45 000 personnes 
en France, 

un CA de 24 mtIHards 
de Francs et 

50 Etablissements. 


recherche pour son Etablissement de 
la Région Havraîse : 

INGENIEUR ELECTRICIEN 
pour SERVICE EXPORTATION 

Parfaite connaissance de l'anglais exigée 
et, si possible, de l'espagnol. 


Merci d'adresser lettre manuscrite. C.V., photo 
et préL s/réf. 13472 à COMTESSE PUBLICITE, 
20. av. de l’Opéra, 75040 Paris codex 01, q. tr. 


SEARLE 


BUREAU NATIONAL 
du COGNAC 

Nous sommes un organtsma interprofessionnel ayant la charge 
de concourir à la défense des intérêts du COGNAC et h sa 
promotion dans les domaines da la production, de la 
commerciafisation et data rechercha. 

Nous créons è COGNAC un poste de 

‘ri 


DU SYSTEME DWORMATiON 

Spédafiste de communication, a a pour mission da définir ta 
conception du tr ar te mam général du rinfamratkirt. 

Dais ce cadre, et (tons nrnmédtat, il doit anAnr ta 
fonctionnement global des ressources et activités 
infor ma tiques. 

Responsable da son budget, I participa i b prise des 
décisions un matière de choix des outite et des méthodes tant 
en ce qui concerne révolution des ressources ecôstanus que 
pour ce qui est des déve totyamant a bureautique, thématique 
et informatique. 

Le candidat, d'environ 30 ans, dé f o rma t i o n &qtériaure 
ImgétôBur ou équhnatant). est un infomtatiden de fort potentiel 
eti 


U coonaissaace do rBM 38 est im atout. 

Envoyer lettre atomiser. + C.V. + photo + A : 

J. GRAILLE- Directeur 
sous référence 01/DSCA 

BUREAU NATIONAL rNTERPROFESSIONNEX. 
DU COGNAC 

BJ». 18 - 16101 COGNAC CEDEX. 


J 


MPCKIïl w 

SOCIETE D€ CHIMIE PHARMAŒl/nQUE 
située dans les ALPES DU SUD recherche dans le cadre de son développement : 

ADJOINT RESPONSABLE 
ATELIER PILOTE 

Chargé d'assurer l' organisation et le suivi des essais chimiques de mwe au point 
de procédés de synthèse organique â ('échelle pilote. 

Candidat recherché : INGENIEUR CHIMISTE GRANDE ECOLE 
25-35 ans molivè et dynamique, bonnes connaissances de ta chimie organique, 
2-5 ans d'expérience en développement de procédés en chimie fine { labora- 
toire et/ou atelier pilote}. 

RESPONSABLE TRAVAUX NEUFS 

Au sein du Département Technique, charge des études, des chantiers et de (a 
sous-traitance des travaux dans le cadre du Service Travaux Neufs 
Candidat recherché : INGENIEUR DIPLOME. 

Bonnes connaissances en génie chimique, 5-10 ans d'expérience en chimie fine. 
La connaissance de l'anglais serait un atout supplémentaire. 

Dans le cadre de l'évolution -de carrière au sein du Groupe, affectation à envisa- 
ger sur d'autres sites en Fronce ou à l'étranger. 

Adresser candidature avec curriculum vilae détaillé (photo el prétentions) aa 
Service du Personnel SAPCH1M - Rouie de Gap - 04200 SISTERON. 


canuse iHjaMAXf; urnes wœmnB. nmws 




Laboratoires FOURNIER DIJON 
■ recherchent . 

pour sou département de Développement 
et Enregist r e ment des produits Grand. Public 

OHÇfOE PROJET 

wa gMgggi __ 

avec 2 ans d'expérience. 

Sa mission implique (f avoir pratiqué une ou plusieurs des phases du 
PERT cftra médicament en particulier et dans Tordre d'importance: 

• enre&stxexaent et établissement des dossiers pour AMM, 

• études taxico-phanaacologiquesw 

• protocole et suivi d’études cliniques. 

Envoyer cgrutidxiture, CV détaillé, photo (retournée) 
etprétenbons âz Laboratoires FOUBXZEK 
Direction du Personnel - 42, rue de Longtâc 21300 CHENOVB 




sur 
AMIEN 
DUNK 



toi privée en fort développement recherche 


_ eurs d'agence 

' ^ralisie de te fonction, vous assurerez de 
me l'edmimsTration, te gestion et, surtout, ta 
e votre unité. 

responsabilités confiées impose «sue vous 
jglj&plus d’une excellente maîtrise de l'analyse 
-■-'sens affirmé de l'organisation et de ta négo- 
ÿiiveau. 


percutants aptes à dynamiser l'activité de 

de 4 années environ dans te fonction ^ 

diplôme d'enseignement supérieur ou ban- ♦ 
-nous votre dossier de candidature, sous la 
en précisant (a vide choisie & MEDIA PA. - 
Italiens - 75002 PARIS, qui transmett ra . 





Prcoûer constructeur Européen 
rTfcppartiflatsB aectrigae rTinsrâllatian 

RECHERCHE 

pour a «ErccticHi des systèmes dTafomtatioti 
basée aa âègp à LIMOGES 

«tifisant des ordûjaieare ÏBM-308*. 4341 JX 20 x PDF^ 
VAX 40 x IBM-34-36-38, de nombreux terminaux. » 


INGÉNIEUR SYSTÈME MVS 

pour asùner nne équipe assorant : 

• Les dîfRrentes évolutions des rinm 

308*, 4341, PDP, VAXJ soœMVS-370.' 

. MVS-XA, YM, VM/XA, RSX VMS. 

• Le suivi des famtaDntiam centra Les, RMF, 
SLR— 

m Une^m ^ititia à raBtomaiôation de la pro- 


rar^pbotoetl 
.ND. Direction dn ftisCiaiJe/, 

128, «venue da M&récbal-dc-textTc-do-TassüPir. 
87045 UmogaCcdaL 

( db critiap assurée).* 


Noos prions instamment nos annon- 
ceurs d’avoir l’obligeance de répondre à 
toutes les lettres qu’ils reçoivent et de 
restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. 
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Biens d’équipements électroniques 

AUJOURD’HUI 
RESPONSABLE DE LA GESTION, 
DEMAIN GERANT 

Cette entreprise internationale d’origine Italienne fabrique et commenâabe (80 % 
réalisé à r export} des systèmes électroniques destinés principalement aux laboratoires 
photographiques. 

Dans k> cadre de son développement international elle a créé récemment en France une 
filiale et recherche le RESPONSABLE DE LA GESTION de cette nouvelle entité. 

il est capable (T assurer de façon autonome la gestion quotidienne ; contacts clients, 
administration des ventes, finances, comptabilité, juridique personnel U antme une 
petite équipe et es» opérationnel dans tous les domaines de la Société 
Nous souhaiinns rencontrer un dtpl&mé (environ 35 ans) dune école de Commerce î 
justifiant d'une expérience de 3 ans minimum en gestion administrative acquise de ^ 
préférence dans une société vendant des biens d'équipements Idéalement ii a déjà géré '{ 
une entité autonome D a une bonne pratique de l'anglais ou de l'italien 
Merci «T adresser lettre de candidature. CV complet photo « rémunération actuelle sous 
rêt M 1 1/1442 A b: 

EGOR SA x > 

8. rue de Berri 75008 Paris / a 

' : — PAfflS LVDhl IWllt^ STHAS60UH3 iQuiaua* 

MiLAMÛ PtitJOlA ROMA VEHfcZlA DUbSELDW lQUDDM MAORI) TÜ'-rtl 
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De la formation... 

an développement social... 

C'est ce que vous propose ce Groupe (1000 personnes) du SECTEUR TERTIAIRE, leader sur son marché, en rejoignant sa 

Direction du personnel 

Sous la responsabilité de son Directeur, vous prendrez, bien entendu, en charge l'élaboration et la gestion du Plan de For- 
mation, mars porterez une attention particulière à la DETECTION DES BESOINS. En effec, ce sera pour vous l'occasion d'appré- 
hender la realite des problèmes humains liés S l’activité, à partir de laquelle vous proposerez et effectuerez les études concourant 
au développement social, continuerez la politique d'information déjà engagée, satisfairez aux besoins en recrutements et s 
mutations. 5 

En fart, un poste à horizon non limité... £ 

Cette fonction s’adresse à de jeunes ESC, IEP, CELSA... possédant une première expérience de la Formation acquise notam- x 
ment dans le secteur tertiaire, et souhaitant élargir le cadre de leurs responsabilités. ^ 

René DAGIRAL. notre Conseiller, attend votre résumé de carrière, sous référence CRD/DP/LM. qu'il traitera en toute discrétion. 


AFCQREM frrrr 


MÛUREAl 



, Raymond Poulain Consultants 74, me de ia Fédération - 75015 paris 




UHDE SA. Société d'ingénierie - 
filiale française du groupe HOECHST 

recrute 

2 INGENIEURS 

débutants ou ayant une première expérience industriel. 

Vous serez détachés potr environ 2 ans en R.FÀ et intégrés dans les dépar- 
tements techniques de la maison-mère. 

Après le séjour en RFA vous rejoindrez notre équipe parisienne pour évo- 
luer de la Technique au Management de contrats relatifs à la réaüssbon de 
complexes industriels en France et à l’étranger. 

Profil souhaité : 

• âgé de moins de 30 ans, 

• formation d’ingénieur en Génie Chimique au en Mécanique. 

• stages effectues en Production Chimique ou en Raffinerie. 

■ connaissances de base de l’allemand. 

Adresser C.V. dètaiKé, copie de vos diplômes et photo à : 

UHDE SA. 71 . quai de Dton-Bouton. 92806 Puteaux cedex. 


Ingénieur 
électronicien ou 


paris 


220.000 F ou + 



Votre mission : 

Réaliser, en régime de croisière, un C.A. de 30 MF/an dans des produits électroniques, essentiellement sur les marchés de la 
robotique et de linlomiaiique, en France et dans le monde entier, il vous appartiendra de prospecter ces marchés, d’analyser les 
besoins spécifiques des clients, de conseiller les mdustnes auxquelles vous proposerez notre savoir-faire technologique, et de 
mener à leur terme les négociations. 

Vos atours : 

La trentaine ambitieuse, ingénieur électronicien, ou mécanicien, et plusieurs années d erperience de la négociation a très haut 
niveau dans l industrie, de préférence dans une (onction vente ou achat, vous avez une très bonne pratique de l’anglais ou de 
l'allemand, un goût du challenge et un fort tonus commercial. 

Nous vous proposons : 

de rejoindre une structure légère et une équipé qui -fonce-, au sein d’un très important groupe mdustnel français spécialise dans 
l'électronique professionnelle : en participant à notre développement, vous 'vous forgerez de très belles perspectives dévolution. 
Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite. C.V.. photo) en précisant rémunération actuelle et souhaitée, 
sous rêf. 85473 M a : 

226. rue du Fbg Saint Honore 75008 PARIS. 




& 
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© Entreprise industrielle située dans une ville-importante à 2 heures ^TrjryQ- 
au Sud de Paris, fabriquant des produits de Haute Technologie, Jl Pui s 
...... - exportant 60% de sa production (USA - JAPON) recrute pour ■ — . .. . 

Informatique. „n 

—INGENIEUR INFORMATICIEN 


* ce® 

i m 

i * 


©ME 


Sa Mission: 

• seconder le Responsable de l 'Exploitai ion. • prendre la responsa- 
bilité de l'ensemble des bases de données et du réseau télétraite- 
ment, • développer dans un environnement VSAM - Cl CS OL1 - 
OS/MVS-VM. 

Son profil: 

• ingénieur Support Technique ayant 3 ans d'experience sur maté- 
riel ISM 3083 ou équivalent dans les fonctions ; - gestion des res- 
sources, - prévision de l'évolution des charges. 

Ecrire à COMELOG sous référence IM03 au 7, rue Louis-David, 
75016 Paris. 



DU PONT DE NEMOURS (France) SJL 

Notre Département Textile, leader dans les Fibres Synthétiques, 
renforce sa structure et recherche un 

RESPONSABLE DE MARCHÉ 

Basé à Paris, vous devez pouvoir : 

• traiter à haut niveau 

• gérer un important portefeuille de clients (France & Belgique) 

• animer la promotion de votre secteur, et en contrôler le budget 

De formation Grande École de Commerce (HEC, ESSEC...). vous 
avez une expérience Marketing ou commerciale de 4 à 5 ans mini- 
mum. Votre connaissance du Textile sera vivement appréciée. 

La maîtrise de l'Anglais est indispensable. 

Au sein d'une multinationale en expansion, votre potentiel vous 
ouvrira de nombreuses possibilités d'évolution nationales et inter- 
nationales. 

Merci d'adresser votre candidature (C.V.et prétentions) sous la réfe- 
rence 78895/LM au Service du Personnel - DU PONT DE NEMOURS 
(France) SA - 9. rue de Vienne 75008 PARIS. 


Orientation pédagogique et pro?issiom@SBe 
dans l’industrie hôtelière 

La formcXion professionnelle continue est le milieu dans lequel vous évoluez depuis plusieurs années, vous en connaissez les 
arcaies o dmin bl i ufire* notamment celles des congés individuels de formation. A ('écoute des besoins des entreprises comme de ceux 
des indbèdus, vous savez conseiller et construire les pions de formation répondant aux aspirations des unes comme des autres. 

Vous (rimez un travail d'équipe dans lequel réflexion et organisation sont mises en commun mais où vous bénéficiez aussi d'une 
rttrtninw autonom i e dans les multiples lâches à trader. Cest ce que vous trouverez en rejoignant à Pons cet organisme en pleine évolu- 
tion dont la vocation est de contribuer au développement de la formation professionnelle dans l'hôteHerie et la restauration. 

Si vous avez déjà une connaissance des tfifférents métiers pratiqués dans ce secteur vous serez opérationnel plus rapidement 
mais cela n'es» pas absolument indispensable si vous êtes déjà un spécialiste chevronné de la F.P.C- Dès le 1er septembre, i vous sera 
confié la responsabilité complète du service de l'orientation pédagogique et professionnelle. Vous serez assisté d'une collaboratrice et 
vous pourrez vous c^ipuyer sur des spécialistes (documentalistes, juristes, chargés d'études, formateurs, assistants régionaux—) internes 
ou externes à l'organkction. Ecrivez rapidement sous réference 8556 LM aux consultants du cabinet CLEAS. 


CLEAS 


6, place de la République Dominicaine 7501 7 PARIS 
MEMBRE DE SYNTEC 


INGENIEUR QUALITE 

POSnWNIII 

Au sein de la Direction Technique des Affaires Civiles, sa mission consistera : 

e assurer l’interface entre Administrations clientes et Sociétés sous traitantes pour toutes les questions 
relevant, delà * qualité » dans l'établissement et le suivi des contrats d'étude. 

9 aider les Chefs de projets de la Direction Technique dans le domaine de la « qualité » (Technique et 
documents), 

9 plus généralement à assister les Chefs de Service dans les problèmes d'organisation et de communication. 

Pour assurer ce s fonctions nous recherchons une personne de formation Ingénieur Généraliste (à domi- 
nante Electronique et Informatique) ayant le sens du contact et de l'accueil, très motivé par la Qualité et 
ayant eu l’occasion d'exercer des responsabilité d'animation et d’encadrement au cours de 10 à 15 
années d’expérience industrielle (en Etudes/Développement). 

Merci d'adresser votre candidature à T.R.T. - Centre Technique - Direction du Personnel - 
5, avenue Réaumur, 92350 Le Plessis-Robinson. 


L'une des 1*** Sociétés Françaises t ^Electronique Professionnelle. 

BS 




Société très performante fabriquant et commercialisant 
des articles de toHette - coiffure et des cosmétiques, lea- 
der sur son marché filiale d'un groupe américain, recher- 
che pour son entreprise située région Nord de taris (Oise) 



PRENEZ VOTRE VRAI 1 er JOB 

Directement rattaché au Directeur Financier vous parti- 
ciperez au contrôle budgétaire assurerez le reporting 
à la maison mère et il vous sera confié en outre des 
"spécial prqjects" 

De formation HEC ESSEC ou ESCP vous maîtrisez bien 
- l'anglais, vous avez de l'intêrêtpour la micro informatique 

Adressez CV. 6t prétentions au Chef du Personnel. 
Etablissements LARDENOIS, BR 1. 60370 HERMES. 


L’un des principaux groupes industriels français 

recherche 



Généralistes - Chimistes - Mécaniciens - Automaticiens - informaticiens. 


INGENIEURS 
DE PRODUCTION 

Après une formation de 
2 ans environ, ils se verront 
confier des responsabili- 
tés importantes d’enca- 
drement en production en 
France ou à l’étranger. 


INGENIEURS DE 
BUREAU D’ETUDES 

Ils auront a concevoir, 
réaliser et mettre au point 
des machines d'essais ou 
de fabrication dans des 
domaines de mécani- 
que. d'automatique ou de 
conduite de process. 


INGENIEURS 
DE RECHERCHE 

Au sein d’équipes pluri- 
disciplinaires. ils seront 
chargés de concevoir des 
produits complexes, de 
haut niveau technologique 
et passeront rapidement 
des idées aux réalisations. 


INGENIEURS 

INFORMATICIENS 

Ils se verront confier une 
responsabilité globale sur 
des projets en informatique 
de gestion, en recherche 
opérationnelle ou en infor- 
matique scientifique. Ils 
utiliseront les logiciels les 
plus récents sur une gam- 
me étendue de matériel. 


Envoyez curriculum vitae et photo ti INTEF!McDlA n c 5c0 - 9 bis, rue labié - 750! 7 PARIS, qui transmettra. 


Discrétion assurée. 
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LEADER MONDIAL EN INGENIERIE, 

INFORMATIQUE ET TELECOMMUNICATIONS 

cations de la Défense, de l'Aérospatiale et de nndustne. Nous recherchons 

Un contrôleur de gestion L’adjoint du chef comptable 

17 I 


Déformation Ecole de Commerce ou Maîtrise de Sciences 
Economiques ou de Gestion. Nous souhaitons intégrer un 
candidat possédant une expérience confirmée d’environ 4 
ans, de préférence dans un domaine de haute technologie. 

W aura pour mission d'assister les responsables de projets 
dans la gestion de contrats internationaux. 

Responsable de l’élaboration et du suivi du budget d’un 
centre de profit, il participera activement à la mise en place 
d’un nouveau système de gestion d’affaires. 


(réf 37 LM) 

Il a la trentaine, une formation DECS, un fort potentiel et le 
goût du challenge. 

Il recherche actuellement un poste évolutif après une pre- 
mière expérience d'environ 5 ans en comptabilité générale 
acquise en entreprise ou en cabinet. 

Sous la responsabilité du chef comptable, nous lui propo- 
sons de prendre en main ta comptabüite fournisseurs, de- 
puis te réception des factures jusqu’au paiement, et d’as- 
surer le contrôle du nouveau système installé, en Baison 
avec les différents services. 



Pour ces deux postes, merci d’adresser votre dossier de candidature sous référence choisie à La Direction 

des Ressources Humaines 

SESA. 

30. quai de DION BOUTON 92086 PUTEAUX Cedex 




200.000 ± 

Adjoint du directeur . 
administratif et financier 

»» .. s^r. » -»■-*? aafiaasasfflss 

SSfJS&tïït SiSSiï- * — — — 

; C.V. Aiuvlli. pho.o. 

Jappe pour réponse ph» rapide), sous réference 25013- M 




te 

GROUPB 

CRi 


Assurances - Produits Financiers - Loisirs - Formation 
Conseils aux Collectivités et Entreprises 

recherche HF 
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Nous sommes une société quiexerce sot actM^das feçtom ahe 
rwra-nétralier et dont ressentie! du chiffre d affaires est reartse a 
.fSS^POiMiSm notre équ»pe Etucte4>rapos^ nous ... 
recherchons-. 

® mj ?KUur 

le candidat souhaité devra justifier de 4 ou 5 ans d expérience 
notamment en OFFSHORE (Hook-up - Jekket-etO et devra 
pratiquer Tanglais couramment : 

Pour le jeune Ingénieur sa mission pourra constituer un port de 
départ dans la société; son évolution étant possible dans a autres 
fonctions 

Le poste est basé en région parisienne et nécessite des voyages de 
courte durée dans le monde entier. 

Envoyer CV, lettre manuscriteet photosous réf 4663 è Mécfc-Systwn 
2 rue.de la Tour-des- Dames- 75009 Pari^ qui transmettra 


p f<P QH f*M* DE NOS MOYENS D'INFORMATIONS 

diplômé de l’enseignement supérieur, ü aura acqua une première e*P«rê?ce de I 

KOT» * î?3S!* ~ 

les meSges et les brochures documentaires, notamment 

dans le domaine du loisir. 

Merci d’adresser votre dossier complet CV, photo lettre manuscrite , sous MMnueVUfo 
GROUPE CRI - Direction du Personnel - 5 avenue du Général de Gaulle - 92 SOU ru t au a 
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Jeunes ingénieurs projets 

Diplômés Grande Ecole 

Nous «^cherchons pcw notre département acoustique 

marfnc des ingénieürs projets pour la définition et la concepacni de^mwSONAR. 
D« connaissances en traitement du signal et en informatkpie sont indopensatues. 

Une expérience architecture système sera appréciée. 

M^d'SS^CV déraillé sous réf. S5/59 à Marine aALOfl^Senriee dw Relions 
Sodaies êc de l'Emploi « I, avenue Aristide Briauid - 941 17 ARCUBL 






rveioppemeni de ses activités de CONSEIL EN MANAGEMENT, 

LE GROUPE PA 

2.000 personnes, CA. 900 MF, recherche des 

CONSULTANTS 

j^iîstssssssara: 

pour les centres d'activités suivants : 

# Stratégie industrielle / productique - Les missions A réaliser concernent l'évolution de l'outil 
industriel de nos clients tant au niveau de la préparation des dérisions d’allocations de ressources (investis- 
sements technologiques notamment ), que de l'assistance liée à la mise en place de ces mvesussemenis. Ces 
missions seront confiées â des spécialistes en : 

— stratégie industrielle. 

— CAO / CF AO / «seaux locaux, 

— Svstèmes Avancés irobots, machines A commande numérique...» 

— GPAO connaissance de PACS, MAPICS et autres progiciels requise;. Kef. A/062SM 

# Systèmes de traitement de l'information (Informatique / Bureautique / Télématique) 
Les missions â réaliser l audit des systèmes d'information et préconisation d investissements 
informatique /bureautique, conception fl mise en place des systèmes d mtonnaootil seront confiées a «les 
spécialistes en : 

méthodes d'analyse (MERISE, AXIAL, etc...). 

— Bases de données. 

— Télématique, réseaux locaux , „ 

— Matériel et systèmes d'exploitation iDOS. UNIX, etc...) Réf. A/ 0 WTM 

# Ressources humaines - Les missions à réaliser se situent principaleme n t au sein du secteur ter- 
tiaire t Banques. Assurances,...) et des groupes industriels. 

Elles seront confiées à des spécialistes en : ^ . 

— Management Development (audit des organisations, politique de formation...} 

— Politique sociale (audit et plan social, étude des rémunérât ions / 

— FAO : Formation Assistée par Ordinateur, ... „ r , n n C rtp 

— Gestion automatisée avec l'expérience de la conduite de projet a I aide de progiciel* (ESCADRE. GIP, 
CORFOU. NOMADE,...). Réf- A/062RM 

Si vous parlez anglais « considérez les déplacements, tant «m France qu'à l'étranger, romn* dément 
déterminant de votre «arrière, vous possédez des atouts indispensables a votre 

L'expérience du Conseil sera un plus important. La rémunération offerte sera essenuellcmem fonct tonde 
lofera «l Ecrire à R. PATTOL- - Direaio. Grtrézfc • en precnfflr b «te 

choisie. 


France /export 


Cme importante filiale d’un groupe français de dimension îmeruauooale est spécialisée dans la conception 
et fa réalisation en mitoi industriel d'installations menant cp oeuvre 1 aérodynamique et latnenno dynami- 
que. Pour promouvoir ces équipements de haute tedmîché, elle recherche deux ingénieurs conunetasnx 
pour les secteurs suivants : 

0 Industrie pharmaceutique - base Paris - Réf. A/ 4750 M 
• Agro- alim entaire, chimie, métallurgie - base Lyon - Réf. A/ 4751 M 

Us seront i 
ïïïrreütrar 

lequel ils travaflïênMïf Ôj" étroite collaboration. Ces postes s’adressent de préférence à un pharmacien 
option industrie pour le secteur de l’industrie pharmaceutique cl à un ingénieur pour les antres secteurs. 
Les candidats recherchés seront figés d’au moins 30 ans, ils posséderont une expérience commerciale sur 
des comparables et maimserom au moins l’un des procédés de fabrication, une formation com- 

plémentaire étant assurée pour les techniques spécifiques. U pratique de l’ugaii est oèce^re. La 
rémunération annuelle de départ sera fonction des compétences offertes. Ecrire à Françoise ORANGE en 
pnemm la référence du poste choisi. 






.La Caisse Centrale des Assurances Mutuelles Agricoles mise sur 
l'informatique pour assurer des prestations plus efficaces et plus adaptées 
dans une recherche constante d'une plus grande performance. .Dotée de 
moyens informatiques très importants (2 x DPS 8 sous G COS 8, IBM 43XX, 
400 terminaux, micro ordinateurs, mfocentre...). elle met en couvre un plan 
de développement ambitieux. Elle recherche le Responsable des Etudes 
Informatiques. 

Dépendant du Directeur Informatique et assisté de 10 chefs de projet et responsables 
d'applications, il gère, anime et coordonne le service Etudes (60 personnes) : il supervise et 
contrôle (a conception, la développement, ta réalisation, la mise en place et la maintenance dès 
applications, définissant les choix (solutions; outils, progiciels.::), veillant au respect des 
procédures, des méthodes, des sécurités ainsi qu'à la rigueur de la documentation, fixant les 
plannings, contrôlant les performances. Il assure les relations avec les SSII et les fournisseurs de 
logiciels. 

S Le candidat, âgé d'au moins 32 ans. de formation supérieure (école d'ingénieurs.- de commerce 
£ ou universitaire) est un informaticien de bon niveau. If possède une expérience réussie en 
£ conduite de projets sur gros systèmes (temps réel et bases de données) ; il est unorganisateur. 

S un concepteur et un manager. H.F. 

I Ecrire avec CV et prétentions, sous ta référence P 081 SM. à B. Beaunoir. Sema -Sélection: 

£ Centra Métrai 6/ 18. rue Barbés 921 26 MONTROUGE. 


1 semai sélections 


Vit** Lyon 
Mm»»* Y pu tou» 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D ! EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


ft 




Un puissant grotte financier spëdafeé dans llmmbbitier à vocation 
sociale recherche ^ responsable de son -service-: 

GESTION DES PRETS 

Halarésp<m^itédua^etdebgestion*bcômpaWijtédesopér®- 
W" 5 de Pfâa. H s'appuie sur .un outil Informatique performant dont a 
asswe le développement. Sa mission au-delà dès tâches classiques de ges- 
■tion. ramène à assurer des relations suivies avec lies services informati- 
que*. juridiques.- du groupé. B encadre une équipe de 25 personnes et 
doit manifester un réd tâtent d'animateur. . 

De formation supérieure (DECSou équivalent), c’est un spécialiste de b 
gestion des prêts, qui souhaite après une expérience similaire d’au moins 
5 ans (siposstble dans tedomaine'bancaire),' rejoindre une équipe particu- 
Bèrement dynamique. Ce peste, poupin homme d'envergure, peut être 
1e point de départ d'une carrière de tout premier plan. 

Merci de nous adresser C.V„ photo récente et rémunération actuelle 
sous fa référence 506321 M (à mentionner sur l'e n vel op pe) - • . • - 


BERNARD KRJEF CONSULTANTS 

1 15, rue Bac -75007 Paris 


nne; 


PARIS-NEW YORK 


aï 




Responsable 
du recrutement 

ITT Data Systems France amnrft depuis 7 ans une progression 
rapide de dûSre cf affaires (40 % per an> et propose aujaonjTbui 
une gamme com p lè te de produits (teléléco m nuinicalionn rf oraiaf- 
tique. 

La croissance des eSectffs (20 è 25 % par an) a amené cette 
société de 440 personnes & édifier une structure de recrutement 
depuis plus (fun an ime assistante chargée de radmhiistration. 
un oudtatoraatfc|OB évolutif et bleatM un assistant déifié an 
recrutement 

Le responsable du servi»; appelé h tf autres fonction* recherche 
wnounf hui son successeur pour couvrir b totalité (100 à 
120 recrutements par an) des besoins de cette fifiale de distri- 
bution. 

Son rOte ira de b poBtique de communication h h sélection 
/Intégr a tion en tachant les relations et ranimation auprès des 
Grandes Ecoles. 

Nous noos adre ss ons è des cancidats expérimentés dans la 
idnctxxi, partk^ifièreraptdOTS te recrutement des cadres (îngfe- 
nfcurs et coonnerriaiix pour 60 %) ; bffingue anglais, Best un 
honnne de coaummicatkMi désireux cf offrir un service de 




fort potentiel 

Notre ascension lui imposera de se préparer à éfarg-rses 
fonctions. 

Didier Vandamme recera vos dossiers et/ou vos appels et 
étmfiera les possédés de coflnboratk». 

HT DBtaSystems33 avenue 

du Maine, Tour Marne ITT rWjta Cunte 

-Montparnasse 75755 Péris 1 1#u,u 

Cédex 15. 545j67ü5l y 


mm 





i 




:r 


ITT 


ITT Dota Systems I J i 

ENTRE VOUS ET NOUS: LE DIALOGUE 



> ' 1 


v . : 


-recherche 

pour son Départanwnt des Prêts : 

JURISTE 

avec formation financière 

II possédera: 

• Un (fylôme d'études supérieures 

• Un esprit rigoureux et le sens des contacts humains 

■ De préférence quelques années d'expérience juridique ou bancaire. 

Il exercera la fonction d’adjoint aUCtref.de l'Unité chargée de la mise au 
point juridique et financière, puis de la notification des décisions de prêts 
à long terme. 

H lui sera offert : ' 

• Un salaire compétitif .... 

• Des possibflités de progression. 

Priôrecfaovoyer lettre raarttea^eétCV avec photo au 
CREDIT NATIONAL -Service du Personnel et des Relations Sociales 
45, nie Saint-Dominiîque - 75700 PARIS. 





CÆBDIF 


SICAV, FCP 

gestion comptable 
et administrative 

Filiale en pleine expansion du Groupe Compagnie 
Bancaire recherche des GESTIONNAIRES 
ADMINISTRATIFS SICAV, FCP. possédant 2 à 3 ans 
cf expérience dans ce domaine; 

Niveau ITB ou BTS (gradé banque classe IV). \ 

Petits équipe jeune. Possibilités d'évolution. E 

Avantages sociaux. ^ 

Merci d'adresser votre candidature s/réf. 305 â ~ 
M. C. BARJOLIN - COMPAGNIE BANCAIRE - 
5, avenue Kléber - 75Î1B-PARIS.- • '■ • 


groupe de la compagnie bancaire 


leader mondial dans ses spécialités, 
lise, un 


SOCIÉTÉ DE PRESSE 


JOURNALISTE 
A TEMPS PARTIEL 


ayant pluma atart». 
pour nMcrtra échos vivants, 
étudea. «aponapaa» 


Adrautar «camptes d'articles, 
manuscrit* (non rendus) 
è M— Habert, 5 bis. rua du 
Chamin-Vert. 76011 Paria. 

CHEF 

DE PERSONNEL 

HOPIWl PRIVÉ 
2.500 pers: PARIS 

Très Important dtabGasàmant 
hospitalier PARIS 
raemta , 
CAMECONFHE. 
pour diriger au départ iaa 
service* relations a nriaèw. at 
formatton- 
Salaire début : 

2 1 0/260.000 F. 

m au 16 (S) 336-42-63 
ou fcrivK soup rdf. 678 è 
M. Claude Bique 

Cabinet BLIQUE 

B.P.3D97 

64013 NANCY CEDEX. . 



Juriste droit bancaire 


L'évolution rapide des techniques et de la législation bancaires, fait surgir des pro- 
blèmes complexes nécessitant des approches originales. 

Ce poste implique : 

- de concevoir des solutions juridiques â des questions importantes, nouvelles et 
diversifiées ; 

- de travailler en équipe dans le cadre d'un service spécialisé : 

- d'avoir des relations suivies avec les différentes Directions de rétablissement, les 
organismes professionnels et. le cas échéant, les entreprises. 

Il convient à un (e) candidat (e) de formation supérieure en droit privé, disposant 
d'une bonne expérience du droit bancaire (5 à 8 ans) acquise, si possible, dans une 
banque ou un établissement financier. 

Merci d'adresser C.V., photo et prétentions sous la réf. 321 JB à : 

(SD SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


« W SOVIET 

■ ;.f r... • Service Recruten 

V> !• 


Service Recrutement 7. rue.Caumartin. 75009 PARIS 


Banque, secteur .nationalisé, filiale 
d'un puissant groupe international, |§|j 
recherche dans le cadre du déve- 
loppement de ses activités clientèle 


POSITION CADRE 


Une bonne pratique des marchés des changes 
et de la trésorerie-devises est indispensable. 
Une formation économique ou commerciale 
est indispensable. 

Une bonne maîtrise de l'anglais serait un atout 
supplémentaire. 

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et 
rémunération souhaitée sous référence 13310 
|g à CONTESSE PUBLICITE. 20. avenue de 
l'Opéra, 75040 Paris cedex 01 , qui trans. 
Discrétion assurée. 


Très important groupe europ 
recherche pour sa société fre 


JURISTE D'ENTREPRISE 

I Sous l'autorité du CHrecteytAdmimstrotif et Rnandar, il es! respon- 
sable de fous les problèmes de-droit commercial al .immobilier, de 
droit dvB et de droit des sociétés qui se posent et de leur contentieux 
J| assure en outre la préparation et rédige les procès- verbeux des 
conseils et des assemblées, généra les. 

Le poste conviendrait à un- candidat débutant ou ayant quelques 
années . d'expérience professionnelle, titulaire d'une maîtrise de 
droit des affaires, complétée par un DESS couvrant un des aspects, 
de la -responsabilité du poste. ' 

L'homme ou la femme recherché (e) doit être capable d'une grande 
activité, de beaucoup de rigueur dans le raisonnement mats aussi 
d'imagination. '• • 

Le siège ck» parte est situé à Paris; . 

La connaissance de l'allemand est souhqitée. 

Adresser votre curriculum vïtae sous référence 13347 à 
CONTESSE^UBUCITE, 20, avenue de l'Opéra, 

75040 PAR15 Cedex 01 qui fransmeflra. 


Analystes financiers 

Nous sommes la filiale d'un important groupe bancaire, spé- 
cialisée dans l'analyse financière au plan international. 

Le développement de nos activités nous amène à renforcer 
notre .équipe d'analystes financiers. Ingénieurs ou diplômés 
d'études supérieures du type IEP, HEC, ESSEC, les candidats 
devront nécessairement posséder une bonne maîtrise de Ja Lan- 
gue anglaise. 

Des notions solides d'allemand seront appréciées. Une bonne 
expérience d'audit constituerait un atout. 

Merci d'adresser votre candidature (C.V. + lettre manuscrite) 
en précisant sur l'enveloppe la référence 3655/LM à 


9 Bd des Italien 75002 Pim 
qui trammeitri 


IMPORTANTE SOCIETE 
BIENS D'EQUIPEMENTS 

' ■. recherche f 


Chargé(e) d’études 

Maîtrise Sciences Eco, Sciences Po + l re exp. 

La COMPAGNIE FINANCIERE DE SUEZ recrute pour sa Direc- 
tion de la Planification et du Développement un jeune Cadre qui 
participera aux travaux d’une équipe chargée, au sein de la société, 
de contribuer à l’élaboration de la stratégie à moyen terme et de 
mettre en place des procédures de suivi et de contrôle. 

Une formation supérieure (Maîtrise de Sciences Eco, Sciences Po...) 
et une première expérience de 2 à 3 ans dans des fonctions d’étu- 
des économiques et/ou de conseil en stratégie sont nécessaires ; des 
compétences en analyse f inancièr e seraient un atout supplémentaire. 



4É/VEDMPA 
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REPttODUCnOf* INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Société Holding cotée en Bourse (RM) Paris 

recherche pour son siège 

Chef comptable 


35 ans min. 


DECS avec une expérience de 10 ans acquise au sein d’un établis- 
sement financier d’une société holding. 

1! aura notamment comme mission la tenue complète de la comptabi- 
lité de la holding. Il participera à la consolidation des comptes au 
niveau du groupe en dépendant du Directeur du Service Financier, 
en s’appuyant sur une équipe très réduite et en privilégiant rufHisa- 
fian des moyens informatiques. 

De bonnes connaissances en fiscalité et en informatique sont né- 
cessaires. 

Ecrire rapidement avec CV, photo et rémunération actuelle sous 
référence 3098 M à A. RUELIAN. 



65 Avenue Kléber, 75116 PARIS 


MEMBRE DF SYftTEC 


Pans -Lrfte -Lyon ■ Strasbourg 


Créer une équipe 
pour un projet nouveau ! 


contrôleur 
de gestion 

PROCHE BAMUBfE PAlfS 

F 300.000 ± 


recherché pour une société Industrielle 
à établissements multiples de 2.000 per- 
sonnes, réalisant un CA. avoisinant les 
450 Millions de francs. 

Le candidat recherché dépend directe- 
ment du Directeur Administratif et 
financier, âgé de 30-55 ans, diplômé 
d’une école commerciale ou possédant 
un DECS et une expérience minimum de 
5 ans de la fonction ; U doit être un 
homme de terrain, habitué â une ges- 
tion décentralisée et à f élaboration des 
documents et recommandations de 
gestion. 

Responsable d’un effectif de 3 person- 
nes au Sttge II a l'autorité hiérarchique 
sur les correspondants financiers dans 
les différents établissements. 

sa mission est de prendre fa responsa- 
bilité d'un service Central de contrôle 
de Gestion auquel est rattachée l'infor- 
matique de la société en agissant sur 
une dizaine d’unités décentralisées. 

Adresser lettre manuscrite. C.V. détaillé 
et téléphone personnel, sous référence 
3490-M à LC A 3 nie d'HautevMe, 7S010 
paris qui transmettra, (indiquer sur r en- 
veloppe le nom des entreprises auxquel- 
les vous ne souhaitez oas que votre can- 
didature soit transmise). 




qqrNJNG 


:UPO PÊ 


FONTAINEBLEAU (77) 
• recherche 


INGENIEUR OU UNIVERSITAIRE 

Titulaire d'un DOCTORAT. 

Débutant ou ayant quelques années d* expérience. 

• Formation de base en CHIMIE. ■- 

• Spécialisation souhaitée en chimie de coordination, surfaces et 
interfaces, adhésion, composites... 

• Apte à travailler en groupe. 

Pour rechercher et développer de nouveaux produits : conception, 
mise ou point et évaluation. 

Adresser lettre manuscrite, Ç.V. et prétentions â 
CORNING EUROPE - Service du Personnel - 
7 bis, avenue de Valvins, 7721 1 AVON Cedex. 


recherche pour ses bureaux régionaux de 

PARIS - LE MANS - DUOX - TOULOUSE 




I.C.A. 


in'.erni'.icnai ClîSsitie£ idvertising 


ANAL 

avoca 




CIE Filiale regroupant l'ensemble des moyens informatiques _ r 
des AGF Croupe des Assurances Générales de France 


(13.000 personnes), recherche 


chef de projets 

E.A.O. - documentation 

Votre mission : 

• définir les actions â réaliser et proposer un plan de développement 
E.A.O. et Systèmes Documentataires. 

• définir les moyens en personnel et les ourils nécessaires à ces projets, 

• créer et animer une équipe de résiliation. 

De formation supérieure Jingénipur....} vous avez une expérience d’au 
moins 5 ans comme chef de projet dans un environnement télétraitement 
de preiérence IBM. 

Vous avez le goût des contacts et de la négociation. Imaginatif, vous avez 
de bonnes capacités de conception associées au sens des réalités. 


Un important gruupv français rechercha pour una d* ms 
«R aies (PME ^rictabée dm le* biens d'équipement) : 

1 CADRE EXFORT 

Oébmam ou quelques années rfc n parianos 

Il s'agit d'un poste (Tune grande autonomie débouchant sur 
daa responsabilités nés complétas, après formation sus 
techniques dee produits. 

Langues étrangères : ANGLAIS a- ESPAGNOL. 

Poste â pourvoir r ap ide m ent (septembre). Adresser terne 
manuscrite, curriculum vitse, photo m prétentions, 
sous te 7534 h Monde Pub 
service ANNONCES CLASSÉES 
5, nie des I ta bans. 75009 PARIS. 


G I E 

CENEKAlf 
INfOKMÀTIQUE 
ET D'EXflOUATlON 


Nous vous remercions d’adresser votre candidature. 
CV r prétentions sous réf. M 318 à CIE 
Direction du Personnel - Tour Franklin 
92081 Paris La Défense Cedex 17 


B.T.S. comptable ou niveau D-E.C.SL 

Assistants du Responsable Régional, ils assureront : 

— l’analyse comptable et financière, 

— le contact avec la clientèle PME., 

— r administration du bureau régxmaL 

L’organisation largement décentralisée suppose auto 
norme et sens des respo ns abilités. - 

Possibilités d’évolution. 

Envoyer C.V.. photo et prétentions sous réf. 9481 à 
VALEKS CONSEIL - BP 359 - 75064 PARIS Cedex 02. 



Banque privée, 

jeune et dynamique, recherche son 


AIM0EVTAF 
RESPONSABLE UtESORERIEi» 


cadre. iitictîré un sein de requête trésorerie et marche primaire. 
Intervenir sur les marehes immcuiires ■ fouies ■ et uitcrieurcmcui 
■ devises ■. vc >ici vr iLrc luiictû m 

Elle exifîe tutti ni« unie. rapidité d’imervenlinn, gronde capacité à ache- 
ter. â vendre et â appréhender révolution des marches. 

1 Tailleurs vous nui i irisez parfaitement cette fonction pour ravoir exer- 
cée pendant plus de 5 uns. 

Ejq.térimciné. vous êtes diplômé d’une grande école ou équivalent et 
lK*ssédcz iininhtitivcmcni langluis et. si possible, l'allemand. 

Votre rémunération 7 Motivante, uccoinpagncc d’un intéressement aux 
résultats. 

Vus jiersjiectives de carrière '? Réelles pour des candidats performants 
et motivés. 

\\ .us êtes libre rapidement :* Alors adressez-nons des aujourd'hui 
voire candidature. C.Y. et prétentions sous référence ART 
afin de mats icnctmtivruti phts rite. 

11FACM - Direct» »n du Personnel - 21. bd Malesherbes. 

75006 Paris. Discrétion assurée. 


Société Française située dans la banlieue nord de Paris 
recherche 

MÉNIEÜBS TECHNKW^lIMERraADX 

SEMI- CONDUCTEUR 

Pour développer le marché exi stant, identifier et ap- 
procher de nouveaux clients, promouvoir sa gamme 
de produits avec l’aide da spécialistes techniques. 

De format*» INGÉNIEUR É3XCTRON1C1KN t» fcphalcat, D 
aore: 

- e xp é ii eacc de qndqttcs a nn ée» daa la vente (semi- 
candncteais ou matériel électtonxpe) ; 

- anglais coarant indispensable ; 

- rénmnéraiioorancdoDderexpérieace. 

Adresser terne manuscrite + C.V. sons b référence 7528, 
LE MONDE Pub.. Service Annonces Classées, 

5, me des Italiens. 73009 PARIS. 



I^BftÀK fiKRIKS PgI.PnRTH recherchant pour la région I.ill ffls w: 
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ADJOINT AU DIRECTEUR DU DEVELOPPEMENT 


Nous sommes une entreprise française performante qui se situe 
parmi les trois leaders mondiaux dans son domaine cf activité 
La Direction du Développement organisée en centres de profit 
recherche r ADJOINT de son Directeur qui en sera la deuxième 
locomotive 

Par expérience, nous savons que les affaires se gagnent par les 
hommes et nous sommes organisés en conséquence. 

Nos performances et notre compétitivité reposent sur : 

- une situation de veille permanente conférant des temps de 
réponse courts, 

- un management où la dimension humaine et la motivation ont 
autant de place que la technique 

- un dialogue constant avec le client 

Nous souhaitons rencontrer un homme d’environ 40 ans, Ingénieur 
de formation, justifiant dune bonne connaissance de r environ- 
nement marin qui résulte cf une expérience d une dizaine d «innées 
cf offshore ou de travaux marins et qui partage notre point de vue sur 
ta place de f homme dans rentre prise. 

Si vous êtes intéressé écrivez sous rét 4664 h Média-System, 2 rue 
de la Tour-des-Damea 75009 Paris, qui transmettra 


S.VJ 5 ., Société Internationale, implantée dans ’ 
20 pays, leader sur le marché de l'Information. 
Nous mettons immédiatement à la disposition 
de nos clients les informations nécessaires & 

(a prise de décision. 

Nos experts trient et traitent chaque jour des 
millions de données pour satisfaire les attentes 
des dirigeants. 

Nous recherchons des 


PEUDRTH 

Æs BRASSERIES FELFC 

Chef de service qualité technologie 

H/F 

Vous êtes ingénieur INA. ENSAIA et vous avez 5 ans d’expé- 
rience en production dans une entreprise agro-alimentaire, vous 
êtes intéressée) par la gestion de i& qualité. 

Nous vous offrons de prendre la responsabilité de ce service au 
sein de noue entreprise. Vous devrez maintenir la haute qualité 
et garantir la régularité des produits de l’entreprise en mettant 
au point, en comprenant et protégeant les procédés. Vous serez 
chargé de mettre en place et d'entretenir un système de gestion 
participative de la qualité. Vous aurez la responsabilité de 10 
personnes dont le laboratoire. 

Vous dépendrez du Directeur Industriel. 

Ré m un ér ation motivante pour des candidats à fort potentiel, 
pariant coura mm e n t anglais, mobiles et. voulant faire carrière 

rinrifi un groupe inmmational . 

Merci d’adresser CV, photo et prêtent, aux Brasseries Pelfbrth, 
Direction du Personnel. B.P. 55, 59370 MONS-EN-BARŒUL. 


fiscalistes 


pour conseiller nos interlocuteurs : chefs 
d’entreprise, responsables juridiques, directeurs 
financiers, cabinets fiduciaires. 

Vous êtes titulaire d’un D.ESB. 

Vous avez ou souhaitez acquérir une expé- 
rience pratique dans un des domaines sui- 
vants: 

• Fiscalité et comptabilité des entreprises ; 

• Droits et taxes frappant le patrimoine des 
personnes physiques ou morales. 

Nous vous offrons de participer à notre déve- 
loppement au sekt d'une équipe dynamique. 


Adressez votre candidature détaillée, 
ainsi que vos prétentions à S.V.P., 
Madame E. UPUSCEK. 

54 rue de Monoeau, 

75384 PARIS CEDEX 01 




ETABLISSEMENT FINANCIER 9. 

recherche 

COLLABORATEUR 
SERVICE TITRES 


REPRESENTANT 

Un grand de la messagerie express, 
orienté vers le service international 

FEDERAL EXPRESS CORPORATION est ta première entreprise de messagerie 
express des Etats-Unis pour les marchandises et tes documents très urgents. La 
rapidité et la fiabilité de ses services sont largement reconnues. Nous avons 
étendu nos capacités en nous implantant dam le monde entier, et nous recher- 
chons un représentant auto-motivé pour nous représenter à Pans. Ce serait une 
excellente occasion, pour un homme énergique, de jouer un rôle impartant dans 
notre béveloppemani international. 

Ce poste s'adresse è un homme de communication, titulaire d'un tfiplâcne uni- 
versitaire ou ayant suivi une formation équivalente. Nous demandons deux 
armées d* expérience -de la vente dans le secteur du commerce, de l'industrie ou 
des services, et les candidats doivent être capables de travailler de façon auto- 
nome et de fixer leurs propres priorités. D’excellentes qualités de négociateur et 
de contact oral et écrit sont essentielles. L'anglais parlé est ‘mdnpenssfate. 

Le candidat choisi s'occupera de la promotion des services de Fédéra! Express 
auprès des gros utilisateurs, existants et potentiels, et s'efforcera d’accrocher 
leur clientèle afin d’établir une présence solide dans le pays. 

Nous offrons une rémunération et dés avantages exceptionnels, et de larges 
possibilités de carrière. Prière d" envoyer un c.v. è Susan Lowry. Senior Manager 
European Sales, FEDERAL EXPRESS, Freight Building, 2 Brosséte National Air- 
port, 1930 Zaventem (Belgique). 


I 




(expérience agent de change ou banque EXIGEE) 
relations agents de change et banquiers, suivi 
titres, règlements et livraisons, et relations 
SICOVAM. 

Envoyer CV, photo et prétentions 
sous réf. 1171 M (sur enveloppe) 
à Lévi Toumay/Asscom 31, Bd Bonne Nouvelle 
75083 Pans Cedex 02, qui transmettra. 



, W> iH iy 
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OFFRES D'EMPLOIS 


IMPORTANT BUREAU D'ÉTUDES 

ingénierie ROUTIÈRE 

recherche 


.. ingénieur 

débutant u 


Formation TP ou électronicien pour étu- 
des et responsabilité de projets dans le 
domaine signalisation et sécurité. 

Pratique d’une langue étrangère appré- 
ciée. 

Lieu de travail : Banlieue Ouest (Yvefines).- 

Adresser lettre de candidature manuscrite 
C. V. et prétentions sous réf . 89994 M à : 
BLEU Publicité -17. rue du Docteur Lebel 
94307 VINCENNES CEDEX 


Pour assurer 
800 ddvatoppemtnt 
ORGANISME DE FORMATION 
LANGUES 
dwdw 

PROSPECTEUR 
COMMERCIAL (E) 

expérimenté te). TEFL ®d pé. 
Voiture indispensable. 


Env. C.V. + lettre manuscrite, 
photo et prétentions fr 
RÉGI EXPRESSE 
bous ré». n- 3091 IBM 
7, nie de Manltaeairy. 75007 Part*. 


ORGANISME FINANCIER 

POUR LE DÉVELOPPahiOTT 
DES VACANCES 
recherche 

COLLABORATEUR (H/F) 
ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 


DipMkme un t uare i tal re (gestion, 
économ i e. ...) ou exp. prataes. 
(notamment bancaire). 


Ecrire avec. C.V. et prétention » 
A RÉGIE-PRESSE 
bous réf. 3001 2e 
7. rue de Monttaaauy, 76007 Paria. 


Organisme da fufluialioo 
aux tanguai vh-tt» 


ASSISTANT (E) 
PÉDAGOGIQUE 
ANGLAIS 

bifingue 

pour travaux pédagogiques 
et eneelgneme nt . 
Adr e t ee r C.V. et prétontiora 
é Unguaphone Formation 
M. LEONBJJ, 12. rue Uncoin. 
75008 PARIS. 


SOCIÉTÉ 

D’EXPERTISE 

COMPTABLE 


ASSISTANTS 


débutants ou confirmés 
dtptflméa de r enseignement 
supérieur pour mieeiona variéos 
LauiSt. oornmlaaartat, conseil. 


Envoyer lettre manuscrit». C.V. 
et prétentions à 

Conaafl Expertise. 53. rue du 
Chfttoau-d’Esu. 75010 Paria. 


BOURSE 

BANQUE PRIVÉE 

PARIS-a* 
dons le cadra du 
DÉVELOPPEMENT DE SON 
SERVICE DES TITRES 
recherche : 

GRADE (E) 
CLASSE III 

ayant de bonne» corme iesancee 
des opérations de Borne. 

Env. la m e manuscrite. C.V., 
photo et prêt, s /réf. 6305 M A 
OC8F. 06. rue de la Chauaaée- 
cTAntin. 75009 PARIS. 


ÉCOLE SUPÉRIEURE 
+ CABINET FORMATION 
rechercha 
PROFESSEUR 

INFORMATIQUE 

minimum Bconce e» référenoes. 
Adresser C.V. -*• photo : 

E.C.E.. 

17. ptece Jacquea-Amyoc. 
77000 MELUN. 



LANGUAGE STUDIES 

EN ANGLETERRE, AUX ETATS-UNIS, EN ESPAGNE 

- Cours d’anglais individuels ou en petits groupes, intensifs, ou semi-intensifs à LONDRES, BRIGHTON, 
BERKELEY (toute l’année). à CAMBRIDGE el NEW-YORK (pendant levé). 

- Coure d'espagnol à MADRID. 

- Hébergement passible en famille (tonte Tannée) ou en campus (été seulement). 

A PARIS 

- Coure de français pour étrangère. 

- Coure d’anglais intensifs ou exteosifs, individuels ou en petits groupes. 

Pour toute documentation, veuillez nous consulter : 

LANGUAGE STUDIES. 350. rue Si-Honoré. 75001 Paris. Tel. : 260-53-70. 



ANALYSTE 
PROGRAMMEUR g 
Chef de projets 

trli Cbmv 

Assistance et Conseil 
INTERNATIONAL en Logiciel 
38. Rué Bassano - PARIS 8e 
m» Geor ge V 

33^ 


PERFECTIONNEMENTS 

INFORMATIQUES 
Gestion - Industrie - Basic 
Stages Niveau III - Durée 200 h 
du 17 juillet au 13 septembre 


JEUNE CADRE 
ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER H/F 

POUR SECONDER LE PDG 
D’UNE ENTREPRISE 
PERFORMANTE 
Sodécé en forte expansion 
spécialisée dans l'importation 
et ta distribution d'articles 
d'habillement destiné» aux 
principale» centrales d'achat : 

- effectif : 50 personnes. 

— CJL 150 mrlBons de franco, 
recherche un collaborateur 
actif, dynamique. de formation 
Ecole de commerce (option fin. 
et comptabilité) ayant ai poaai- 
bte expérience dan» société 
commerciale (2 è 3 anal poin- 
tui confier de» mis ai o na trèa 
variée» touchant è l'organisa- 
tion et i radmeiiaiiation de la 


LTNsrrruT informatique intégrée 

organise les stages suivants : 


STAGES 


DATES 


MULTTPLAN (3 jom) 5-6-13 

TEXTOR (3 -f- 2 joers) 9-10-11-19-20 

SYMPHONY (3 + 2 joure) 16-17-18-26-27 

DBASE ni <5joan> 23-24-25-30-1/10 

A iihMtl o M : enseignant en faculté ou ingénieur 
6 stagiaires disposant chacun d’un IBM rC-512 K. 
Coût de la journée par personne : I 200 F hL 
Tarifs de groupe - Convention* de forma boo. 

Lies des stages : 39, r. StP-Croix-rk-Ja-Bretonnerie, Paris-4*. 
TÉL. : 271-62-25. 


FORMATION PROFESSIONNELLE 
D'ANALYSTE PROGRAMMEUR 
en 7 mois = 1 000 H 
sur 30 micros et gros système IBM. 

Assistance au placement 
Entretien et sélection sur R.D.V. 

Crédit étudiant 100% 

Centre B$réé par OLIVETTI et ERICSSON 

Centre International d* Etudes 

et Formation Professionnelle en Informatique 

1 T , r. de la Gare - 94230 C ACH AN 
Tü. (1)740 12 22 
Mo Arcueil-Cachan - 10’ des Halles 





CENTRL^ir^)K| 
INJERf^ ÀTIONAlSj 

ferai 

DtiTRÀiTEMtNTâiJ 

JNFORMAnGÜf^l 

206-24-83/241-83-83. 

mm 

IvSéTî 1 

positions^** 


Les possibilités d’emplois é 
l'étranger sont nombreuses e: 
variées. Demandez une docu- 
mentation (sans engagement) 
sur la revue spécialisée 
MIGRATIONS (LM) B.P. 291.05 
PARIS CEDEX 09. 



Canriére très évolutive. 

Uni do travail : PARIS. 
Adresser lettre manuscrit», 
C.V.. a/réf. 73786 M 
ASélé-CEGOS 
Tour Chenonceaux 
B2B16 BOULOGNE CEDEX. 


DEMANDES D'EMPLOIS 


FORMATION EN ALCOOLOGIE 

Feranthai |wmUBh 
n»w]i psyciffl wM 

L'EXCÈS D'ALCOOL ET LA FAMILLE 
le mémt noi M r est proposé m dates ati nam 

16 - 17 - Ig irport u 
l"- 2 - 3 octobre 
14 - 15 - 16 octobre. 

ReoseigDeincnts el inscriptions 
Centre Magenta 

47. boulevard Magenta. 75010 PARIS. 
Téléphone : 299-73-00. 


IL SERAIT TEMPS DE SE RENCONTRER ! 

Moi. c’est : 39 ans, marié, un enfant. SUP DE CO, service militaire à I TE tab Basement 
Gnématograpbxjtie des Années, Mafaalw ou Ré a Kn a tre r-pre fa ctag d’émissions depuis 
1 973 sur une radio de grande audience, d’une série américaine pour la télévisai. 

Scénariste de B.D. pour Lncky Lato et Pereevan. 

TouL m’intéresse^, ou presque. 

J’ai choisi d’être disponible S partir de janvier 1986. triais^ poar nons rencontrer, je trouverai 
toujours le temps d’ici EL 

Ecrire sons n* 2.596, LE MONDE Publicité, 

Service Annonces Classées- 5, rue des Italiens. 75009 PARIS. 



ME 

NALYSTE 

PROGRAMMEUR 

£*TéUm.à& tîMÛMW / 

Voire moiteur» garants : notre image de mmue 
auprès des employeurs. 

Formation en 7 mois avec - de 70 Si de praii- . 
que AssisTence au placement, sous reserve de i 
l'obtention du Certificat de Techmaté Informe- ' 
tiqua ai lia la mobilité géographique. 

Pans - Nantes : IBM 38 

Lyon - Lille : IBM 34 r complément 38. 

Renseignements et inscription : 

INSTITUT EUROPEEN INFORMATIQUE 

41 . rue Voha- 75003 PARS - T. : III 274,33.28. 


Petite maison d'importation ch. 
nouvelles REPRESENTATIONS 
pour ('AUSTRALIE 
ZK3 ZAG Importa PTY LTD 
P.O. Box 19 

Rosebay 2029 NSW (Australie). 

Main» de MOELAN-SUR-MER 
(Finistere-Sud) propose, é 
petites ou moyennes entre- 
prises. possibilité installation 
sur zone d'activité complète- 
ment viabilisé». Px de vante 
30 F le m : H. T. Exonération fis- 
cale, taxe professionnelle 
5 ans. Plusieurs lots disponi- 
bles de 5.000, 2.000 et 
1.000 m». 

Proximité : gara SNCF 
QUBMPERLÉ 12 km. Port d» 
LORIENT. 25 km. Aéroport 
LORIENT. 20 km. Voie express 
OUIMPER-NANTES. 10 km. 

Adresser très correspondances 
pour offre d’achat et renseign. 
complémentaires, à marre de 
MOELAN-SUR-MER - 29 1 1 6 
Téléphone : I9B) 39-60- 10. 


PiofMMiv CTarta plastiques 
Ch. travaux d'art graphique 
ou art décoratif 
Téléphona : 343-31-76. 


Diplômée ESC option gestion 

•nonce, expérience entiepr iaa 
vance-étranger. aBomand, an- 
Ibtie eh. poata dans dépan- 

nant ou organisme financier. 

Disponible Immédiatement 
Téléphona; 16(1)534-64-77. 


ujérrieur. 

-3 ans, i 


; ans, uni v araft a i re. français. 

use. anglais, apédaflne plas- 

ques thermo-durdasablea 

our csmpoaitas. exerçant aeti- 

Ité pwmw o n vantas France 

taghrab dans sté multinatio- 

ala. ch. poata hautes rae pon 

abilriés, secteur sènéaira tous 

paya. 

er. soin réf. 13.413, 
Ontasae plrb.. 20, BV. Opéra. 
76040 Paria Cadax 0.1 . 


J.F. BELGE 

r ticuH èramant introduit» dan» 
Haux culturel, artistique, 
xle, tndustria da BruxaHas 

urrari collaborer avec ao- 

tés ou orga nismes pour opé- 

dona da râtelions pub fcquee . 

icament da produits, meré- 

stations da prestige, 
conférences. 

Ecnra sous la if 309.835 M 
RÉGIE-PRESSE 
ru» de Manneacuy. Parie- 7*. 


Cadra 37 «ns, 8 ana d'expé- 
rience bancaire dans banques 
d'affaires 4 capitaux arabes 
(crédit documenta ira. opéra- 
bons da change), chercha poate 
frnanœr ou ceial auprAe da 
banques ou stés tournée» va» 


Proche-Orient arabe. 
OtaponWUté Immédiate 


TU. 055-63-58 ou 
Ecrira sous lé if 309.583 M 
RÉGIE-PRESSE 

7. rua de Momtassuy, PM9-7V 


DOCUMENTALISTE 

J.F. 27 Mit. diplômée 
onaeignemant sup. l.ff.T.O.- 
raéricam et espagnol courant*, 
icumemaliate et pr ofuaa a ur 
tour 2 ans U SA ch. emploi 
■cumon ta liata ou fonction 

équivalente 
yhni niUtat 

Ecrira sois la <^309.608 M 
RÉGE-PRESSE ■ 
tua Oe Monttaaauy. Pana-7«. 


J.F. 34 ans. maîtrisa pftito, 
connais, an psychanalys a.- D*h 
puis 8 ans. cadra eclmlaucrattr 
ai commercial dans cabinet 
courtage, asautance-cona- 
mrction, angl. lu «s écrit, étu- 
«fierait toutes propositions. par 
exemple documentation, mot- 
ion tf édition, aie. 

Écrire *Oirs la rp 308.487 M 
RÉGIE -PRE SSE 

7. rua do MonHaaèuy, Part»->. 


travail 

domicile 


J'effectue rédaction, corrac- 
non. rewriting, docummiatiOR 
é d om icile- TéL 253 48-47 . 


Jne fiite 20 ans. pr ésen tation 
chercha place 


■mpec^ baingue, 
hOtasaa aceuall 


plaça 


Ecrire sous le n- 280 M 
RÉGIE-PRESSE 

7. rua da Monaea re y. Parie- 7». 


AMALYSTE-PBDSSAMMEUR 

(30 ANS) 


sur IBM 34/36 
Diplfima bifoonatlqua 
+ dlpiOma comptable 


ata- Paris a* banlieue 
T éléphona : 448-34-41. 


SECRET ARE GÉNÉRAL 
Cabinet expertisa comptable. 
Très bonnes eonnolaBBncee in- 
formatiques CCMC. IBM 5280 
PC. ch. poata éqmv- IDPTS 76- 
60-95). TéL : (*> 426-29-94. 


J.F. 38 ana. BTS aacrétariat. 
maîtrise Droit daa atfairaa, ch. 
Ctage chez conseil Juridique ou 
avocat. TéL : 44003-04. 


D.E.S.S. maritating, 30 ana ax- 
pér. commerciale, animation 
atagaa an feam atio n continue, 
racfi. poate opérationnel dans 
socié t é de conseil sur Parla ou 
Grand Sud-Ouest. 

Ecris sous la n* 079.838 M 
RÉGIE-PRESSE 

7. rue de Monttaaauy, Parie- 7*. 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L’Agence Nationale Pour l'Emploi 

vous propose me sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spéciaftsations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse tente et pariée) 

FORMATRICE. - 28 ana. Maîtrise de sciences 
humaines. Stages UNESCO et formation de for- 
mateurs. Anglais et allemand courants. Expé- 
rience formation professi onn el l e adultes et jean» 
depuis 2 ans et demi- Expérience secrétariat admi- 
nistratif et généreL Ecpnt d'initiative ex d’autono- 
mie. 

RECHERCHE : fonction évoluant vers responsa- 
bilités dfliw entreprise désirant renforcer son dé- 
partement de formation ou dans orgamamc de for- 
mation. Paria. RJ*, (déplacements acceptés) - 

(SeaicoBCO/MS 697.) 


DIRECTION GÉNÉRALE. - Directeur cotp- 
meroaL 41 ana. Formation supérieure. Anglais. 
15 ans expérience : hCtcDerie, restauration, tou- 
risme, services France, ét ran ger. Opérationnel dis- 
ponibte. Capable de dynamiser des équipes pturi- 
disciplinaires. Ambitieux, vendeur par 


RECHERCHE : Sté de services désirant dévelop- 
per ses activités (déplacements soohahés) . 

^ . (Section BCO/JV 698.) 

RECHERCHE APPLIQUÉE. - 27 ans. Uccoce 
biochimie. Maîtrise biologie humaine générale et 
biologie cellulaire. DEA toxicologie. Stage 1 an 
an c en tr e de cytologie expérimentale du CNRS. 
Techniques apprises; cultures cellulaires, immu- 

Bocytoatimie, immoxtonuoreweace, ékctropî»- 

céses, fiectrotraisfcn. entoradiog rap ltic. 

RECHERCHE-; premier emploi dans Fmdtutrie 
pharaac ein i qug , agroelimemaire. cosmétique. 

ACCEPTERAIT ; stage tontes légions de France. 

(Section SCO/MS 700.) 



ECRKOUTHFHWa: 

12. ma Bfancfat, 75438 PABS CSEX 0» 
TéL ; 285-44-40, posté 33 W 2S. 


L'immobilier 


appartements ventes 


c 


1" arrdt ) 


RUE X-JMCQUES ROUSSEAU 
1 15 m*. Dans knm. 17*. Haut 
piaf. DORESSAV. 548-43-94. 


S m arrdt 


PORT-ROYAL 

M SUR JARDIN 

Beau, grand hvrng. 3 « 

1 balcon. 


115 m*. 

DOR 


rend balcon, parking 
AY- 648-43-94. 


NEUF 

JARDIN PLANTES 

1 « 3. RUE POUVEAU 
COMSTRUCTKM GD LUXE 
Livraison Immédiate. 
Resta 1 appt de 5 pesa 
118 m*. Via. témoin ta jours 
14-19 h eauf marc, et dm. 


Procc. Contraacarpe 

5 P. 


32-31. 


C 


6 m arrdt 


3 


SA1NT-SULPICE 

Charmam studio aur vardura 
CALME. 250.000 F 
GAR81 : 567-22-88. 

Ç 13 * arrdt ) 

RUE DE TOLBIAC 

Surface à aménager sur cou, 
cia*, calma, mazzanina. finit i on 
personnalisé». 329-58-85. 


GOBELINS 


UV. + 2 CHBRES. bains 
96 m*. IMMEUBLE PERRE 

1.100.000 F. - 526-99-04. 


Ç IB • arrdt J 


UNESCO, entré», hv., 

Cuis, aménagé». uN» bns. chf. 
fndiv. Lundi, mardi. 1 8/ 19 h : 
29, AVENUE LOWENDAL. 


VILLAGE SUISSE 

SUR BD DE GRENELLE 


107 mr. i 

I stand.: 1.450.000 F. 
ifesaion Gbdraie possible 
M— PWrTO-âUERM 
Téléphona : 7 B 3 - 7 B- 3 B. 


/Si 


VILLAGE SUISSE 

SUR BD DE GRENELLE 


Da iflim. p. 0. t, 

profasaion Nbérale 
7 m 1 * rénover : 45.000 F. 
14 m» 6 rénover : 99.000 F. 
M. PINTO 783-75-38. 


Lourmal Granalla. 703-32-31. 

PLEIN CIEL ASC. 7 P. 

Ç 1 & arrdt ) 

18* 

AUTEML. Préf. part, è part., 
■mm. 1930. standing. 5-8 P.. 
3* étage w cour, jardin 4- Ser- 
vies mémo étage. Possibilité 
parking. 1.950.000 F 
847-47-35. apr.-rmdï et soir. 


( 77» arrdt ) 

PRES PLACE ISRAËL 

Superbe knm. 420 m* iripte ré- 
ception. 5 chbros, 3 MTvicas. 

Puas. PROFESSION. 298-10-88. 


C 


18" arrdt 


RUE CUSTINE 


Dana hnv p. d» L. 2/3 p- 
occupés, loi 1948 
48 m*: 175.000 F. 

48 m 1 : 199.000 F. 

34 m* : 99.000 F. 
Contrat de rachat 
ROSE-BRIGITTE 783-75-35. 


STUDETTE, rénovée, loué» 

99.000 F. 

Rapport locatif 

1 1.000 F. 

Dominique GUÉRIN 
Téléphona : 783-75-35. 


94 

Val-de-Marne 


IVRY. Proxkrwté métro. MR 
4 P., an duplex da pt Imm. rrf. 

800.000 F. park. compris. 
P.C. SEMI 672-41-39. 


FACE BOIS 

M» CHATEAU DE VINCENNES 
Imm. récent, «r cfl. parte., living 
dbJa en marbra. 2 chôma, en- 
trée, cuis-, bain*, a. d'eau, 
2 ur.-c., baie. 

Tél. pptake : 873-67-88. 


appartements 

.achats 


Para 1 satisfaire la demande 
DE SES NOMBREUX CLIENTS 
FRANÇAIS ET ETRANGERS 

SERGE KAYSER 

89, R. GALANOE. PARIS-6* 

329-60-60 

RECHERCHE A PARS 
APPTS ET MAISONS 
CLASSIQUES OU ORIGINAUX. 


RECHERCHE URGENT 
3 P.. STAND. BON 17» 

— 40 M AUC APET. 2B2-01-82. 


ACHÈTE COMPTANT 
STUDIO OU 2 PIECES 
Téléphona : 223-73-73. 


Recherche 1 è 3 p. PARIS pré- 
fère RIVE GAUCHE avec ou 
sans travaux. PAIE CPT chez 
notaire. 

Tél. : 873-20-67 même la «r. 


EMBASSV SERVICE 

8. avenus da Messin» 
75008 PARIS. 

Pour dieméle française, étran- 
gère et diplomates APPTS 
HAUT DE GAMME et Hétela 
particuliers. 

562-16-40 


JEAN FEUILLAGE. 54. av. U 
Motle-Picquet, 15*. 666- 
00-76. Rechercha pour client* 
Sérieux APPTS è partir da 
100 m 1 dans 15* et 7* arrdta. 


^ locations 
npn meubléës ; 
offres - ■ / 


C 


Paris 


J 


RUE LEMERCIER 

Doubla living. 3 chambras 
chbra service, travx A pré- 
voir. 6-COO F + chargea. 
GARBI 567-22-88. 


BEAUX APPARTEMENTS 
2 A 5 p. et sTutJto* n cft PARIS. 
TéL : 504-91-11. 


Informations aur 170 loge- 
ments à louer, du studio au 
6 pièces da 2.000 F A 

10.000 F. salon confort et 
quartier. Egalement échanges 
passibles. Nou* ne sommes ni 
agence, ni marchand de listes, 
mois une association sans but 
lucratif. Ecrira APPEL 75, 
B.P. 114. 76463 PARIS CE- 
DEX lO. Réponse euurée S 
tout courrier sériaux. 

(Région parisienne) 

MONTMORENCY 

RÉSIDENTIEL, port, à part.. 
2 P., cuis., bns. part, en sous- 
sol. 1 - loc. Tél. 983-5 1-08. 


BANL. OUEST verdure RER. 
belles villes et gds eppts. Libre 
S le rentrée. T«. : 504-56-29. 


OUEST RÉSIDENT RER 
Belles villas et gdc eppts avec 
tard, privatif. Libres d la rentr. 
Tél. : 504-56-29. 


Causa retraite échangerais ap- 
partement de caractère 1 B5 m 1 
boulevard Saint-Germain contre 
appartement plus petit, piéfé- 
7* arrondissement avec 
souda. 

Tél. : 16 167) 77-20-83. 


M* CHATEAU VINCENNES 
FONTENAY-SS-BOIS, av. 
Foch, petit pav. constr. 1973. 
2 p.. cuis., tt cft. jdinet. par.. 
ss-sol. exoept. 575-000 F. 
MAS IMMOBILIER. 346-88-53. 


AVENUE FOCK 

Foncanay-as-Bouc, limita Vin- 
cannes. près bois et REH. tris 
balle réaâl 6 copr.. beau 2 p.. 
cuis., n cft. baie., tard. pnv.. bo». 
cave. chff. n± gaz. 575.000. 
MAS MmOBlUER. 345-88-53. 


La Ciotat. vend vaia F 5. 1981. 
mitov. 400 m*. larttin. 900 m. 
mer, centra. 800 000 F. 

TéL : (42) 71-73-41. 


Bretagne Sud. ancienne ferme 
rénovée. 300 m' habitables, 
confort. 4 cheminées granit, 
poutres chêne, bras de mer 
100 m. port do Brigneau 
500 m. plages sable 6 km. 
Dans aha protégé, réserva oi- 
seaux. Sur 9.000 m 1 arborés. 
Prix : 1 million de F. A départ. 
M* R Obi no. notaire Moelan- 
19 (98) 39-61-69. 


35.000 2.800. appt 2/3 p. 

« cft. bel Imm. pierre, près M* 
Lamarck. 2" ér.. asc., occupe 
fme 72 ans. F. Craz. 286-19-00. 


Dans bel imm. pierre. 2 p.. K 
Cft, 4* et., asc., occupé fme 84 
ana. 175.000 + 1.800 par 
mois. M* Daumesmi. Cru:. 
266-19-00. 


Locations 


16* 

domiciliation, siège social 
eonatitut. sté. secret- triL 
loc- bur.. télex. 651-29-77. 


VOTRE SIÈGE SOCI AL 
Constitution de sociétés, 
démarches, secrétariat, arc. 

ACTE SX 35S-77-55 


SIEGE SOCIAL A PARIS 
Bureau ou domiciliation + ser- 
vices. Té». : (1) 346-00-55. 



Paris 


Cinéaste cherche urgent grand 
appartement Paria, ensoleillé 
3 pièces minimum 
Téléphona : 523-06-64. 


Pour loger cadras supérieure et 
employés déplacés, IMPOR- 
TANTE SOCIÉTÉ FRAN- 
ÇAISE INFORMATIQUE rech. 
APPTS 2 é 8 P CES STUDIOS 
VILLAS PARIS et ENVIRONS. 
Tél. : 504-43-21. 


( Région parisienne) 

Etude cherche pour CADRES 
vin» nos banl. Loyer garanti. 
(1)889-89-66-283-67-02. 



17 KM DE LA PLÂ6E 
DE ST-RAPHAËL (83) 

Beau terrain de 1.064 m' aur 
colline, exposé sud. boisé, via- 
bilisé. belle vue dégagée, 
permis consn. 250.000 F TTC. 
Tél. : 116» 7 260-03-97 heures 
repas jusqu'au 13 juillet 1985. 



VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL -RC- RM 
Constitution da sociétés. 
Démarches et tous services. 
Permanences téléphoniques. 


355-17-50 


Votre adresse commerciale 

ou SIEGE SOCIAL 

loc. bureaux, secrét.. télyx 

CONSTITUTION STES 

ou création nas entreposes. 

ASPAC 293-60-50 + 


c o îii rpe rc i3,U3G 


Ventes 


Vend ou loue libre PARIS 
2.000 m part. + 1.200 m 
[ bureaux è 500 m Nation. 

I Tél. : 367-67-14. 


POUR VENDRE OU ACHETER 
maison, appartement, château, 
propriété, terrain, commerce, 
sur toute la France. 
INDICATEUR LAGRANGE 
fondé an 1876, 5. ru® GreftuUie. 
75008 Pans. 

Tél. : 18 (!| 266-46-40. 


Locations 


On loue Uxe Paria 75020 local 

3.000 m + 200 m bureau à 
500 m de Nation + 980 m lo- 
cal Pte Bagnolet. 367-67-14. 



C 


Paris 


J 


EMBASSY SERVICE 

Rech. appts pour CLIENTÈLE 
ÉTRANG. or appre de STAN- 
DING pour DIPLOMATES et 
MULTINATIONALES. 

Tél. : 662-78-99. 


OFFICE INTERNATIONAL 
rech. pour sa direction 
Beaux eppts d* standing. 
4 piè c e s et plus. 285- 1 1-08. 


les annonces classées 



sont reçues par téléphone 
du lundi au vendredi 
9 heures à 18 heures 

au 555-91-82 


de 
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MÉDECINE 


Les SAMU s'inquiètent d’un projet de décret 
sur les urgences médicales 


Le minist ère de l’intérieur et de la 
décentralisation vient d'élaborer iu> 
projet de décret * portant statut des 
médecins et pharmaciens officiers 
professionnels de sapeurs- 
pompiers Ce texte risque de faire 
rebondir la querelle qui. depuis long- 
temps, oppose les responsables des 
SAMU (services d’aide médicale 
urgente) aux sapeurs-pompiers, 
l'objet du litige étant la prise en 
charge des urgences médicales. 

Le texte gouvernemental prévoit 
la création d'un véritable service de 
santé parallèle échappant totale- 
ment au contrôle du ministère de la 
santé. II fait partie d'on ensemble de 
projets de décrets concernant les 
sapeurs-pompiers que le gouverne- 
ment s’apprête à promulguer après 
le vote de la loi de décentralisation. 
Indiquant, entre autres, que les 
médecins officiers professionnels 
« dispensent des soins d’urgence 
dans le cadre de la médicalisation 
des secours aux victimes d'acci- 
dents et de sinistres de toute 
nature », ce projet ne fait que ravi- 
ver b crainte des responsables de 
SAMU de voir une partie de leurs 
prérogatives leur échapper au profit 
des sapeurs-pompiers. 

Paradoxalement, M. Edmond 
Hervé, secrétaire d’Etat à b Santé, 
a présenté au conseil des ministres 
du 23 mai (le Monde du 24 mai) un 
projet de loi sur (es urgences médi- 
cales destiné à coordonner - et, si 
possible, unifier - l’action des diffé- 

En Allemagne fédérale 

DES PILULES BRONZANTES 
RETIRÉES DU MARCHÉ 

Six marques de pilules bro nz a nt e s 
contenant un pigment nommé can- 
thaxanthine vont être retirées du 
marché ouest-allemand en raison des 
risques qu’elles présentent pour les 
yeux. Des dépôts cristallins dorés 
ont été observés, en effet, sur 1a 
rétine dans les cas d'utilisation pro- 
longée. Ce pigment semble égale- 
ment réduire b vue la nuit, ainsi que 
b faculté d'adaptation de l'oeil aux 
changements de luminosité. Quatre 
producteurs allemands de ces pilules 
ont décidé de changer de formule en 
supprimant b cathaxanthinc. Les 
deux antres fabricants ont tout sim- 
plement renoncé à leur licence de 
vente. 

Deux pilules bronzantes conte- 
nant de la cathaxan chine sont 
actuellement commercialisées en 
France : Orobronze et Bronzactive. 
A b direction de b pharmacie, on 
indique qu'aucun incident fl’a été 
note jusqu’à présent et que, en 
conséquence, les autorités sanitaires 
ont décidé, « jusqu’à preuve du 
contraire », de ne prendre aucune 
décision. Le dossier ouest-allemand 
devrait, dans les prochains jeans, 
être communiqué aux autorités fran- 
çaises. 


ENVIRONNEMENT 


• Lessives aux phosphates 
interdites en Suisse. - Le gouverne- 
ment helvétique a décidé d'inter- 
dire, à partir de 1986. l’usage des 
lessives aux phosphates. La Suisse 
est ainsi le premier pays d'Europe à 
interdire ce détergent, qui favorise 
l'eutrophisation des tacs - multipli- 
cation d'algues qui entravent l'oxy- 
génation de Teau- - IAP.) 

• La dioxine allemande restera 
en RFA. - Les poussières d’inciné- 
ration de l' usine automobile Opel de 
Russelsheim, près de Francfort 
(RFA), qui contiennent des traces 
de dioxine, ne seront pas entrepo- 
sées, comme il était prévu, dans b 
décharge de MomoMa-Moatagoe 
(Moselle). Elles seront enfouies 
dans les anciennes mines de sel de 
Herfa-Neurode, à l'est de la RFA. 
Après l’accord conclu entre ('usine 
allemande et la société France- 
Déchets, qui gère b décharge de 
Montois-b-Montagne, écologistes et 
élus locaux s'étaient mobilisés en 
Lorraine pour s’opposer au projet, 
jusqu’alors défendu par le ministère 
français de l’environnement. 
- (AFP.) 



rems protagonistes impliqués dans 
l'aide médicale argente. Comme le 
disait récemment un grand patron 
de SAMU, -ce service de santé 
parallèle, en concurrençant pure- 
ment et simplement l'action des 
S.4MU. ira à rencontre de l’esprit 
du projet de loi de M. Hervé ». 

Au secrétariat d’Etat à b santé, 
on se déclare très surpris par ce pro- 
jet de décret, aucun exemplaire 
n'étant jusqu'à présent parvenu sur 
te bureau de M. Hervé. 

F. N. 


RELIGION 


m DON JUAN 
TRÈS CHRÉTIEN 

(De notre correspondant. ) 

Cité du Vatican. - Noble 
Sévillan du dix-septième siècle 
comme Don Juan et lui aussi 
libertin célèbre pour ses frasques 
amoureuses. Don Miguel Msnara 
Vincent olo de Leca Y Cotonna a 
été officiellement prodamé véné- 
rable, le 6 juillet, par b Congré- 
gation romaine pour b cause des 
saints. Le tribunal ecclésiastique 
chargé d'instruire son dossier a 
estimé que Don Miguel, pour son 
repentir et son tardif mais pas- 
sionné dévouement pour les pau- 
vres, a amplement montré à ta 
fin de sa vie un attachement 
e héroïque» aux vertus chré- 
tiennes. C'est (e premier échelon 
vers la bé a tification, puis, éven- 
tuellement. vers b canonisation. 

L’annonc8 du Vatican a sus- 
cité un certain émoi à Rome, 
mais selon un ecclésiastique 
espagnol du Vatican. Don Miguel 
a déjà été largement consacré 
par (a tradition populaire locale. 

Les premiers pas vers b sanc- 
tification du séducteur repenti 
poseraient-ils moins de pro- 
blèmes que ceux du pape Pie IX, 
officiellement béatifié lui aussi le 
6 juillet ? H était le souverain 
pontife au moment de l'unité ita- 
lienne et de te prise de Rome. 
C'est sous son pontificat que fut 
proclamé le dogme de rmfsnEbi- 
Hté du pape. H a laissé un souve- 
nir historique pour le moins 
ambigu, comme en témoigne un 
article de b revue des jésuites 
italiens, CJviita Cattoiica, qui, il y 
a cinq mois, affamait : *U ne 
semble pea qu’ aujourd’hui la 
réputation de sainteté de ce pape 
sort largement diffusée dans 
l’EgSae. » 

. . M. S. 


• Un local pour mère Teresa à 
Paris. - Mère Teresa, soixante- 
quatorze ans, prix Nobel de la paix, 
fondatrice de l’ordre Les mission- 
naires de b charité, qui vient en aide 
aux déshérités, notamment en Inde, 
a été reçue dimanche 7 juillet par 
M. Jacques Chirac, maire de Paris. 
Elle lui a demandé de l'aider à trou- 
ver un local dans b capitale pour 
accueillir des sans logis. M. Chirac a 
déclaré qu’il était * tris favorable » 
à cette idée et qu’il ferait « son pos- 
sible » pour venir en aide à mère 
Teresa. 


INFORMATIONS « SERVICES » 


MÉTÉOROLOGIE 



Érotetioa probable te temps es France 
entre te fcmfi 8 juillet à 0 heure et le 
nanti 8 jafflet 1985 à Httmil 
Situation générale : 

De Pair chaud et i astable en prove- 
nance d’Espagne va s’étendre lentement 
aux régions méridionales, tandis qu’une 
perturbation très atténuée apporte ra 
une aggravation nuageuse par le nard- 


Manfi : Le temps lourd et souvent 
nuageux observé le matin sur les Pyré- 
nées et l’ Aquitaine va s’étendre, au 
cours de la journée, aux régions méridio- 
nales et aux Alpes; sur ces légions, 
quelques orages se produiront, en parti- 
culier rets U fin de l’après-midi et sur le 
relief. 

D’antre part, b zone nuageuse, qui 
abordera le matin le nord de b Breta- 
gne, b Normandie et b Picardie se 


déplacera vers le Bassin parisien et les 
régions du oord-es; des édaircies appa- 
raîtront toutefois raprès-midi sur tontes 

CCS rvg ww , 

Sar les Pays de Loire et les régions da 
Centre, un temps ensoleillé devrait tou- 
jours prédominer, malgré des nuages 
plus nombreux en soirée. 

Le vent, faible en général, soufflera le 
m«tin de secteur nord-ouest an nord de 
b Loire, avant de retrouver, eu soirée, 
une composante nord-est do mi na n te. 
Les températures maximales seront voi- 
sines de 21 à 30 degrés dn Noid su Sud. 


Températures (le premier chiffre 
indique le p ^vîmnm enregistré au cours 
de la journée du 7 juillet; le second, le 
minimum b naît du 7 au 8 juil- 
let) ; Ajaccio, 28 et 16 degrés: Biarritz, 
30 et 22; Bordeaux, 29 et 17; BréhaL 
18 et 13; Brest. 22 et 10; Cannes, 26 et 
18; Cherbourg, 18 et 9; Ckriacmt- 


Ferrand, 25 et 10: Dijon. 25 et 12: 
Dinard, 19 et 10; Embrun. 28 et 12; 
GrenobbSt-M.-ÏL, 29 et 12; Grenobb- 
St-Geous, 29 et 12; La Rochelle, 29 et 
15; Lille, 23 et 10; Limoges. 26 et 16; 
Lorient, 26 et 14; Lyon. 26 et 12; 
Marseille-Marignane. 31 « 19 ; Menton. 
26 et 18; Nancy. 23 et 10; Nantes, 26 
et 16; Nice Côte <TAzur, 28 et 19; 
Parb-Moetsouris, 24 et 13; ParâQtfr, 
28 et 10; Pau, 23 et 20; Perpignan. 31 
et 21 ; Rennes, 30 et 1 1 ; Rouen, 24 et 
10; Saint-Étienne. 22 et 1 1 ; Strasbourg. 
26 et 1 1 ; Toulouse, 23 et 18 ; Tours, 24 
et 13. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 32 et 17; Genève, 25 et 14; Lis- 
bonne, 31 et 18; Londres. 22 et II; 
Madrid. 35 et 20; Rome. 31 et 19; 
Stockholm, 25 et 11. 

(Document établi 

avec ie support technique spécial ■ 
de le Météorologie nati o nal e . } 


PARIS EN VISITES- 

MERCREDI 10 JUILLET 

« Une heure an Père-Lachaise», 
10 bénits et 11 h 30. entrée principale. 

«Cent tombeaux de femmes ©fiè- 
vres». 14 b 45, 10, avenue do Père- 
LachflBc (V. de Langlade). Pour les 
sept & douze ans. 

«Autour de Notre-Dame», Puis, ses 
ponts, ses monuments vus des tous, les 
histoires que racontent les sculptures 
des portails. Inscriptions ; (Z) 277- 

23- 31. Paris Baskets. 

«Les appartements royaux». 14 h 30. 
musée du Louvre, porte Barbet-de-Jany 
(àTextéricar). 

«Le Marais du Grand Siècle», 
14 h 30, 71, rue da Temple (M* Le- 
blanc). 

«Le Père Lachaise», 15 heures, 
entrée principale. 

«Ch3 t ca u de Coo ran c es ; jardin des 
Simples à MUly. Inscriptions : (I) 887- 

24- 14 ou 274-22-22. 

«Exposition «Les grands boule- 
vards». au musée Carnavalet, 14 h 30, 
23. rue de Sévigné, ou 15 heures, entrée 

« ni nfo 

« Les petites synagogues dans le quar- 
tier du Marais». 15 heures, sortie métro 
Saint-Pool. 

«Histoire et fonctionnement de 
l’hôtel des ventes», 15 heures, sous 
l’horloge, métro Rkhdku-DrouoL 
«Passy, rbôtel de La m ba l ic. la mai- 
son de Balzac», 15 heures, métro Paasy. 

«L’hôtel de Lanzun», 15 heures, 
17, quai d'Anjou. 

«Le Vieux BeUevSie et ses jardins», 
1 8 b 15, sortie métra 

CONFÉRENCES 

Il bis. rue Keppler, 19 h 30 : 
«L’homme mortel et l’homme imnnnor- 
tel». 

S, rue LargÜUère, 19 h 30 : «Les 
bases de l’astrologie» (premier coore 
d’un cycle de quatre). 
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TIRAGE DU SAMEDI 
6 JUILLET 1985 


NATIONAL 



HBbmO 
C0MHEM&n*œ 

PROCHAINS TIRAGES : LE MERCREDI 10 JUILLET 1985 
ET LE SAMEDI 13 JUILLET 1985 

VALIDATION : JUSQU’AU MARDI APRES-MIDI POUR 
LES 2 TIRAGES DE LA SEMAINE 


RAPPORT PAR GRILLE NOMBRE DE 

GAGNANTE (POUR 1F) GRILLES GAGNANTES 


6 BONS hr 

5 BONS RT 
♦ complémentaire 

S BONS AT 
4 BONS N“ 

3 BONS N” 


1 853 120.00 F 
144 130,00 F 
9 025,00 F 
125,00 F 
8,00 F 


4 
28 
1 204 
84 488 
1 788 554 


3 MORS mMSRQS+COitHEMBfTAiRE. 8 F X 10 = 80 


16Z 483 | 

,00 Fj 


aooert ta U rr ou uno HMH l 


MOTS CROISES 


PROBLÈME N* 4004 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 



HORIZONTALEMENT 

I. Travailleur de force. - 
fl- Donne du prestige. - III. Qui ne 
sont pas tartes mais qui peuvent être 
paires. - IV. Article d’importation. 
Une aœor pour Chénier. - V. Bâti- 
ment qui n’est plus en service ou 
partie d'an bâtiment qui Test sou- 
vent- Signe d’altération. — VI. Pré- 
nom étranger. Personnel - VIL Où 
les courses de taureaux sont fré- 
quentes en Camargue. Vide. - 
VHL Ancien compagnon des dau- 
phins. Etablissement de classes 
moyennes. — DC Dédoublement de 
la personnalité. Abréviation. - 
X. Tellement faible qu'on est obligé 
de Tétendre. Bien parti. - XL Pas 
da tout excitante bien qu’elle ne 
manque pas de piquant Pratiques. 


VERTICALEMENT 
1. Se fait sur-le-champ ou après 
maintes dfccnsrinas. - 2. A ton jours 
un certain grade; Digne successeur 
de la reine de Saba. - 3. Pour les 
amateurs d'évasion ou les forcenés 
da travail Finit donc sans fin. — 

4. Guide de p ro menad e . Un pea cuit 
oo un pea cru. Sont mis eu loterie. — 

5. Donnent la possibilité de toucher 
à coup sûr. — 6, Qui s’appuie donc 
sur (e coodc. — 7. Facile à «coif- 
fer » ou très recherchée dans la coif- 
fure. Lieu de dépôts. — 8. Cause de 
rougeur. Symbole chimique. — 
9. Préposition. Très vagues. 

Solation da problème * 4603 

Horizontalement 
L Strrp-teaseuscs. — II. Aréni- 
coles. Ubac. - ÜL Vent. LL Parole. 

- IV. Ostensible. Us. - V. NoSL 
LeL RopiaL — VL N r. La. Banal. — 
VU. Ienisseï Ne. LeL - VIIL Eri- 
gée. Lac. Bas. - DC Ride. Ré. 
Dépense. - X. Nia. Insultes.- - 
XL P.C. Cas. Biens. — XIL Evier. 
Postée. Te- - XHL Passion. Ter- 
rain. - XIV. Lit. Suée. El Mec. - 
XV. Inepties. Sébile. 

Verticalement 

1. Savonnier. RepIL — 2. Trésore- 
rie. Vain. - 3. Rente. Nid. Pis». - 
4» Intelligences. - 5. PL Usé. Rist, 

- 6. Te. SL Sérac. Oui - 7. Eoüc. 
Apnée. - 8. Alibi. IL Isa Es. — 
9. Sa AJXN. St. - 10. Espé ra nces. 
Tees. — 11. Ane. Puberté. — 
12. Sûr, Pa. Bélier. - 13. Ebouil- 
lanté. Ami. - 14. Salsa. Essentiel - 
15. Ce. TÊL Essence. 

GUY BROUTY. 


EN BREF 


EXPOSITIONS 

POTS DE TERRE. — Pour ta 
deuxième année consécutive, la 
mairie de Saim-Quentin-ie-POterto 
(Gard) et l’office culturel organi- 
sent les 13 et 14 juillet une foire à 
la céramique : «Terralha 85 ». Les 
visiteurs (dix mille f*an passé) 
pourront découvrir dans les 
soixante-dix stand s des poteries 
(du treizième au vingtième siècle 
et pré-colombiennes), mais aussi 
des sculptures, des tuDes, des bri- 
ques, ries carrelages, et tout un 
choix d’objets utilitaires ou déco- 
ratifs. 

* Smâgeemeats : (66) 22 - 
15-71. 

LES ROSES DE DOUÉ- - Comme 
chaque année, la commune de 
Doué-la-Fontaine (à 14 kilomètres 
de Saumur) et son maire, M. Jean 
Begault, organisent, du 12 au 
16 jufflet et dans un cadra naturel, 
une expo siti on de cent ndle roses 
en cinq cents variétés. 

* Mairie 4e Doefc. TEL i (41) 
99-11-84. 

14 JUILLET 

RÉVOLUTION SILENCIEUSE. - 
Chaque année de nombreux acci- 
dents se produisent lais de la 
célébr ati on de la fête nationale, lis 
sont causés par P explosion des 
tra d it i o n nels pétards du 14 juillet. 
Le Centre de documentation et 
d’information de l’assurance rap- 
pelle que les mineurs ne peuvent 
acheter des pétante sans autorisa- 
tion de leurs parents. Il est en 
outra interdit de vendre ou de jeter 
sur ta vota publique des pétards 
Iss 13 st 14 jiiltoz. 


SESSIONS 

BIBLE ET ICONOGRAPHIE- - La 
communauté de ta Théophanie 
organise, du 21 au 28 juillet, uno 
session d'approfon di usam o nt de la 
foi chrétienne (lecture, en particu- 
Ber — de l’Ecriture saints, à ta 
lumière des Pères de l’Eglise). La 
stage durera une semaine, avec 
deux offices liturgiques et deux 
c onfé rences chaque jour. 

Du 9 au 14 septembre, est 
organisée une série de corrfé- 
rances pr ése nt a nt tas aspects his- 
toriques, techniques et théologj- 
ques de l'iconographie et, en 
particulier, les fresques et mosaï- 
ques des EgBses rf Orient- Ceux 
qui le désirent pourront admirer 
les fresques et peintures romanes 
du Musée d’art de Catalogne i 
Barcelone. 

* Les Amis 4 e l'abbaye de 
Lamsse. Abbaye Stidc-Marie- ; 
d’Oriàeo, 11229 Lagrmee (joindre 
enveloppe timbrée et 160 F 4 e bah 
JT es ndprion ). 

TOURISME 

URBIS ET BIS. - U SPHERE (So- 
ciété de promotion hâteffière et de 
restauration) édita un guide fbfe- 
Urtâs 1985-1988 recensant; viBe 
par villa, les 169 hôtels Ibis et tas 
13 hôtels Urbis ouverts par ce 
groupe. Pour chaque établisse- 
ment sont indiquée r adresse, le 
nom du directeur, le nombre de 
chambres et les différents services 
offerts. Chaque fiche est accom- 
pagnée d'un plan d’accès à l'hô- 
tel. 

* DfspttAieHrshnpferieMfc 
ft la SPHERE SA, 6-8, rue da Bo«- 
Brisrd, 91621 En? Cedex. TN6- 

^ (6)077-92-90. 


r-MODE 

Grandes distillations 

Un nouveau rééquilibrage 
s’instaure en parfumerie où ta 
Bénédictine prend le contrôle de 
Capucs», dont la société va déve- 
lopper les produits haut de 
gamme. En effet, le coût des lan- 
cements internationa u x de par- 
fums n’est accessible qu’aux 
socié té s ayant des bSsns bien 
consolidés, comme c’est ta ces 
pour les champagnes et cognacs, 
la gastronomie, ou les muitine- 
ttonales ph arma ce u tiques qui 
apprécient ce genre «rïnvestisse- 
ments. 

Poison, de Christian Dior, 
marque ta départ d'une po&tique 
jeune et non conformiste de le 
part da groupe Moet Hermessy, 
le pramîar à a'fttre associé avec 
un couturier parfumeor dès 
1966. 

A vue de nez. on peut hésiter 
à offre un Poison pour ta fSte des 
mères, mais Maurice Roger. PDG 
des par f u m a Dior, a Choisi ce 
vocable pour son effet boome- 
rang. La présentation renouvèta 
le genre en forçant d’autres 
tabous : remballage vert moiré 
fait fi de ta suparatition. Quant au 
flacon améthyste très pur, réalisé 
per Pocher et Du CounoL c’est 
un vrai bibelot un rian Napo- 
léon UL La jus des MSte et un 
voyages : un parfum d’épices vif 
et piquant où le coriandre de 
Russie se pimente de poivre de 
Malaise et de cànnalta de Cey* 
tan. Les baies sauvages et le ratai 
d'oranger lus apportent une note 
douce sur fond d’ambre gris. 
cTopopanax et de civette. - 

On peut parier que Le tror- 
sïèfne homme, de Caron, aura le 
vie aussi longue que le fSm urne 
cinquantaine de composants à 
partir de notas esperidées, aux- 
quels ta ytau. genre de mandarine 
japonaise, apporte une légère 
amertume sur cœur musqué et 
fort vanffié, traditionnel de la mai- 
son depuis 1904. 

longtemps affaire de famâta, 
maintenant filiale du groupe 
pharmaceutique américain 
AH Robins, la société est prési- 
dée par Henry Bertrand. La goût 
de l'ancien directeur général des 
éditions Condé-Nast an France 
se traduit par une recherche 
constante de quafinL Le flacon, 
en verre fumé aplati, encore de 
Pocher et du CourvaJ, s'ente 
d'une pyramide en relief à bou- 
chon bouta -dans un étui gris 
Rofla-Royce. d’une sobriété très 
masaéné. 

Une heondeUe fait ta prin- 
temps en parfumerie quand aUe 
s'appelle Paloma Picasso, petite- 
fille du parfumeur grassois Gillot, 
également créatrice de bijoux 
pour Tdfany de Naw-Yorfc. Son 
parfum aux notes chaudes et 
séduisantes hù ressemble ; entra 
la rouge m ta noir. H a été lancé 
en 1984 aux Etats-Unis par raie 
société rachetée depuis par 
L’OréaL Le flacon démultiplie les 
rondeurs transparentes ou 
sablées avec un bouchon en 
ellipse, suivant tas lignes d'un de 
ses bijoux favoris qu'on regrette 
cte ne pas encore trouver à Paris. 

Le thème des ténèbres inspire 
Worth et Peco Rabane. Ce der- 
nier lance La nuit au mystère 
presque alchimique pour fantas- 
mer à sa guise. Des accords 
luxueusement fleuris et épicés 
sortent <f un flacon aplati à bou- 
chon également en elftpse. 

'Worth, pour sa part reprend 
la cé lébré boule de cristal de Lafr- 
quedes années 30 pou* Dans la 
nuit, créé par Odette Breit- 
RacBus, un des rares «nez» férra- 
nm. U s'élabore è partir de notes 
fraîches et rosées en tète, au 
cœur è ta fins boisé et arnbré, 
hissant un sillage fleuri et doux. 

Sur ta plan des affairas, Avon, 
un des premiers distributeurs de 
cosmétiques et parfums sur ta 
plan mondial, vient de' conclure 
un accord avec Catherine 
Deneuve pour le lancement d’un 
parfum international. En outra, la 
société- sa diversifie et sera 
désormais présente, sur huit 
pages du catalogue des Trois 
Suisses de ('hiver, en vente 6 
partir de jujfiet. 

Enfin, Style, de L’ Oréal, 
mousse coiffante qui donne du 
volume aux cheveux saris tas rat- 
dir se voit citée par Ja revue amé- 
ricaine Fortune parmi les douze 
«produite de famée 1984 ». Bte 
s’applique faci l ement sur che- 
veux mouHés, ccùrts pu longs et 
rendra de multiples services dans 
ta sac è toilette des vacances. 


JOURNAL OFFICIEL- 

Sont publiés an Journal officiel 
du dimanche 7 juillet : 

UN ARRÊTÉ V 

• Concernant les Epreuves 
d'admission dans (es centres régio- 

naux de formation de professeurs 
d'enseignement générai de collège 

en 1985. 

UN DÉCRET • 

Portant relèvement du salaire 
minim um de croissance. 

UNEUStE 

1 D'admissibilité aux concours 
d'a dmission à l’école militaire inle- 
rannes ta 2985. : . ■ ■ • 
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Dollar : glissement à 9,15 F 

Le dollar s'est orienté à la baisse, lundi 8 Juillet, revenant, à 
Paris, de 9,24 F à 9,15 F, et, à Francfort, de 3,03 DM â un peu 
plus de 3 DM. Ce gfissement est attribué aux nouvelles en 
provenance des Etats-Unis', «avant lesquelles la chute d'activité de 
l'industrie américaine se poursuivrait. Le stabilité du feux de 
chômage en Juin dans ce pays masque une nouvelle diminution des 
emplois industriels, sous la pression d'importa ti ons rendues moins 
onéreuses par la hausse du dollar depuis deux ans. 

Politique économique : critiques 
du patronat britannique contre 
M™ 8 Thatcher 

Le patronat britannique renouvelle ses critiques à l'égard de la 
politique économique de M~ Thatcher. La CB! (Confédération of 
British Industry) estime que la sur évaluation de la livre, en hausse 
d'environ 2096 depuis le début de l'armée, réduit la compétiti v ité 
des entreprises sur les marchés mondiaux. Il conviendrait, selon le 
patronat, d'engager une politique monétaire plus hardie en 
abaissant de 2 points les taux d'intérêt, rehaussés de 4,5 points en 
janvier pour répliquer à l'attaque qui avait eu Heu contre la devise 
britannique. M. Lawson, le chancelier de l'Echiquier, a répondu par 
la négative aux industriels. En revanche, il a été plus sfoylfin en ce 
qui concerne la politique budgétaire, qui fait l'objet, elle, de 
critiques de la part d'un nombre croissant de parlementaires du 
parti même de M"* Thatcher. 


SOCIAL 


—LIBRES OPINIONS 


Les comités d'établissement 
outils du développement de la SNCF 

Saisi par les syndicats FO, CFTC et CGC, le Conseil 
d’Etat a uudi, ü y a n mois, la création dé trois cent 
vingt-sept comités d’ éé o bBaaim— t an sein de la SNCF. Depuis, 
à la demande de M. Jean Anroinc, secrétaire d’Etat chargé des 
transports, 4» négociations se sont engagées - sans succès 
jusqu'à présent — enêaentre fat direction et les organisa tioos 
syndicales. La CGT, qm avait obtenu 47,54 % des suffrages 
exprimés (et 53,51 % des sièges) aux élections du 15 décembre 
1983, donne ki son peint de vue. 

par Jean-Paul LAHOUSE (*) 


L E 31 décembre 1982. le 
statut de la Société 
nationale arrivait à expi- 
ration. La lendemain, la loi 
d'orientation des transports 
intérieurs (LOTI) faisait entrer la 
SNCF dans le champ d'applica- 
tion du droit commun. Trente- 
huit ans après les premières 
ordonnances de 1945 créant 
les comités d'entreprise, ceux-ci 
avaient enfin droit de dté dans 
l'entreprise. 

Coup de théâtre le 7 juin 
1985 ; sur demandes des fédé- 
rations de cheminots FO, CFTC 
et CGC, le Conseil d'Etat cas- 
sait la décision administrative, 
rendue après de laborieuses 
négociations, la 2 novembre 
1983. Immédiatement, la. exac- 
tion décrétait que les comités 
d’établissement et le comité 
central d’entreprise n’existaient 
plus et déniait aux élus tout 
droit à leur mandat. Cette inter- 
prétation abusive des consé- 
qences pourtant précises de 
Tarrât du Conseil d'Etat s'inscrit 
clairement dans le cadre d'une 
offensive de ta direction contra 
les droits nouveaux, des chemi- 
nots. 

En effet, le Conseil d'Etat 
n’avait nullement pouvoir, 
d'annuler Iss élections profes- 
sionnelles. Seuls la Cour de 
cassation aurait pu le faire, or 
personne n’avait contesté ce 
scrutin. 

Démantèlement 

La direction de le plus 
Çpande en trep ri se nationale de 
France s'arroge le pouvoir de 
« cfire le droit* et d'imposer 
ses vues. Il est vrai qu'elle 
avait en cela r assentiment du 
secrétaire d'Etat aux transports, 
lequel, dans une lettre adressée 
à la CGT la 25 juin, soutenait, 
de fait, ja position de la (frac- 
tion générale. 

Cela relève d'une évidente 
volonté politique. La ^ direction 
n’a jamais accepté l'existence 
d'institutions nouvelles et 
conteste leur rôle fondamental. 
e organiser r expression collec- 
tive des salariés dans tous las 
domaines se rapportant à la 
gestion, à /'organisation... a 
(code du travail, octobre 1982). 
L'absence de fondements juridi- 
ques de cette attitude a été 
prouvée par un juriste spécia- 
liste reconnu des droits des 
comités d’entreprise, Maurice 
Cohen. 

Cette attitude intervient à un 

moment crucial pour r entre- 
prise. Le 28 avril dernier, l'Etat 
et la SNCF signent un contrat 
de plan. Pour l'essentiel ce 
contrat entérine le déclin du 


transport ferroviaire. On mise 
tout sur les économies. On ne 
prend aucune d é position pour 
se développer, pour résorber la 
dette. On ouvre la porte au 
démantèlement de l’entreprise I 

Moderniser est .un concept 
absent du contrat de plan, qui 
n'évoque aucune strategie com- 
merciale intégram les technolo- 
gpee nouvelles et surtout aucun 
investissement humain. Les 
che mi nots maintenus dans une 
sous-qu8llffcation et une sous- 
formation chroniques, sous- 
payés. et qui voient cfisparahre 
6 000 d'entre eux (la direction 
ne parie même plus aujourd'hui 
de ses prévisions d'il y a quel- 
ques mois, qui sacrifiaient 
« seulement » 5 000 emplois 
pour 1985), ne peuvent se 
mobiliser sur une taRe politique. 
Ceux qui détiennent le pouvoir 
è la SNCF veulent empêcher 
toute émergence de proposi- 
tions sérieuses au sein même 
de r entreprise. Cest donc le 
heurt de plein fouet entre la 
volonté des cheminots et cette 
logique d'entreprise. 

La SNCF reste figée sur tes 
structures actuelles, divisée en 
fonctions cloisonnées. Elle ne 
veut pas de CE au plus près 
des fieux de travail, donc des 
cheminots. Elle veut des CE 
régionaux représentant 6 000 à 
14 000 cheminots. Aujourd'hui, 
la CGT. la CFDT et le Fédéra- 
tion maîtrise et cadres propo- 
sent un projet commun de 
déc oupage qui devrait recevoir 
le soutien de la Fédération 
générale autonome des agents 
.de conduite (ces quatre organi- 
sations représentent 85 96 des 
cheminots). U tient compte des 
notions de bassins d'emploi, de 
localités, de centres ferroviaires, 
de départ em ents , regroupe les 
fonctions ds l'entrep ris e pour 
une mise en commun de l'acti- 
vité ferroviaire dans son ensem- 
ble. 

Les cheminots sa préoccu- 
pent des phénomènes économi- 
ques, de la cohérence de leurs 
métiers et veulent participer à 
l'élaboration de nouveaux pro- 
duits commerciaux intégrant les 
nouvelles technologies. 

C'est indéniablement un pro- 
cessus menant i une réforme 
de structuras. C'est ce dont la 
SNCF a besoin. Respecter le 
code du travail, doter les prési- 
cfeflts des comités d'entreprise 
d'un réel pouvoir, c’est le prix 
d'une meilleure efficacité écono- 
mique et sociale, à l'opposé 
d’un vision restrictive des CE, 
et an définitive ds ('entreprise. 

(*) Secrétaire CGT ds CCS de 
la SNCF 


Plus de 94000 emplois sap- 
ou menacés selon la CGT 
—, — „ le !■ janvier. - Selon im 
tableau publié le 6 juillet, la CGT 
fait état de 94232 •menaces ou 
suppressions d’emplois annoncées* 
dans 465 en t reprises entra le. 1” jan-, 
vier et le 14 juin 1985, soit une 
baisse de 0,73 % sur un effectif sala- 
rié de 12 965 425 personnes an 


31 décembre 1983. Hus de la moitié 
des emplois concernés se trouvent 
dans la métallurgie 

(- 49357 emplois dans 177 entre- 
prises). Selon l’UNEDIC, 
243 800 emplois avaient été perdus 
•en 1984 pour l'industrie, le com- 
merce, F agriculture et les services 
(-.l 1 99BpùrTagportà 1983). 


AFFAIRES 

La politique économique des collectivités locales 
Ingéniosité et modération 


Beaucoup avaient prédit de 
grands désordres financiers. « Vous 
verres, avec les lois de décentralisa- 
tion. les collectivités locales vont 
faire n’importe quoi Sous la pres- 
sion de la population, les maires et 
les présidents de région vont attri- 
buer des subventions sans discerne- 
ment aux entreprises, renflouer les 
usines en difficulté et céder au 
chômage du chômage . - 

Les sombres pronostics ne se sont 
pas réalisés. Un rapport que 
s’apprête à diffuser le Commissariat 
générai du Plan le confirme sans 
ambage. • Depuis 1982, les collecti- 
vités locales ont fait preuve de rete- 
nue et de prudence dans l’emploi de 
leurs crédits pour les interventions 
économiques vis-à-vis des entre- 
prises . Il n’y a pas eu de dérapage, 
ce qu’avait déjà constaté, d’ailleurs, 
l’inspection générale des finances en 
août 1984. - 

Les lois Defferre ont accordé aux 
communes, aux départements et aux 
régions une grande liberté dans le 
domaine économique, menant un 
terme à des instructions et circu- 
laires ministérielles de 1969 ci de 
1976 qui demandaient aux préfets 
de veiller à ce que les collectivités ne 
s’immiscent pas dans la marche des 
entreprises. Et ce au nom de deux 
principes : la liberté dn commerce et 
de l'industrie et la prééminence, 
voire le monopole, que devait faire 
valoir l’Etat. Mais dans la pratique, 
beaucoup de collectivités n'avaient 
pas attendu la décentralisation pour 
contourner 2a doctrine officielle et 
prendre des dispositions dont plu- 
sieurs (l’afTaire Titan-Coder à Mar- 
seille, par exemple) donnèrent lieu à 
des péripéties juridico-politiques. 

Depuis trois ans. on assiste à un 
fois onn e m ent d’initiatives, et même 
si certaines « sont extra-légales et 
révélent une très grande ingéniosité 
dans les montages financiers de la 
part des décideurs locaux (...). les 
cas de gaspillage des fonds publics 
restent marginaux et très loca- 
lisés », notent les experts du Plan. 

La palette des aides financières 
est très variée, chaque collectivité en 
Tait usage à sa manière et selon ses 
propres critères d’appréciation (1). 
Mais c'est toujours la région qui 
joue le rôle de locomotive, les autres 
collectivités n'agissant « que de 
façon complémentaire et subsi- 

ÉTRANGER 

NOUVEAUX ACCORDS ENTRE 
LES DEUX ÉTATS ALLE- 
MANDS 

La République fédérale d’Alle- 
magne et la République démocrati- 
que allemande ont signé un accord 
portant à 850 millions de deutsebc- 
marks, valable cinq ans, le crédit 
sans intérêt - « swing » - existant 
entre les deux pays. Avec cct argent, 
la RDA ne peut financer que des 
commandes à l'industrie ouest- 
allemande. Dans le passé. la RDA 
n’a jamais utilisé la totalité des cré- 
dits auxquels elle pouvait prétendre. 
Ceux-ci étaient de 600 millions 
l’année dernière. Un tel accord n’en 
facilite pas moins le développement 
du commerce entre les deux Etats 
allemands. En augmentation cette 
année, les échanges représentaient 

15.5 milliards de deutschemarks en 
1984. 

Les deux pays ont, d’autre part, 
conclu un accord concernant le 
rapatriement des capitaux pour les 
personnes privées. Cet accord était 
devenu necessaire compte tenu du 
fait que 40 000 Allemands de RDA 
se sont établis en RFA en 1 984, qua- 
tre fois plus que la moyenne 
annuelle. Ce qui représente un 
record absolu depuis l'édification du 
mur de Berlin en 1961. Il permet à 
ces Allemands de l’Est s'établissant 
à l’Ouest, de recevoir, petit à petit, 
l’équivalent de leur compte en ban- 
que resté en RDA en marks ouest- 
allemands et non pas en marks est- 
allemands, dont le cours en RFA 
représente un cinquième de la parité 
officielle. - {AFP.) 



Dénationalisations: 
mode d’emploi 


AMAIGRIR l’EÏAT 
POUR ENRICHIR 
LES CITOYENS 

JlMicîiel 


diatre Au total, l’ordre de gran- 
deur des interventions économiques 
reste faible, en termes budgétaires : 
0,2 % du budget des communes, 
0,6% pour les départements, 10% 
pour les régions. 

Ce qui ne veut pas dire que le dis- 
positif et son application soient sans 
reproche. Pour les commissaires de 
la République chargés du contrôle 
de la légalité, les textes restent assez 
flous. (Qu'est-ce qui différencie 
l'aide directe et l'aide indirecte ? 
Comment interpréter la notion 
d’entreprise en difficulté ?) La pri- 
mauté conférée à la région 
contrarie-t-elle les départements 
dans leur action économique ? Faut- 
il interdire aux collectivités d'entrer 
dans le capital des sociétés commer- 
ciales ? Dans la pratique, aussi, plu- 
sieurs préfets hésitent à exercer 
rigoureusement leurs pouvoirs de 
contrôle, tant la matière — l'emploi 
- est politiquement délicate dans le 
contexte local. Et il n’est jamais bon 
qu'un préfet soit désavoué par le tri- 
bunal administratif (2). 


Le nœud de la réussite 

Le groupe de travail que présidait 
M. Brenas, président des Houillères 
de Lorraine et ancien préfet de 
région, énonce un certain nombre de 
- recommandations » pour « amé- 
liorer, adapter et clarifier - le sys- 
tème, mais exclut tout « boule verse- 
ment ». 

D'abord, 0 faudrait que les sec- 
teurs du tourisme et de l'artisanat, 
créateurs d’emplois, soient intégrés 
dans le champ des interventions éco- 
nomiques au même titre que l'agri- 
culture et l’industrie. Au chapitre 
des primes - le plus délicat, puisque 
les régimes de primes d'Etat et de 
subventions régionales s'enchevê- 
trent dans un maquis extraordinaire- 
ment touffu, de nature à décourager 
les chefs d’entreprise, — il est indis- 
pensable d'apporter très vite de 
l’ordre, d'autant plus que le CNPF 


r- ENTREPRISES 


critique les distorsions de concur- 
rence qu'elles engendrent. La procé- 
dure des garanties d'emprunts, qui 
connaît un développement sensible, 
est considérée par le Commissariat 
du Plan comme - le seul danger 
sérieux de dérapage du dispositif 
actuel -. et il est donc impératif 
d’imaginer des garde-fous. 

Pour certaines régions, le disposi- 
tif actuel est si peu adéquat qu'elles 
ont préféré supprimer toutes les 
aides directes (primes à la création 
d'entreprise, primes à l'emploi) et 
meure en chantier - c'est en cours 
dans le Centre - une nouvelle politi- 
que économique. D'autre régions 
(Nord-Pas-de-Calais, Languedoc- 
Roussillon, Lorraine) se montrent 
plus volontiers interventionnistes, y 
compris dans le domaine du com- 
merce extérieur. D’ 2 utres (Breta- 
gne. Provence-Alpes-Côte d’Azur) 
sont devenues les principaux action- 
naires des sociétés de développe- 
ment régional (SDR) de leur cir- 
conscription. 

Une interrogation demeure, à 
laquelle le Commissariat du Plan - 
pas plus qu'aucune autre institution 
— n'est encore capable de répondre. 
Quelle est l’efficacité réelle des 
interventions économiques et finan- 
cières des collectivités locales ? 
Autrement dit, un franc dépensé par 
une région ou une ville en faveur 
d'une entreprise a-t-il des retombées, 
pour l'emploi ou la compétitivité de 
celle-ci, plus bénéfiques que le 
même franc versé par l'Etat ? Là est 
le nœud de la réussite ou de l'échec 
de la décentralisation. 

FRANÇOIS GROSR1CHARD. 


(!) Subventions à l'emploi, aide à la 
création d’entreprise, prêts, avances et 
bonifications d'intéréL, rabais sur les 
bAtimenu et les terrains, garantie 
d’emprunt, aides fiscales (exonération 
de taxe professionnelle) . 

(2) Sur quatre recours déposés dans 
le Doubs en 1983 par le commissaire de 
la République, le tribunal administratif 
a donné raison dans deux cas à la collec- 
tivité locale. 


• Montedison aurait pris 38 % du 
capital du holding financier italien 
Bl-lnvest. 

Le chimiste italien Montedison aurait pris, par l'intermédiaire 
d’une filiale financière Iniziariva META, 38 % de l'un des plus 
importants holdings italiens, Bl-lnvest, contrôlé jusque-là par la 
famille Bonomi avec 30 % des actions. Pour environ 1 milliard de 
francs, Montedison ferait ainsi un retour en force dans un groupe 
(assurances, finances) dans lequel il avait cédé sa participation à la 
famille Bonomi. au moment da ses difficultés financières. 
L'intervention de Montedison survient au terme d'opérations 
mystérieuses menées sur les actions de Bl-lnvest rachetées depuis 
plusieurs semaines par un financier inconnu. La chimiste prend du 
même coup une participation chez un da ses principaux actionnaires : 
Bl-lnvest détient en effet 1 7 9b de Gemina, le holtfing financier qui 
contrôle Montedison. — (AFP.) 


• Renault véhicules indus- 
triels : + 13,1 % à 
l'exportation. 

Avec 4,97 milliards de francs 
de chiffre d'affaires en 1984, 
l’exportation a représenté 37 % 
des ventes totales de Renault 
véhicules industriels (RV1). Soit 
une progression da 9 % en valeur 
et de 13,1 96 en volume 
(18 526 véhicules vendus). Les 
bons scores enregistrés en Amé- 
rique du Nord ( + 95,6 96 en 
volume) et en Europe de l'Ouest 
(+ 27,4 96) ont compensé Ta fai- 
blesse des autres marchés. C'est 
en Afrique, son marché tradition- 
nel (6 163 unités vendues), que 
RVI a subi le plus fort recul 
(- 26,2 96). Principales raisons 
de cette chute : (a baisse des 
revenus des pays pétroliers et 
l'endettement excessif des pays 
en voie de développement, 
aggravé par la hausse du dollar. 
La tendance devrait se poursui- 


vre dans les deux ou trois pro- 
chaines années. 

O Rhône-Poulenc investit 
dans les céramiques fines. 

Numéro un de l'industrie 
chimique française, te groupe 
vient de racheter à Ceraver, filiale 
de la CGE. sa division < cérami- 
ques thermomécaniques s et de 
sa substituer à Renault, défail- 
lant. Il pourra ainsi renforcer ses 
activités dans la fabrication de 
poudres chimiques fines. Le prix 
de rachat n'a pas été rendu 
public. Les céramiques thermo- 
mécaniques ont un avenir pro- 
metteur dans les industries de 
l'automobile, de l’électronique et 
de l'aérospatiale. Elles favorisent 
notamment une meilleure tenue 
des pièces soumises aux frotte- 
ments. à l'usure mécanique et 
aux fortes températures, et pro- 
curent une meilleure isolation 
thBrmique dans les parties 
chaudes des moteurs. 
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15,0082 15,6255 

3*316 3*6342 

4,7675 4,7716 

22,1431 12,1562 

+ 126 +137 

+ 77 + 85 
+ 183 + 232 
+ 157 +172 

- 164 — 144 

- 288 - 240 

+ 2tt+263 
+ 154 + 167 
+ 348 + 435 
+ 304 + 325 

- 301 - 268 

- «0 - 432 

+ 721 + 766 

+ 490 + 528 

+1005 +1267 
+ 888+944 
- 889 - 884 

-1042 - 856 

EM 

Fjs.am... 
RSL 

L(ia«B) ... 
€ 


TAUX I 

)ES EUROMONNAIE, 

S 

SL4J..... 

m 

Fbda 

F-H. (MOI- 

F-S. 

L(lttQ) .. 
£ 

77/8 8 1/8 

5 5 1/4 

6 7/8 7 1/8 

8 5/8 9 1/8 

2 3 

U 14 

U 5/8 U 7/8 

915/16 10 1/16 

7 5/8 7 3/4 

5 3/16 5 5/16 

6 3/4 6 7/8 

8 9/16 813/16 

4 15/16 5 1/16 

13 1/2 14 

12 5/8 12 3/4 

10 1/16 10 5/16 

7 5/8 7 3/4 

5 1/4 5 3/8 

6 5/8 6 3/4 

8 5/8 8 7/8 

5 1/16 5 3/16 

13 1/2 14 

12 7/16 12 9/16 
10 1/8 10 3/8 

7 3/4 7 7/8 

5 3/8 5 1/2 

6 1/2 6 5/8 

8 7/8 9 1/8 

5 1/8 5 1/4 

13 7/8 !4 1/4 

12 1/16 12 3/16 

10 9/16 1013/16 

Rte* . 

Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de la place. 


L'OPE? impuissante 
fecaàun rasrché déprimé 

(Suite de la première page. I 

Ainsi, la réduction du plafond et 
des quotas de production de l'OPEP, 
pour faire face à la baisse saison- 
nière de 12 demande, s 'est-elle heur- 
tée à une vive opposition de plu- 
sieurs producteurs : le Gabon. 
l'Equateur — qui dépasse actuelle- 
ment largement ses quotas. - et 
l’Irak, qui entend, dès le mois de 
décembre prochain, accroître de 
50*? ses exportations grâce à la mise 
en rouLe d’un nouvel oléoduc traver- 
sant l'Arabie Saoudite. 

La principale incertitude, à l'issue 
de cette réunion, concernait l'aui- 
tude qu’adopterait l'Arabie Saou- 
dite. Le royaume wahabitc, princi- 
pal producteur de l'OPEP, qui a. 
jusqu’ici, consenti les plus gros 
efforts en laissant chuter sa produc- 
tion à un peu plus de 2 millions de 
barils par jour (I). soit moins de la 
moitié du quota qui lui avait été 
alloué en janvier (4.3 millions de 
barils par jour) et moins du quart de 
ses capacités totales d'extraction, a 
affirmé qu'il avait atteint les limites 
de sa résistance. 

Ayant annoncé qu'elle renonce- 
rait 1 son rôle de - producteur tam- 
pon - chargé d'adapter in fine la 
production totale de l'OPEP aux 
besoins du marché, l'Arabie Saou- 
dite 2 clairement fait comprendre à 
ses partenaires qu'elle ramènerait 
bientôt sa producticn au niveau 
permis de 4.3 millions de barils par 
jour — quitte à baisser ses prix - 
s'ils ne mettaient pas Fin rapidement 
à la pratique du rabais. 

La menace est d’autant plus cré- 
dible que Ryad met en place le dis- 
positif qui lui permettra de réagir : 
l’Arabie Saoudite doit en effet ren- 
contrer dans les jours qui viennent 
ses principaux clients, afin de discu- 
ter des nouveaux tarifs à appliquer 
pour que ceux-ci reprennent dès le 
mob d'août leurs enlèvements. 

Pendant trois jours à Vienne, la 
délégation saoudienne a. de fait, 
refusé de participer aux débats, se 
contentant de repousser au fur el à 
mesure toutes les idées mises sur le 
Lapis. - Nous voulons des faits et 
non des mots • déclarait un membre 
de la délégation. A l'issue de la réu- 
nion, il apparaissait toutefois que 
l'Arabie Saoudite accepterait 
d'accorder à ses partenaires un nou- 
veau - délai de grâce jusqu'à la 
prochaine réunion de l’Organisation 
le 22 juillet prochain. - Nous res- 
pecterons les prix officiels tant que 
les autres le feront - assurait, après 
la l'in de la réunion, un membre de la 
délégation saoudienne. - Le marché 
est tellement transparent... - 

Comme l'Arabie Saoudite, le 
Mexique, qui n'est pas membre de 
l’Organisation, mais qui observait 
depuis trois ans une politique de coo- 
pération active, a montré au cours 
de ccs trois jours des signes d'impa- 
tience de plus en plus grands. 
Mexico attendait les résultats de 
celte réunion pour décider ce 
réduire tous ses prix de vente (après 
avoir abaissé les tarifs de sen pétrole 
lourd) et éventuellement d'accroître 
ses exportations, tombées depuis 
quelques semaines à 600 000 barils 
par jour, contre un niveau normal de 

1,5 million de barils par jour. Désap- 
pointée par les résultats d- la réu- 
nion de Vienne, la délégation mexi- 
caine assurait qu'elle allait - essayer 
de voir ce qui allait arriver dans les 
prochains jours - sur le marché 
pour prendre une décision définitive. 

Même si M. Subroto, ministre 
indonésien et président en exercice 
de l'OPEP, affirme que * les pays 
producteurs non. membres de 
l’OPEP devront se sentir concernés 
par révolution du marché dans le 
futur proche -, ce sont bien les 
membres de l’Organisation qui sont 
mis à l'épreuve du marché par le 
Mexique et l'Arabie Saoudite. Que 
cessent les rabais et le non-respee*. 
des quotas et le marché s'arrêtera 
peut-être de glisser, même si cela 
reste à voir. Sinon Mexico et Ryad 
défendront leur niveau de produc- 
tion quel qu'en soit le prix. 

VÉRONIQUE MAURUS. 


( J ) Un million ds barils p 2 r jour cor- 
respond à 50 millions de tonnes par an. 


PRECISION. - Augmentation 
des primes d’assurances ; 900 mil- 
lions de francs. Les primes d'assu- 
rances automobiles vont augmenter 
au début d'août du fait du relève- 
ment de 12 à 1 5 ^ de la contribution 
à la Sécurité sociale. Cette contribu- 
tion rapportera 4,5 milliards de 
francs par an au lieu de 3.6 milliards 
jusqu’à présent. Mais il était inexact 
d’écrire, comme nous l'avons Tait 
dans «le Monde- daté 7-S juillet, 
que - celte nouvelle augmentation 
rapportera la coquette somme de 

4,5 milliards ». La somme est 
coquette mais l'augmentation, si elle 
est de 25 S. ce dépasse pas 900 mil- 
lions. 


VT 
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LE TRENTIÈME ANNIVERSAIRE DES SOCIÉTÉS DE DÉVELOPPEMENT RÉGIONAL 


de marché monétaire 


Strasbourg. — Quand l'enfant a 
bien grandi et qu'il donne des sujets 
de satisfaction, c’est fou le nombre 
de gens qui se disent prêts à en 
revendiquer la paternité. Ou l'a bien 
vu à Strasbourg lors de la grand- 
messe célébrée à l'occasion du tren- 
tième anniversaire des Sociétés de 
développement régional lorsque 
M. Edgar Faure, président du 
conseil, furent signés, en 19S5, les 
textes officiels créant les SDR, a 
disputé avec humour à son ministre 
de l'économie et des finances de 
l'époque (M. Pierre Pftimlin, 
l'actuel président du parlement 
européen) cette décision qui devait 
contribuer à modifier profondément 
le paysage financier des régions. 


De notre envoyé spécial 


peinent régional « à épouser ce mou- 
vement de baisse • le ministre a 
assuré que - l'Etat veillera à ce que 
vous bénéficies de votre juste part 
de prêts bonifiés - (l’enveloppe des 
SDR a été fixée initialement à 
3,2 milliards de francs pour 1 985) . 


Cette préoccupation, justifiée par 
« la banalisation des circuits et des 
produits financiers • depuis que les 
pouvoirs publics ont autorisé tous les 
établissements bancaires et finan- 
ciers à se livrer à une vive concur- 
rence, a été plus vivement ressentie 
depuis la réforme des prêts bonifiés 
intervenue à l'automne dernier et 


appliquée depuis janvier 1983. 
onsidéï 


Des problèmes de principe 


La fête aurait été parfaite si 
M. Pierre Bérégovoy, convié à la 
cérémonie en sa qualité de ministre 
de r économie et des finances n'était 
arrivé les maire vides ou presque. 
En tout cas, sans « le petit cadeau - 
q u 'attendaient les dirigeants de la 
Chambre syndicale des sociétés de 
développement régional : la possibi- 
lité pour les SDR d'accéder au mar- 
ché monétaire (là où se négocie 
l’argent au jour le jour et à certaines 
échéances rapprochées) afin d’y 
puiser les moyens dont elles ont 
besoin pour assurer leur triple mis- 
sion (octroi de prêts à long terme 
avec, dans la plupart des cas use 
bonification de taux d'intérêts, 
concours en fonds propres et cau- 
tions de crédit). 


S'il a estimé • compréhensible » 
la demande des SDR d'avoir accès 
au marché monétaire pour obtenir 
une plus grande souplesse dans ses 
conditions de refinancement, 
M. Bérégovoy a cependant fait 
observer que cette demande « posait 


des problèmes de principe vis-à-vis 
i dispositif 


Considérés comme l'un des princi- 
paux secteurs d’activité des SDR 
avec un total de concours mis en 
place de 4,1 milliards en 1985 (sur 
5,1 milliards de prêts i long terme), 
les prêts à taux bonifiés pâtissent de 
la décision de le Rue de Rivoli de ne 
plus accorder cette bonification 
(versée par le Trésor et, donc par les 
contribuables) qu’à une seule procé- 
dure : les prêts spéciaux à l'investis- 
sement (PSI). 


du dispositif général du contrôle du 
crédit ». Celui-ci ne s’applique pas 
actuellement aux SDR puisqu'elles 
se financeur sur des ressources 
d'épargne, notamment par emprunts 
obligataires. •» Par contre, dans le 
cas où elles auraient accès au mar- 
ché monétaire, les SDR devraient 
être assujetties à ce dispositif qui 
pourrait compliquer la tâche des 
autorités monétaires et la vôtre » a- 
t-il fait valoir, avec en arrière-plan 
les soucis que posent les actuels 
dérapages de la masse monétaire. 


Peu sensible à cet - appel du 
pied », dont il avait eu connaissance, 
M. Bérégovoy ne s’est pas privé, en 
préambule, de constater que « le 
réseau s’en tient encore à des taux 
qui s'étagent entre I3.S % et 14 % 
alors que le Crédit national et le 
Crédit d'équipement des PME 
(deux organismes habilités à 
octroyer des prêts bonifiés, aux 
côtés des SDR et du Crédit coopéra- 
tif) ont récemment ramené leur pro- 
pre taux à 13 56. » Invitant «avec 
délicatesse - les Sociétés de dévelop- 


« Pour cette raison, la solution la 
plus favorable-, me panât être de 
vous autoriser à diversifier vos res- 
sources en vous permettant 
d’emprunter à plus court terme. 
Plusieurs solutions sont envisagea- 
bles et j'ai demandé au directeur du 
Trésor. M. Daniel Lebègue. de les 
examiner avec vous», a-t-il conclu 
en réponse aux propos de M. Daniel 
Granjon. président de la Chambre 


syndicale, qui se préoccupait du sort 
« à l\ 


réservé « à l’un des tout premiers - 
sinon le premier apporteur de fonds 
propres à la Petite et moyenne 
industrie française, hors la région 
parisienne ». 


Dans le même temps, facrivité en 
fonds propres, but initiai des SDR. 
maïs qui a laissé progressivement la 
place « au carcan des prêts de finan- 
cement long terme sur dix-douze 
ans et du moyen terme à trtâs-sept 
ans » n'a pas véritablement décollé. 
Même ri elles sont parvenues, depuis 
leur création, à prendre prés de deux 
mille participations dans des entre* 
prises moyennes pour on montant de 
830 millions de francs, ce pan de 
leur activité ne représentait que 
1 19 millions de francs eu 1984 (en 
baisse de 20% sur l’année précé- 
dente) . « Capital-chance » pour les 
dirigeants des SDR. 0 est très sou- 
vent synonyme de « capital-risque » 
sur le terrain et c’est là un métier 
beaucoup plus difficile que celui de 
«banquier spécialisé» tourné vers 
le seul octroi de crédits. Four « se 
couvrir ». les SDR signent actuelle 
ment à tour de rôle des conventions 
avec la SOFARIS, l'organisme offi- 
ciel chargé de fournir l 'assurance du 
capital-risque des PME mais sur le 
• marché ». aussi la concurrence se 
développe à grands pas. 


SERGE MAHTL 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 




augmentation 
de capital 


émission de 2500000 
actions nouvelles à F 370 


■Souscription ouverte fe S juillet 1985 
sans droit préférentiel de souscription. 
Clôture sons préavis. 
Jouissance : Y janvier 1985. . . ■ 

Produit brut de démission F 925000000. 


Une noie d'information (visa COB n' ; 3b-2»3 en date du 2.7.1935) 

;t mise gracieusement a la disposition eu public au siège de la société 
ê* auprès des établissements chargés du placement. 

6 A.L.O. du 3.7.t9So 



Dix-neuf établissements en quête de nouvelles ressources 
pour de nouveaux produits 


Pour que le «désert français» 
- c'est-à-dire la province — 
puisse commencer à grignoter 1e 
terrain gagné par la capitale. 0 a 
fallu f imposante batterie des 
décrets du 30 juin 1955. Seul 
moyen de mettre réellement en 
place «une poTitkpje de dévelop- 
pement des régions», rappelle 
opportunément trente ans plus 
tard, M. Pferre PfSmün(l). 

Ces textes, qui ont marqué te 
point de départ d'un long par- 
cours de soutien financier aux 
entreprises provinciales, ont 
confié cette tâche aux sociétés de 
développement régional (SDR). 
Conçues comme des sociétés 
anonymes par actions, elles ont 
été p rogressivement créées avec 
c pour objectif exclusif de concou- 
rir, sous forme de p ar tici pa tions 
en capital, au financement des 
entreprises industrielles, dam les 
régions qui souffrent du sous- 
emploi». Constituée en 1956, en 
Alsace, te SADE, actuellement 
présidée par M. Jacques Puymw- 
tm, a été te point de départ d'un 
vaste réseau qui, à travers dix- 
neuf SDR, couvre, sous des noms 


divers, r ensemble de f Hexagone 
et cte ta Corsa (seize sociétés), 
trois SDR ayant été créées spéci- 
fiquement pour tes départements 
et territoires cT outre-mer : SOD5- 
RAG (Antilles-Guyane). SODERE 
(La Réunion], SOD6P (Pacifique). 


Saute exception, la région pari- 
sienne qui, paradoxalement ne 
dispose pas d’un organisme 
reconnu par ta Chambre syntBcale 
des sociétés de développement 
régional, simple conséquence des 
décisions prises en T955 lorsque 
Paris avait été jugé suffis a mment 
favorisé, à l’époque, en outils 
financiers pour ne pas avoir 
besoin d'une SDR spécifique. 
Aujourd’hui, la situation est diffe- 
rente et on sent bien que tes «&*- 
géants nationaux sont prêts à 
créer aune SDR Ue-de-France». 
Après avoir réglé, toutefois, le 
problème que pose SORPARIL. 
un organisme créé ju s te m en t en 
1977 pour pallier cette carence 
en région parisienne et qui joue 
dans tes farts ce rôle de SDR à 
Paris et en grande banfiaue. Faute 
d’avoir été reconnue par ses 


pars, qui kâ attribuent générale- 
ment te simple rôle çd’un orga- 
nisme bancaire supplémamaina 
recevant des dossiers, ta plus 
souvent défi passés au cribh par 
d'autres organismes ». 

Sociétés privées, ta plupart des 
SDR . sont cotées an Borne où 
leurs cours sont natureBement Bés 
à révolution de leur capacité 
bénéficiaire. U SADE (Alsace), b 
SODERO (SDR de l'Ouest) et la 
SDR du Nord-Pas-de-CalajB sont 
actuellement traitées eu mendié à 
règlement mensuel (RM, T ancien 
«marché è tanne»!, tandis que 
treize autres SDR voient leurs 
titres inacric* au marché eu comp- 
tant. SSufas te SÔDEP (Pacifique), 
la SODERE (Réunion) et la Caisse 
de développement de la Corsa 
(derrêôre-née an 1982,-per déta- 
chement de cette région de la 
SDR Méditerranée) ne sont pss 
encore cotées en Bourse. 


S. M. 


(I ) Dernières nouvelles 
d'Alsace, jeed» 4 juillet 1985. 


î AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Trade Development Bank(Rance)S.A. 

American Express Bank 


L'Assemblée Générale Ordinaire de b société 
réunie le 30 Mai 1985 sous b présidence de 
Monsieur Michel ERNST a approuvé les comptes de 
r exercice dos le 31 Décembre 1984. 

Le bénéfice net ressort a 9.100000 francs pote tel 
total de bSan de4.468j000.000 de francs 
L'Assembiée a déddfi d’attribuer ù diaque action (ai 
dividende de7 francs payable dès le30 Mai au siège 

debsodété 

Dans tes prochaines semaines, b société transfère- 
raà b Repubfic National Bank ofNenvVoik (France) 
tes actifs et passifs bancaires quexpJoiaà avant 


1984 b Tracte Development Bank (Franceÿ&A La 
société conservera b gestion des actiJsaçportès en 
1984 a American Express Inter n ational Banking 
Corporation. 



Trade D e v e lopmen t Bank 
(France) SA 

Siège: 20 Plaoe Vendôme * 
75001 PARIS" 
DsectfanAdrnwstrative; 

12/14 Rond-Point des Champs- 
EJysêes -75008 PARS 


CONVERTIMMO 


L'Assemblée Générale Ordinaire qui s'est réunie te 28 juin 1985 sous ta Présidence de Monsieur 
Claude Bohnn-Champeaux a approuvé les conques de (‘exercice dos le 29 mars 1985. 


Faits marquants de l'exercice 
Performance, coupon global réinvesti î + 8fi % (+ 178/5 % sur5 ans) 
Actifs gérés en fin <P exercice : F 958£S mfifions 
Dividende net : F 15,06 (+ cràdft d'impôt F 1,59} contre F 14^8 


Le dMdende eet iras en paten te nt le 4 juillet 1985, i 
_ Société Générale 

- Société Générale Alsacienne de Banque 

- Société Centrale de Banque 


; guichets des I 


Les actionnaires de Converlimmo pourront jusqu’au 3 octobre 1985 indus, réinvestir 
b dividende net en souscrivant des actions de b Sicav sans droit cf entrée. 


i GROUPE SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


INTEROBLIG 


L'Assemblée Générale Ortfinaire qui s'est réunie le 28 juin 1885 sous la ftéskfancade Monsieur 
Patrick Duverger a approuvé tes comptes deTaxerck» dos le 29 mars 7985. 


Faite marquants de Psaswies 

- Performance, coupon global réinvesti : + 3*8 % 

malgré une chute de la prime de la dev is e-titre de 25^2-% à 3,1 % 

- (+198,2* sur S ans, soit 24,3% par an en moyenne ectuari rtto ) . 

- Actifs gérés en tin d’ e xercice : F 4,17 ntiKards ' 

- DMdende net : F 774,21 (+ crédtt cTimpAt F 38,86). . .. 


Le dMdende est née en paiement le 4 Jullet 1986, aux guichets des banques Mirante ; 

- Société Générale 

- S o cié t é Qénér a le A ls a ci enne de Banque 

- Soci ét é Centrale de Banque. .. 


Les a ctionn a ires tfbtero bfig pourront jusqu'au 3 octobre 19» influs, réinvestir te dividende net. 
en souscrivant des actions de b Sicav sans droit cfentréet 



GROUPE SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


.4 RCHÉS 


(: A 



• ? - 

iflU ~ 

' • [t * 



. j X‘*HW 4* . .-SRMNftaM 

■ -î-* "m-méeM 

i« i 'i*;eau« 4» . * T r'- rvr’' 

r <■ <■.. ... 




'i * -U. 


«►:*»>*** l 

"-v* J - i» î ; * 

■* 




**«*~**mam 

* ’**» a» « vww» i ■ 

• ~ M 





: • • • • r 




4 








OC'IEîB 


•5S.A. 


«UCh'v 


LE MONDE — Mardi 9 juillet 1985 — Page 31 


MARCHES FINANCIERS BOURSE DE PARIS Comptant 


5 JUILLET 


» 


BILAN ffiBOOMADAfflE 
DE U BANQUE DE FRANCE 


Prindpaax postas sujets i whdoa 
(ea méfions de fana! 


ACffF 

M OR it CRÉANCES SUR 

L'ÉTRANGER 

dont: 

Or 

Disponibilité è vue i 

rdtrHgor 

ECU 

Avanças «a Fonds de sta- 

bHntian des changes 

21 CRÉANCE8 SUR LE TRÉ- 
SOR 

dont: 

Concours au Trésor pabfic... 

3) CRÉANCES PROVENANT 
D'OPÉRATIONS DE REFV- 

NAHCBMBrr 

dont: 

Bfsts as co w ptéa 

4) OR ET AUTRES ACTIFS 

DE RESERVE A RECE- 
VONS DU FECOM ..." 

Si DIVERS 

Total 

PASSF 

1) BILLETS EN CIRCULA- 

TDN 

21 COMPTES CRÉDITEURS 

EXTBŒUR8 

31 COMPTE COURANT OU 

TRÉSOR PUBLIC 

4) COMPTES CRÉDITEURS 
DES AGENTS ÉCONOMI- 
QUES ET FMANCERS 

dont: 

Comptes coarante du 
étabfinements «tramas i 


Ab 27 pat 
434099 
286912 


LES INDICES HEBDOMADABIES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

BST1TUT NATIONAL DE LA STATISTIQUE 

ET DES ETUDES ECQB0I6QUEQ 

brios pnfero de bit* 100 :28 décadré 1984 
2Bjài 5 juin 


WMntnc.irewiuvUde Î22J 120.7 

IHMnâdtttrieks 1145 113J 

Wanhnqim 1042 107.1 

PfeoN fü w tfe S3£ 91.7 

. CU* T27S 12&S 

Nétifar* nicaoiew 138 13S 

Bscffiotâ, âtoroagus 127,8 1248 

BNânaatoatériu 1348 132 

M dbe—o— Bw eoe tfc— Me 112.7 HU 

JjfHtâmlM 11M 103.1 

Ottfeetion 1134 117 

T ram pa rtt . tarés. acre ta e 12M 1147 

tanm 1384 1474 

Crèdï bsnqm 1314 128.7 

Skonl 1134 IM 

knaobSerafenbor 1244 122.1 

hwrt i Miim atpo rm t ia e 1574 1S7.7 

Bme 100:28 dite wtre 1884 

V riee re N*a è i rae a reftre 1024 183 

BKpmàtBm 1024 102,7 

B^oetu— doet—Wio 1024 1034 

ShIMb 1024 10U 

Base 100 «n 180: 

MmfcaMniiMaiarUli.. 19194 188S4 
Vahu n tea gi fa 3421 33844 

Boa 100 m «72: 

Vatoretoiçtaeaàirarera weiae .. 277 272 

Vaiain éraaagirea . 445 4 467 

Bme 100:31 déceofare 1980 
Ma des «titan frinçriaeaéimu 

fi» H24 113.1 

EapranttfEat 1124 1134 

Tmjn mm jinrtt nr nrimlMi 112.7 1! 34 

SoeUtéa 1134 114 

COüPAOEDES AGBnSK CHANGE 
Becs IM: 31 décentre 1981 

hdk* périrai 224 2194 

Pitxtata datas» 1754 1714 

Canatractfcn 158 1564 

B—d’IipAinmiie 2184 2154 

Kenede «wn. durâtes 2304 2214 

BtaisdeamNe. ma Hontes ...... 2974 2904 

BmAram» daWdn 260.7 2514 

Sentiai 1984 1924 

Soctaéafinaaciiree 3974 3054 


744G6 

11723 

72S624 


le constitution des 
réserves 

21488 

5) ECU A LIVRER AU FECOM. 

B) RÉSERVE DE RÉÉVALUA- 

72 880 

TION OES AVOIRS 
PUBLICS DIOR 

301334 

7} CAPITAL ET FONDS DE 


RÉSERVE 

3030 

8) ENVOIS 

7398 

Tutsi 

72SB24 

AUTOUR 

DE 


VALEURS 

3% 

5* 

3% asm. 45-54.. 
&np.7*1973... 
Sffv. 840877... 
9.80% 78/93.... 

8.80 % 78/86.... 
1040X79/94... 
13^5 * 80/90... 

13.80 * 80/87... 
1340*81/89... 
16.75*81/87... 
1840*82/90... 

16% pin 82 

ÊAf. 74 * SI . . . 
EDf. 14,5*80-92 
Ch.Fmva3%.... 
œbÿatfaw. 82. 

«B Parta» 

CNBSuo 

CMjm.82 


VALEURS 


* 

*da 

du non. 

tW 

3080 

2 285 

4670 

2123 


VALEURS 


fte 

Fgcap tChfr. eaal 
FooosalCiri ... 
Font ApeheW. 
Fore. Lyoontise . 


{ Perças Swtiwrç , 


Fajgvab 

Rente LAJUX .. 

fana (U) 

Frera. taé Re«»d 

GAN 

Gerant 

GnaEaa .... 

GranySA 

GA. Ann. HOU... 

Gévctat 

Gr. Fin. Constr. . . 
GdsUoaL Cotai 
Gdt Mari. Péri.. 
Groupa Vctoin .. 
G. Transp. M. . . 
H4P. 


Damier 

ean 

VALEURS 

Cars 

prêt 

Qrarà 

cars 

~ ■ — 

550 

Spariün 

124 80 

129 80 


S>1 

571 

571 

377 

Suie Baugnoûs ... 

246 

Î6S 


Si ami 

440 

430 

2010 

TtBKrgar 

1300 

1300 

296 

Testai -Aequt» ... 

545 

531 

278 50 

Tara Eiffel 

389 20 

373 50 

1160 

UfineS.MJ) 

415 

432 

SI 

Ugimo 

322 

322 


UgneGuaupca ... 

7140 


2875 

(Mal 

734 

734 


Uedei 

135 

141 

3040 

UAP 

3792 

3754 

580 

Union Brasseries ... 

165 

159 40 

1660 

Ün. Imn. France . - ■ 

365 

385 

427 30 

Un. hd Crérit .... 

62S 

630 

n 

Uana 

635 


32010 

U.TA 

775 

761 

ai 

Vcrn 

336 


178 

Vrai 

115 

125 

.... 

WatemwiSA 

459 90 

459 90 

1735 

133 

BfBfitffijUaoc ... 

147 20 



Coure Oemior 
prie. qxr 


OowChemal 340 

Dresûner Ban*. .... 830 

Rnaornw ...... 240 

Gan.5aijnut 287 

Gava art 546 

G!m 159 

GooCiwr 290 

GrecaandCo 38950 

GuHGUCanaot .... 12650 


KmyweOInt .... 582 

Hoogww 172 

L C. «lamas 334 

LH.C. Cebnd KV. . . M 

ht. Un. Chem 395 

Jotamesoraa 1010 

KiCma 1320 

Lafona 263 

tororonn 613 

Mats- Spencer . .. . 16 70 

Mdand Bank Pic... 49 

MewrsJ-Rtssprac. . . 80 

Noranda 11010 


Cm Daraar 
prie. cours 


Hydroc. S»-Oaoi» . . 
ImrâdoSA .... 


I Actions au comptant 

IAcshPiuoni i 1(Q i 160 

UGF.StCanL] . . .1 1950 1970 


I tomo&anque ... 
kamcb. Mraaede . 


I tajtiriaOa Ce ... 

knresL tSlé CfinL) , 


lAvanr PnMctt . . . . 
I Bain C. Monaco 


Btaaiféipripeam.. 

BtarndacoMem-dui 

Brensdecome«*.nM 


Sociétés * h 


2114 2144 
2M4 2034 


BOURSES NEOONAIES 
m 100: 31 dénote» 1S81 
196 1934 


Banque Hypetfi. Era. 

axu. 

Btazy-Oaaat 

BJtP. haefcsnttL . . 

Btodan 

BovMmhé 

Ca« 

Cambodge 

GAULE. 

CampenonBam. ... 
CaouLPadmg .... 
Cartane-Larraine .. 
Caves Rapdan ... 

CiGJtig. 

C.E.M. 

C«nan.Btanzy .... 

ConiFBSi (M|r) 

Cmoad 

CAC. 

CJJ.Fmfe* .... 

CE4. 

C4LV. 

Chardon Ml 

ChwnboucyMI .. 

Chaman W 


282 50 
483 50d 
181 
2900 
27480 
579 


Lafrt*«a3 

Lambrat Frères .. 
La BroamDwont 
UteOannrarei .. 
Locabnl fmtnob . . 
LOCe-Cxpertuon .. 
LocUnancüra . . . 


131 d 
314 70 
237 
433 
718 
4172 
435 
1827 
1320 
211 
428 


Étrangères 


[PakhœdHûidng ...j 770 


AEG. 450 466 

A*30 329 344 

, Alcan Ahro 235 

A^emeineBaft ... 1315 1340 

Aniencsi Brands... 643 655 

Am. Peuofrta 550 


Praaer Gambie ... .1 540 

RcohCvÜd J 36 { 

Roinco I 200 


ArOad 

Astutenne Mnes .. 

Q -j-m r n^y.) 

oca rop tspanoi . . . 


245 .... 

114 

9750 9440 


Banaue Ottomane .. 954 

B.WgLlmemjL ... 29900 30000 


53 

63 10 65 

32 £0 .... 


Rotas 218 

Ra&ns 399 

Steffr. frxyt.1 .... 63 

SJLF. AkdehoUg .. 213 

SpefryRartd 515 

SuriCrdCan. ... 143 

StAomm 79 1 

Sul ASumertes ... 220 


VALEURS ^ Dtrtrâr 
prec. bus 

SECOND MARCHÉ 

AGP.4LD 1835 1836 

BAW 825 830 

Citer»*! 34| 3»5 

Cap Gemn Sages . . 10*5 1030 

CD.Mi 725 725 

C&**.Baa .... 299 299 

C. Ocod. Fmsaère . 149 148 

Hn 248 247 

DauptaO.TJL .... 1950 1930 

Etat.S.tasau* .. 770 760 

Fifiacdv 550 560 

GüyDapam* 701 700 

MerfnfenmoH* .. 350 350 

Muheg-Hmêra.. 240 239 90 

MJULR 405 402 

NttMelmM .... 3S9 374 

Om.Gwt.Fin. .... 301 301 10 

Petit Catanu 322 322 

Patrafigaz 637 640 

Pnc tm 1695 1705 

Poron 315 316 

S.C.GA.NL 318 314 

5.LP. 620 B20 

Sofia* J 232 230 

Sérac 884 880 

Hors-cote 


295 295 

5550 55 50 

475 482 

131 132 


FtaremoN-V. 131 132 

SP R. 133 125 

Thsnrie: M oSkxb* . m .... 

Ufinex 349 349 


LwttoWy* 

Louvre 

MadànasIM ... 
Uagefins llrepm . 
Magnera SA. ... 
MansmeaPart. .. 
Métal Déployé .. 

M.H. 

More 

IwV wonns . . . 

tawg.lte.de).. 

«cote 

Nota Bœri .... 

OPBPaiaa .... 

Ojjk'.g ........ 

Ongny-Oemroiw . 
Prias ItaMauté. 
Pue France .... 

Périt -Orléans ... 
Pan. Fin-GeR. ta. 
PMhfCnéms ... 
Pies Wonder ... 
npetawteta.. 
P.LM. 


Bi. Lambert SO 50 313 50 

CanafarePacéic ... 420 10 41750 

CommmtaéL 665 700 d 

DarL andKrrit .... 1015 
DeBwrelpon.) 4850 .... 


I ÉmssonT Ratrat 
Frac ntt net 


Thyssme .1000 .. 280 
Tnrayndust.inc ... 185C 

VwV Montagne .. . 871 

Wagors^JB 623 

Mes Rend 43 10 


B * d * | VALEURS [jg»»n Rachat 
net | I Frets rd. net 


SICAV 5/7 


AAL 

Acors Fonce .. 
Aaore^vesiss. 
Aaewritadraa 

Aadécmi 

AGP. 5000.... 

AgËrro 

A.GP. hwrfota 



Fnetmv 

FrusrPremere .... 

Goto) 

Gestion As a o ca t m 
Gestion Uabéen .. 
GetLRetdemM .. 
GetL SA France .. 


! HeusuTam Otfcj. . 


TRANSACTIONS RECORD A LA 
BOURSE DE FRANCFORT. - Le 
vol tune fies transactions è la Bourse de 
Francfort s'est élevé i des niveaux records 
ces six prem i er s mois de Tannée; passant i 
89,1 milliards de DM pour T ensemble du 
semestre ce qui représente une hausse de 
30.5 % per rapport au deuxième semes tr e 
1984. 

Le meilleur score enregistré pour une 
seule journée a élé réalisé kf 19 juin, avec ' 
1,522 milliards de DM d’échanges. 

Dans le .déuiL b Bourse.de Francfort 
indique que le volume des transactions en 
valcëss à' revenu variable a augmenté de 
1 5.7 m&K&nls de DM au coure des six pre- 


MDICES QUOTIDIENS ' 
(INSEE, ham 180:2846e. 1984) 

4 jtdnet 

Valenrs frencafaea 126,2 

Vakn étreaieéres 106*1 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(Bue lie : 31 46c. I9M) 

4 juillet S milkt 

MceeMpd 211 J 219.6 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets prfffa da 8 iuflte 1P1/16% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

| 5 juüta | 8wffin 

I dsfar (en jeus) (247^6 | 247 


mien mois de l'année dernière, pour porter 
. sur 38,7 milliards de DM. Le volume des 
transactions en valeurs à revenu fixe a pour 
sa part augmenté de 20,2 milliards de DM 
pour atteindre 50,4 milliards de DM. 

JAPON': LE MARCHE FINANCIER 
S’INTERNATIONALISE. - Selon Japon 
Economie, la publication de l’Office franco- 
japonais, le pays du Soleil Levant est. sur 
-uo pla» financier, en train de slnientationa- 
User. En 1984, le Japon a en effet exporté 
des capitaux évalués è 49,8 milliards de dol- 
lars. A eux seuls, les investissements nets de 
portefeuille réalisés par les résidents japo- 
nais se sont élevés i 26,8 milliards, tan d is 
que les désinvestissements nets des non- 
résidents atteignaient 3,7 milliards, la 
balance globale sur ce poste s’établissant 
donc i 30.5 milliards de dollars, montant 
qui eût pare absolument invraisemblable il 
y a encore deux ans et représente environ 
1 000 dollars par foyer japonais. D'autre 
paît. les non-résidents ont émis au Japon 
des obligations en yens (dites « samouraï « ) 
pour 4,7 milliards de dollars, tandis que les 
résidents levaient 15 milliards à l'étranger 
- soit une entrée nette de 10,3 milliards, 
plus que b alan cée par 17 milliards de prêts 
et de crédits et 5,9 milliards d’investisse- 
ments directs. 


Cürm« 

fLuif 

Crfraddfl.y) 

Cogw 

Comptas 

Corp. LyarvAlam. . 

Concerto {La) 

CMP. 

Oédê FC.F.B.) 

Cn&GtaM. .... 
Cr.UrewrwKCW .. 
C*fcri 

arttiySA 

DortyAcLdp. .... 

DeDMtridi 


tIASX 

tnb&wVilm... 

tndfraDçwo 

brarcCfg. 

Inurôccc Franc* ... 


MtandoSA. .... 

CWmas-VlBÇ. tF«v! . 

DÜM-Bottin 

DtaMadm .... 

Drag. Trav.no. ... 

Ehc-lmri» 

Eau» Basa, vksrr . . . 

EauiVioai 

Economats Cantra . . 



Bacno-Frant 

BF-Anwga 

EXM. LriSanc .... 

Errifi-Sfara^ra 

Ewrapto tes .... 
fevsnalW 

EtcsiaMara 

Europ . AaawL ... 

Ewwr 



Fera. Vichy (Lyl ... 

Bnriam 

F1P9 


703 
5310 
1280 
1860 
198 d 
180 
110 


PreràtaraSA ... 

Pubta J 

Rsfl. Soi. R. 

ftMtao 

Rcota-Z» 

Ftochdfofraiw SA . 
Rodvno-Cat» ... 

RoaahoinnJ 

ftougvraiFia 

RowmImSA .... 

Sacra 

S «*» 

SAFAA 

Safic-Atew 

SAFT 

SunraOvral 

SwrJ-flaphaa 

SMnsdvMM 

Sritefé 

San 

S8»ol»no8lM) ... 

SCAC 

Senete Maobeuge .. 
SAP. (Ml. ....... 

Suv-EotaVA. .. 

Sri 

Souri 

SirarWtaial 

Sovta 

Siph(Fn«a.HiréKi 
SMACAëraü .... 
Sri GinMe (c tar.) 
Safal feancrât .... 

Sono 

Sotaorai 

S.OJLP. M 

Sofra® 

ScuAra Ad»g. . . . . 
Swatai 


BndAsaodn&s ... 

ùptafPta 

CfÉntataWJJ .. 

Cofwertrwo 

Canal corat tanw .. . 

Ctnaa 

Dwfan » 

Crm.kmti 

Wrnéttf 

Droad-Fraree 

DrouH-Storté 

OrMB-Sàezxn ... 

Enepa 

Eprce 

Esccart Scsv 

EyvfiAsmm 

Epaf^Ceùri 

Epar^Cnaa. 

Epargne-taAsr. .... 

Epagrater 

E»rgn^tijrg-T«ini . 

EpargnfrObtg. 

Epana»4iM 

EW»Vter 

E»*** 

Eanœ .......... 

E*i>Cra64«a 

EmorbMSOK. ... 

rrarosifts 

fmmkntaês. ... 

Foncwl 

Frara^raww ..... 


hnSLnri 

toHLOttgriart . 
Imsl Itane 

Japrr 

IrifntoHaint . 
Uffita^ÇBItSOB . 
Uffittf-Frara ... 
Lrif*tt-Japon ... 
LriteB- OMg..... 
Lrfeai'taoBmm 
Uffim-Rmd ... 

Uffins-Tokyo ... 
üarvAsxàtons . 
iravtetRuwcnrij 

Unplu* 

tiMponMi . 


Frarœ-tal 

FrarfrOsigricns 

France 

Ffitotar 

Frunfara» 


Uoneoc 

lUhCUguom . 
teraklMtSA. 
Han.-Asaac. .... 
Na»r€j*gn» ... 

teo^wr. 

RmtOUqmm. 
NaaL-Panmoine . 
Nria-FlnmeRS 
Nas-Vrian ... 
Mort-Sud DMopp. 
OMcmpSw ... 

Ortort 

OriatrGwm ... 

Fanmpe 

ta ta itpe g ra .. 
Parias Gasooa .. 
PunsstVriar... 


6927371 
1173144 
55902 (Q 
122 95 
587 
466 53 
47399 
112102 
13» 

880 
45531 
647 36 
12631 K 
10139 59 
330 16 
4X87 
12474 27 
14751 07 
83311 
12139 
115823 171 
679 18 
235 69 
229 97 
142 92 
115891 731 
18334 
93704 
11449 13 
22894 
6060*06 
499 45 
35448 
S292S82 
4X75 
11707 
63S923 
1280514 

*4730 
47368 
106395 
62320 13 
540 10 
1053 82 
116703 
1159 10 
111 BB 
63349 
13X1 X 
55806 
1017 17 
1368 X 
240 M 
51732 


Ptsanm ôtera .. 
PJLESt-Hoaori .... 

Pm’Aoscmn 

Promet Imutta ... 
Rormc 

RntrasTrmsznefe . . 

RrvnVan 

a-Hnnorffltttanira. 

a. ■■ ! TW if ii ira 

JrTMaüal rXupV , . 

Ag ILmrra Pari 
JrlHUVraP 

St-Honeri Dcrrinn . 

Jf-TinJHr i Rica . . , 


Séaf.Motifta .... 

S&estftMra 

Sita.Mcl8.DM. ... 


Sâea. Vit Fraeç. . . . . 

23207 

Séparas tarin. 

57454 91 

Séâj3R.caftvim .. 

57637 71 

SeqtatL CBriata .. 

5441166 

sàdMtCasteiBP) , 

684 5( 

Sritaona ... 

1227 S 

SF.lb.«ta 

48154 

Scaranmo 

586 S 

SeatSOOO 

244 65 

Surira 

395 C 

5Su»n 

340 01 

arerana 

197 4' 

Sbirtar 

357 

ai -Eu 

111298 

SlIG 

81740 

SJLL 

1066 94 


Sograr 

Sofa* 

SoWtaraL .. 
Techoace . ■ ■ ■ ■ 
UAP. taons. . 
IWAHoonara . 


Ura-Jtpon .. 
UratMgm . 


tfcMr 

UiMre-OblgBU» . 

Vriran 

Vriotg 


. ; .- • Z~" 


Dana la quatrièma ootocure. figurent las «Hâ- 
tions m pure ce» na gea, riaa eoura rie h « la nc e 


ÇiCA’ ; 





du Jour p» 

rapport à 

Baux de 

la vaida. 


Campe» 

«Son 

VALEURS 

Coraa 

pricéd. 

tarira 

u«l 

Dariar 

coure 

* 

+ — 

Campée 

ration 

VALEURS 

1604 

43*1973... 

1570 

159990 

1600 

+ 191 

210 

BMqmsne.. 

10» 

BJU». 

1G30 

1033 

1033 

+ 029 

206 

- tanta.) . 

970 

(XF 

979 

981 

981 

+ 0® 

1630 

Esarifitan 

4238 

CJLE.3* . ... 

4264 

42® 

42® 

+ 037 

2420 

Esator 

1B10 

BectnatéT-P. . 

1480 

1478 

I486 

+ O® 

620 

EsaoSAF. ... 

1070 

RamétT.P. . . . 

1068 

1068 

1068 


1510 

Euratom .... 

1878 

RhonHVaA TJ». 

1668 

1666 

1688 


970 

Eraooom .... 

1273 

S^obirâiTP. 

1291 

1291 

1291 


11® 

Eunnardri .. 

1270 


1289 

1299 

1292 

+ 023 

830 

EraepanM ... 



Z70 

264 

2B4B0 

- 1 82 

1200 

Façon 

650 

Au« tares., 
miqrids .... 

810 

601 

804 

- 0® 

7® 

FtaaMnacto.. 


701 

m 

696 

- OBfi 

185 


B00 


KM 

ara 

900 

... . 

406 

Fwflfr4ta.... H 


A4-SJ>A 

A UaMtt .. 

150 

W7 

14710 

- 1® 

• 70 

Fonderie IGérv.) 


297 K 

285 

295 10 

- 0» 

78 

Friranre 

980 


938 

935 

933 

- 053 

310 

Fraorep 


Aonadat-Ray . . 

82 

82 

81® 

- 0® 

11® 

FtomaganaeBeS 

930 


996 

990 

930 

- 0® 

6® 

GaLLriaymre.. 

1380 

Aa.Dsas.-Br. .. 

1220 

12® 

12 ® c 

+ 319 

690 

Gén. Gécpisys. 

380 


380 

380 

378 

- O 62 

060 

Sariand 

800 

Saé^MSdst. . . 

840 

846 

B45 

+ 0® 

290 

STM-Ererepon 

640 

OBanceS# ... 

618 

618 

617 

296 

-018 
- 231 

aoo 

Guyarera-Gata 

28S 

BétftaSay.:.. 

27050 

339 

270® 

336 

270 

3» 

- 018 
- 117 

470 

109 

HérintLe). ... 
tatétal 


Bb 

529 

5® 

527 

- 037 

448 

tmm.Ptara«. 

550 

BIS. 

590 

565 

561 

- 491 

17® 

taUttm .. 

1360 

BboABMJ . 

1284 

1270 

12» 

+ 047 

530 

luorDBI 

1930 


1840 

19» 

1836 

- 02S 

25® 

tatratachpiqua 

820 


815 

800 

794 

- 257 

340 

XLerinre 

2620 

BAR 

2390 

2340 

232D 

- 292 

1100 

Iri-Beion ... 

2180 


206 6 

2040 

2040 

- 121 

560 



Cario 

970 

835 

9® 

- 3® 

1060 

Labon 

era 

Céda 

760 

7®. 

780 


22® 

Y2Œ? 

600 

1000 

CF A0, 

940 

929 

929 

+ t 35 
- 117 

405 

locaftaocB .... 

1® 

CFJXE. 

1B7K 

w n 

181 

— 325 

870 

Locntis 


CG.LF. 

795 

788 

792 

- 037 

7® 

LVritttnSA.. 

84Q 


757 

7® 

7® . 

- 052 

525 . 

tachata 

660 

CtegauiSA . 

660 

860 

8® 

- 151 

83$ 

Lycoo-Eaux ... 

49 

OâartChUL.. 

48 TI 

47K 

4760 

- 103 

223 

MtaPrinh... 

350 

Cmanttéasc. . 

344 

332 S 

332® 

- 340 

7® 

Majore» W. 

1270 

CLT. Atari .. 

1245 

1240 

1238 

- 0® 

149 

hriarrifl ..... 

5IE 

Club Méfiai. .. 

537 

H1 

13980 

529 . 

ira® 

-.148, 
4- 028 

26$ 

17® 

tar.WexN .. 
MraraB 

296 

Cabwe 

297® 

2“^ 

298® 

+ 0® 

ZO® 

MarfiivGflrin ... 


Règlement mensuel 


c : coupon détaché: • : «Soit détaché: 
o : ofiarr; d : demandé; • : prix précédent. 


Coras (V arier 
pricéd eoraa 


295 CobS Z76 

183 CooptErerapr. 173 
450 Costa Mod -■ 325 
STE Crid-foncta .. W8 
306 Cri* F. 1mm... 299 
735 Dé* te. .... 720 
280 Creusa 23S 

2010 Dnan-San* 1995 

1460 Oviy 1465 

20E Dér.MÔ-PïLC 210 
12» DcckaFrenci . 1Z35 

2» 0M.& 237 

835 Dons . 718 

880 EauxiGatk) ... 672 
5600 Ecco ........ 1450 


VALEURS 

Coras 

Pricéd. 

Prendra 

cors 

Damer 

coure 

Opfrtate ... 

247 

247 

247 

Oréal (LT 

2402 

2400 

2396 

Papet. Gascapw 

142 

142 

142 

Parfrflàearanp 

1048 

1000 

1000 

Pedvritm ... 

412 

4M® 

409 

PO*OH 

8® 

830 

830 

p-nn-rat Dû aj-ft 

7® 

721 

719 

Patries IFsa) .. 

229 

223 

222 10 

- tanta).. 

67® 

67® 

SB 

Pétries BP. .. 

116 

113 

113 

PeuflaotSA .. 

372® 

3» 

370 

Podaip 

65 40 

66 

65 40 

Priât 

615 

606 

600 


PM. Latenri . 
Press» Ori . 
PnkshaiSt- 


1® 

- 231 

10® Mdrita 

320 

- 1» 

25® tttÉÎCa) .... 

8S5 

- T 53 

246 «fifereftt&A 

305 . 
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DÉBATS 


2. L'AFFRONTEMENT COMMERCIAL : 
■ Pourquoi les Français n'aiment pas 
ta concurrence», par Jean-A. Cor- 
der; (Ce que compétitivité vaut 
<Gre», par Albert Martin. 


ÉTRANGER 


3. 

ISRAËL : Tété social s'annonce 
chaud; Tribune internationale : cLs 
L*an n'a pas besoin d'Israël», par 
Zouheff Berra. 

4. AMÉRIQUES 

5. AFRIQUE 

ZIMBABWE : M. Mugabe rampons 
{es élections. 

6-1. ASIE 

Effervescence sur la me soviétique 
du fleuve Amour. 


POLITIQUE 


8. LaréuiîonducorratétfirectaurduPS. 

9. Nouveaux incidents en Nouvette- 
Calédonie. 


SOCIÉTÉ 


1 1. La grève de la faon de Christine VBJe- 
nw. 


SPORTS 


13. CYCLISME :le Tour de France. 

- GOLF : le jeu intérieur de BaDes- 
teros. 


En juillet 
sur 

CFM 

de 19 heures & 19 h 30 

à Paris (89 MHz) 
à Bordeaux 1101,2 MHz) 


«le Monde» 
reçoit 


OU LUNDI AU JEUDI 
avec PHILIPPE BOUCHER 


CULTURE 


14. FESTIVALS : Shakespeare à Avf- 
gnon; Tchâkovskî à Montpellier. 


LE MONDE 
ÉCONOMIE 


17. Les bourses régionates de France : 
mobSeer Têpargne de proxnwBé. 

18. La forte chuta des prix des terme 
agricoles. 


ÉCONOMIE 


29. AFFAIRES : ta poétique économique 
des collectivités locales. 

30. FINANCES PUBLIQUES : le trentième 
* omivensèn des sociétés de dévelop- 
pement régional. 



RADIO-TÉLÉVISION (16) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (28): 

«Journal officiel » ; Météo- 
rologie ; Mots croisés ; Loto. 

Annonces classées (20 à 27) ; 
Carnet (16); Programmes des 
spectacles (15) ; Marchés 
financiers (31). 



a i 




[ > 

lit P I 

MB A 1 

A- 

l'i 

Rjii 

flj 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


SUR UN PASSAGE A NIVEAU 
A SAINT-PIERRE-DU-VOUVRAY (EURE) 


Le rapide Le Havre-Paris déraille 
après avoir heurté un poids lourd 

Sept morts, une quarantaine de blessés 


Le train rapide Le Havre-Paris 
a déraillé sur un passage à niveau 
ce lundi 8 juillet, à 9 h 8, à Saint- 
Pienrxlu-Vauvray (Eure) près 
de la ville nouvelle du Vaudreuil. 
Sept personnes — au moins — ont 
trouvé la mort dont l'une dans une 
maison d’habitation située à 
proximité de la voie et use qua- 
rantaine ont été blessées. Le plan 
Orsec a été déclenché par 
M. Henry Coury. commissaire de 
la République de l’Eure - qui 
s’est rendu sur les lieux - et tous 
les centres de secours de la région 
de Louviers ont été mobilisés. Un 
hôpital de campagne a été installé 
à proximité du lieu de l’accident. 

Le train n° 3136 avait quitté la 
gare du Havre à 8 h 4. Q devait 


arriver à Paris-Saint-Lazare deux 
heures plus tard. Au moment oà 
le convoi survenait, à une vitesse 
de 160 km /heure, un poids lourd 
a enfoncé les barrières du passage 
à niveau situé dans l'aggloméra- 
tion et s'est immobilisé sur les 
voies. Cinq des douze voitures du 
rapide ont déraillé et l’une d’entre 
elles a heurté la maison. 

Le passage h niveau où s’est 
produit l’accident est l’un des 
10900 qui sont équipés de ferme- 
ture automatique et d’un feu 
rouge (sur les 2203S passages & 
niveau en France). Les quatre 
demi-barrières étaient abaissées 
et l’on ignore encore pour quelle 
raison le poids lourd ne s'est pas 
arrêté. 


INCULPÉ DANS LE PROCÈS DE L'ATTENTAT CONTRE LE PAPE 


Le Turc Bechir Celenk a quitté la Bulgarie 
pour rentrer dans son pays 


M. Bechir Celenk. - parrain de la 
maffia turque et principal accusé du 

r és en cours I Rome pour juger 
complices (F Ali Agca dans sa 
tentative d'assassinat du pape, en 
1981 - est arrivé de façon 
impromptue & Istanbul, le 6 juillet, 
en provenance de Bulgarie, où il 
était «retenu» depuis 1982. 

Ce retour a. semble-t-il, totale- 


ment pris de court les autorités tur- 
ques. Le minis tre des affaires ézzan- 


ques. Le ministre des ail aires étran- 
gères, M. Va hit Halefoglu, a 
interrompu ses vacances après avoir 
lu, a-t-il déclaré, l’information 
« dans les journaux ». Bechir 
Celenk a été, dès son arrivée à 
l’aéroport, isolé par la police et 
conduit au quartier général d’Istan- 
bul : il fait l'objet de plusieurs incul- 

S irions en raison de son rôle allégué 
ans des trafics de drogue et 
d’annes. Les autorités turques 
avaient, à plusieurs ravises depuis 
le coup d’Etat militaire de 1980, 
tenté d’obtenir son rapatriement 


Mais les Bulgares n'avaient jamais 
accédé, jusque-là, aux demandes 
d’extradition qui leur étaient présen- 
tées. Bechir Ceienk était, depuis 
1982, en résidence surveillée à Sofia 
— riarm des conditions de confort qui 
avaient parfois surpris. 

Un communiqué de l'agence offi- 
cielle bulgare BT A a précisé que 
M. Celenk était rentré en Turquie 
-de son plein gré ». L'enquête que 
les autorités do pays menaient de 
leur côté sur la participation éven- 
tuelle de l’intéressé à l’attentat 


contre le pape était achevée, indique 
BT A, et rien u’avait été relevé à 


CONDAMNATION A HAM- 
BOURG DES AUTEURS DES 
FAUX CARNETS DE HITUER 


Le journaliste Gerd Heidemann, 
qui avait commandité les faux car- 
nets de Hitler publiés en avril 1983 
par le magazine ouest-allemand 
Stem, a été condamné, ce lundi 
8 juillet, à quatre ans et huit mois de 
prison pour escroquerie. Le faus- 
saire lui-même, Konrad Kujau, a été 
condamné à quatre ans et six mois 
de la même peine. 

Le tribunal de Hambourg qui les 
jugeait a retenu que les deux 
accusés avaient escroqué 9,34 mû-' 
Bons de marks (près de 30 millions 
de francs) à la maison d'édition 
GrQuner et Jahr, éditrice de Stem. 
Cette somme n’a pas été retrouvée. 
Le procès a nécessité quatre- 
vingt-quatorze audiences. 

Gerd Heidemann est un ancien 
reporter à succès de Stem ; 0 avait 
réussi à vendre à son ex-employeur 
les soixante faux carnets réalisés par 
M. Kujau. un collectionneur 
d’armes de Stuttgart. - {AFP.) 


l’encontre du suspect, qui pouvait 
donc, désormais, quitter Sofia. On 
sait que la justice italienne a retenu 
la thèse d’une «filière bulgare» dans 
le procès des complices d’Ali Agca ; 
trois Bulgares sont inculpés, et Tus 
d’entre eux, M. Antonov, est dans le 
box des accusés (les deux autres 
avaient auparavant quitté l'Italie). 

La thèse qui prévaut parmi les 
observateurs en Turquie est que la 
décision bulgare de «rendre sa 
' liberté de mouvement • à Bechir 
| Celenk est liée au procès de Rome. 

1 Sofia accroîtrait ainsi la confusion 
1 déjà créée par les déclarations par- 
i fois extravagantes d’Ali Agca. En 
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Niveau d’études actuel de Hatudiant . 


□ Les Classes Préparatoires 

□ Les Grandes Ecoles de Commerce 
et de Gestion 

□ Vente. Commerce et Distribution 

□ Les Ecoles à Vocation 
Internationale 

□ Les Grandes Ecoles Scientifiques 

□ informatique 

□ Electronique 

□ Secrétariat. Bureautique 

□ Comptabilité 

□ Langues 

□ Tourisme 


□ Accueil 

□ MôisHeria 

□ Les Professions Para-Métficales 

□ Assurances 

□ Transport 

□ Bâtiment. Travaux Publics 

□ Concours Administratifs. 
Fonction Pu btique 

D Communication Audiovisuelle 

□ Publicité 

□ Formations Artistiques 0 

□ Les 3° Cycles de Gestion *- 

□ Réussir le Baccalaureat S 


toute certitude, la justice turque 
entend bien examiner en priorité les 


entend bien examiner en priorité les 
charges qu’elle a elle-même à 
l’encontre de Celenk. à savoir sa par- 
ticipation à divers trafics. Q est donc 
exclu qu’il soit satisfait rapidement 
à une demande d’extradition que 
l’Italie ne peut manquer de f annuler 
(Rome avait tenté, en vain, d’obte- 
nir ose telle décision des autorités 
bulgares). 

Selon AB Agca, Bechir Celenk 
aurait été le commanditaire de 
l’attentat contre le pape. Le 12 juil- 
let 1980, à Sofia, le patron de la 
maffia turque aurait promis 3 mil- 
lions de marks en faveur des Loups 
gris, rme organisation d’extrême 
droite à laquelle appartenait Agca, 
pour tuer le Souverain Pontife. 

Bechir Celenk avait été entendu à 
Sofia par un juge italien avec l'auto- 
risation des Bulgares. D avait, par 
ailleurs, toujours dit qu’il souhaitait 
pouvoir rentier en Turquie pour se 
justifier des accusations portées 
contre lui par la justice de son pays. 
- (AFP. AP) 


«LE MONDE! 
ET LA BOURSE 


Pour de* raisons techni- 
ques. seules les éditions du 
Monde portant le mention 
s Dernière édition - Bourse a 
contiennent les cours du jour 
de la Bourse. 


ABCDEFGH 


SefonTOOP 


M, MITTERRAND 
ET FABIUS 
GAGNENT CHACUN 
QUATRE POINTS 


Sur le vif ‘ 

Dallas sur Tamise 


La baromètre mensuel IFOP 
Journal du Dimanche, publié le 
7 juillet, enregistre une hausse de 
quatre points des indices de popula- 
mé du président de la République et 
du premier ministre. D’après ee son- 
dage, réalisé du 25 juin au 2 juillet 
auprès d’on échantillon représenta- 
tif de 1735 personnes, M. Mitter- 
rand satisfait 35 % des Français (an 
Beu de 31 % le mois dentier) et en 
méconten t e 48 % (comme en juin). 


M- Fabius, pour sa part, satisfait 
39 % des personnes interrogées (au 
Beu de 35 % précédemment), le 
nombre des mécontents restant sta- 
ble à 34%. 


A l’indice de popularité des per- 
sonnalités de l'opposition, la hausse 
est aussi générale. MM. Barre 
(49 % d’opinions positives) et Gis- 
card d’Estaing (39 %) gagnent cha- 
cun cinq points. Mme Simone Veil 
(47 %) progresse de trois points 
«ireâ que M. Chirac (34 %). 


Pourquoi est-ce qu'on a gtsBo- 
tiné Louis XVI ? Moi, je ne m’en 
remettrai jamais. Quand je vois 
ce qui se passe en Grande- 
Bretagne,- le fabuleuse saga des 
c Rayais », co mme on <St là-bas, 
cet énorme feuilleton — 
«Dattes», c’est rien à côté — 
dont les rebondissements ne 
nous parviennent qu'assourdis, 
atténues; f en sms malade de ja- 
lousie; 

Je viens de passer le week- 
end à Londres. Vous ne pouvez 
pas savoir ce qui arrive ! Samedi, 
tard le soir, 8 faisait beau; en 
rentrant chez eux. les Anglais ont 
vu s’étaler sur tes trottoirs, dans 
ta pfa route fraîche des journaux 
du dimanche, le litre en caractère 
d’affiche de « News af rhe 
World > : la princesse Michael a 
une histoire avec un tnBQardeire 
texan. 

La princesse Michael oui. Une 
catholique, oui Une divorcée, 
oté. Une é tr a n g ère dont ta père 
était un ancien nazi. Cafte p8r qui 
-le scandale arrive. Celle que ta 
prince de Kent n'aurait jamais dû 
épouser. Celle que le prince 
Chartes a surnommée «Rent- 
a-princess». princesse à louer. 
Cette que ta raine - eBe rappelle 
ta princesse Vital, diminutif de 
Wafkyrie - traita de parvenue. 


EBe l'accuse d'être «plus royale 
que nous ne le sommas ». 

Toute la presse a repris te vé- 
ritable rapport de poDca étafafi 
par dbt joumaBstes et sfat photo- 
graphes planqués pendant das 
semaines devant fa résidence de 
Kent. La princesse, fls l’ont 
épiée, survie, 1 Bée; SS ont révélé, 
dans te moindre détail, tes croua- 
tâtantes cir c onstances de ses 
rencontres à New-York, à Lon- 
dres et à te cam pa gne avec Ymi 
américain d u cou pl e. 

Dimanche pour te finale -de 
Wknbfedon. Q était là, te couple, 
assis, te main dans is mao, tes 
yeux dans les yeux au premier 
rang de te -loge royale. Applaudi 
debout, par te publie huppé du 
central. Entouré par d'autres 
membres de te famffie. 

AHez, consote-tol disait hier 
dans te métro, 1e «tube ». ma 
jeune voisine. à sa coltine, encore 
sous te coup de rémotion. Tiens, 
rasante: en couverture du maga- 
zine couleur purifié te même jour 
par le même «News of the 
World»: te princesse Arma, 
no mette super-star. EBe va enfin 
arriver à ses fins en détrônant 
Diana. 

CLAUDE SARRAUTE. 


LES MODERES PU NOTDNGHAMSHIRE QUITTENT LA NUM . 

Scission dans le syndicat des mineurs britanniques 


Dans xm nouveau plaa char- 
bonnier, dont les grandes lignes 
sont dévoilées par le Financial 
Unies da 8 juillet, le National 
Coari Board — les charbon- 
nages britamdqnes — prévoit In 
f a m e Un e (Tune ctawntahi 
de puits non rentables d’ici qua- 
tre ans. La scission ntenene 
rfaiKi le sy ndi cat des mfawan 
laisse penser que l'opposition i 
ce plan sera moins vire qu’au 
pr écédent projet de fe r m et ur es. 

Londres. - La décision de «séces- 


De notre correspondant 


■ion» que viennent de prendre les 
mineurs du Nottingnamsbire 


mineurs du Nottinghamshxre 
marque-t-elle le début de la fin pour 
rUmon nationale (NUM) ou bien 
les «rebelles» se condamnent-ils an 
contraire à nn isolement fatal, 
comme ce fut le cas de leurs prédé- 
cesseurs qui, dans la même région, 
avaient entrepris de faire cavalier 
seul après la grève générale de 
1926 ? Quai qun en soit, cette hô- 
ti&tive a eu pour effet de réconforter 


les houillères. Après une consulta- 
tion de la base — que M. Scaigfll 
avait voulu éviter à l'échelon natio- 
nal, — les dirigeants syndicaux dn 
de uxième bassin mimer dn pays 
avaient appelé les 30000 mineurs 
du Nottmgnamshire (1) à continuer 
le travail. Cette dé c ision condam- 
nait la grève & l’échec ; il fut 
consomme en mars dentier. 

M. Scargül fut obligé d'annuler le 
mot d’ordre sans avoir obtenu la 
moindre révision dn plan de restruc- 
turation qui avait été prévu par la 
direction des charbonnages. 


Limogeage 


quelque peu M 0 * Thatcher après le 
revers subi par 1e Parti conservateur 


revers subi par le Parti conservateur 
Ion de réfection partielle de Brecon- 
aad-Radaor le 4 juillet. 

C’est à une forte majorité - 
228 voix contre 20 - que les délé- 
gués dn Notringhamsnirc ont. (e 
6 juillet, décidé de quitter l 'Union 
nationale, mettant ainsi fin à seize 
mois de conflit larvé. Dès les pre- 
miers' jours de la grève déclenchée 

S M. Arthur Scargül, président 
mineurs, en mars 1984, on pré- 
voyait qu’un jour ou Tautre la bran- 
che régionale dn Nottinghamshue 


An début de oette aimée, la seo- 
tioa du Nottioghamsirire a com- 
mencé à préparer le terrain de sa 
sécession en limogeant son secré- 
taire général, qui entendait rester 
fidèle à l'apparol de la NUM. Puis, 
méprisant les menaces d’exetorion, 
elle a adopté des dispositions aug- 
mentant son autonomie vis-à-rà de 
B atiooatet 


• Les «rebelles» ne cachent par 
leur ambition de cr é er un nouveau 
syndicat qui puisse être un véritable 
conc ur rent de la NUM. Le bassin 
voisin dn Derbyshire pourrait, d’ail- 
leurs, bientôt se joindre aux dissi- 
dents. 

A la direction du National Coal 
Board (NCB), on se réjouit, bien 
sûr, de cette affaire. Un porte-parole 
a déclaré : « L'administration consi- 
dérera avec sympathie toute 
demande de contacts faite par les 
syndicalistes du Noteinghantsbire. » 

An P&rti tzavaüBste, en revanche, 
on a beaucoup de mal à dissimuler 
nn grave embarras. A la veille de 
l'élection partielle de Brecon- 
and-Radnor, M Neü Kirmock, lea- 
der dn Labour, avait cru bon de 
dénoncer très sévèrement M. Scar» 
gril : celui-ci ne venait-il pas de dire 
que le Parti travailliste se devait de 
soutenir sans retenue la NUM, alors 


même due celle-ci prétendait pou- 
voir déclencher mie nouvelle grève 


Les évé n ements se sont précipités 
la semaine dernière, avec le congrès 
annuel de la NUM. A bois clos, le 
3 juillet, tes instances dirigeantes (te 


syndicat eut décidé de sanctionner 
deux des responsables dn Nottin- 
gbamshire. Les jours suivants 
voyaient le triomphe de M. Scargül : 
devenu président à rie de la NUM, 
fl a, par affleura, obtenu que le 
contrôle de l’état-major national sur 
les sec t i on s régionales soit renforcé. 
Ces décisions ont achevé de convain- 
cre les modérés du Nottinghamshire 
qpHs ne devaient plus tarder à fran- 
chir le pas. 


se séparerait de la NOM, qui, 
jusqu'à présent, détient te monopole 


à présent, détient le mon 
représentation o uwîèi e 


voir déclencher mie nouvelle grève 
an cas oà le NÇB persisterait dans 
sa vbkmté d’appliquer rigoureuse- 
ment ses projets de fermeture de 
mines. 

Dans Fentourage de M. Kinnock, 
an laissait entendre que l'« extré- 
misme » de M. Scargül pouvait être 
très dommageable pour Pensera bk 
du mouvement travailliste. La vic- 
toire des libéraux k Brecon- 
and-Radnor a, selon toute appa- 
rence. donné raison à ceux qui 
n o urri s sa ient cette crainte. 

FRANCIS CORNU. 


(I) La NUM comptait 180000 
adhérents aa débat de 1 984. 
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